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B I B L I O G R A P H I Q U E. 






NaVARÈTTE. Traité historique, jDtjlîtîqttt 
et moral dé fa Monarchie de lâ Giinë , ^ai^ 
Ferdinand Navareùe » dominicain* Madrid^ 
1676* ïàe u^^ "voî. in-foU 

Cet ouvrage devait avoir trois volumes ; le second à 
iiè supprimé par Viii(][ùisi lion , saoi^oute parce que îeà 
jjésuités n'y étaient pas mênagi^s ; et le troisième n^à jamaiâ 
ta \e jour, te pr)3mjer volume > qui est peu cotmmbn , est 
ihtéres^sant et inéme nécessaire pour connaître la Cliineé 
Le père Navarette , missionnaire dans ce pays , ^ut envoyé 
par ses confrères , à H^omè, pour se plaindre des jésuites ^ 
également missionnaires , dont les conversions , di3ait->bd a 
tenaient plus de la finesèe attribuée aux encans de LoyoU 
qiie de la ^orce victorieuse de la grâce. Ferdinand Ka« 
Valette^ dominicain espagnol, est mort en tSÔç. 

^ NEBXTLONES. De tribus Nebulonîbus. Ahht^,: 
i655. Impress. in Belgio. 

Cet ouvrage a été supprimé ^Us^itdt qu'il il 'pSit\x. LéH' 
trois foujrbes dont on y parle sont,,i.® Thomas' A niel lo ^ 
gbaverpeùr à 'Naples , pendant une révolte qu^il avait 
ptovo^uée^t il fut assassiné le 16 juillet 164^. 2.* Olivi«r 
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Cromwel , protecteur d^Ângleterre , mort le 3 septembrar 
i658. 3.0^ Jutes Mazarin, né en x6oft et mort le 9 mars i66i» 

NÉE R CASSE L. Amor pœnitens sîve de recto 
clavium u^ , auctore Joande de Néercassel » 
episcopo Castoriensî 9 vîcario / apostolico. A, 
Uùrecht , i682 ; la meilleure édition , 1684 % 
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Cet ouvrage a: été. censuré par le papf^ Alexandre YIII, 
et défendu par un décret de la sacrée congrégation^ il avait 
été dénoncé à Innocent Xf qni^ loin de le condamner , 
dit : il libro è buono ê Vauto're è un éàncio : le pèfe Co- 
lonia traite ce dernier article de fable. Le docteur Arnaud 
parlant de la" censure d'Alexandre VÏ|I , portée contrais 
Y Amor pœnitens , dit à .M^ Steyaert : « Vous imaginez- 
vous qu*après lé Dohec corrigatur « que vous appele:^^ 
Solemne decreium pontîficis jussu editum , nous soyohflL 
obligés de prendre l'excellent livre de ce saint prélat pour, 
un méchant livre ^ » Ce qu*il y a de certain , c'est qué^ 
l'ouvraee de Néercassel est très-estimé. Il a été traduit 
en français sous ce titre : V Amour pénitent. Livre premier > 
De la nécessité et des conditions de V amour de Dieu pour 
obtenir le pardon des péchés. Livre ■ second : De Vusag^ 
légitimée des clefs , ou Conduite des confesseurs et des pSnitem\ 
par rapport au sacrement de pèniience<, 1740 , 3 voK iB-i2« 
Jean de Néercassel , né à Gorcum , en 1623, fut oratorien 
à Paris , puis évéque dé Castorie , en Hollande , et mourut 
^n 1686 > regardé^ cootme un saint. > 

KiCpLAI. De. dûobus Antichristis 9 Mahumete 
et Pontifîce romano; auctore Philippo Nicolaï,, 
. M^rpj^rgf 1690, w-8. 
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De AntlclirifidoTomâTio perd itîotiis Blio CQufi ictus ; 
^odem auciore* Raslook^ 1609, ùi-S. 
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, Ces detnc satyres i très -violentes contre le papç , tmt ét6 
Supprimées avec beaucoup aeiactîtade, la première sur- 
itout. Pkilippe Nicolki était ua luthérien emporté j qui vit 
le jour diftBs le LaB4graviat ëe fiesse ^ vers la fin da i65 

«iècle* 

INOAILLES. Lettre pastorale et mandement 
de M* le cardinal de Noailles , archevêque de 
Paris , an sujet de la coDStitvtioa Unigeniùut 

tCe mandement du ^S février 1714 > a "été condamné là 
Rome le 26 mars suivant, « comme étant ati moins cap- 
tieax .j scandaleux , téméraire > injurietix au saint Siège 
apostoliepie , sentant le schisme et conduisant au schisme, n 
M. de Noailles défend dans ce mandement, sous peine 
de susp^fnse , de recevoir la constitutîoB XJnigenitus, Ua 
acteur nommé Bigr«, cflrayé par ce mandement , s'écria^ 
nolo mon suspensus* Le père Colonia dit que ce Bigre 
était censeur royal et qu'il ne voulut approuver, aucun 
livre où il est fait mention que la Sainte Vierge est au 
ciel en corps et en ame , et qu^elle a été conçue sans péché. 
Cela est-il bien vrai ? Au reste , l'opinion du docteur Bigre 
dans une querelle tout- à -fait terminée et oubliée, est 
maintenant de la plus grande indifierence. Par la suite ^ 
le cardinal de Noailles rétracta son appel ; et son man- 
dement de rétractation fut affiché le ai août 1720. Louis« 
Antoine de Noailles, né le 27 mai i65i, reçu docteur en 
Sorbonne en 1676, nommé àl'évêché de Cahors en 1679, 
transféré à celui de Châlons- sur -Marne en 1680, -enfin 
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nommé à l'arcbevéché de Paris en 1695 , est mottr l^ 
4 mal 17^9. 

NOBLE, (le) Dialogue d'Ésope et de Mercure, 
( par Euslache le Noble ). 

Cet opuscule est une satyre contre les' Hollandais : elle 
A été brûlée à Amsterdam par la main du bourreau. VhiS" 
ioire de l^ établissement de la république de Hollande, par 
le même Eustache le Noble, Paris ^ 1689 et 1690, 2 'pol. 
7/^-12 > a été proscrite dans les états dé la' république « ' 
parce que l'auteur y a dit des vérités désagréables aux 
hollandais. JSt c'est, peut-être à ce sujet <}u'a eu lieu le 
dialogue dont nous parlons. Cette histoire de le Noble 
n*e8t qu'un extrait de l'ouvrage de Grotius , sur le même 
sujet. £u^tacbe le Noble ^ né à Troyes en 1^43, futdabord 
procureur*général du parlement de Metz; il fit de faut 
actes t fut condamné au bannissement; il eut en p^'isost 
des intrigues avec Gabiielle Perreau, connue sous le nom 
de la belle épicière ; il ^ en fuit avec elle et en eut trois 
enfans : il mourut dans U misère, le 3i janvier 1711^ 
après avoir fait gaguer plus de cent mille écus aux Ubrairet 
par ses nombreux ouvrages. 

NOBLE, (le) L'esprît de Gerson 1 (^ouvraga 
attribué à le Noble)» 1692, in^ii. 

Ce livre a été condamné par décret de Clément XI, 
du iS septembre 1707. On le traduisit m italien en 1766 i 
et Clément XIII le condamna par décret du 4 juillet 1765. 

^'OGARE.T. La Capucinade, ( par M. Nogaret) 
1765. 

Espèce de roman ordurier dont les hérps. sont deff 

/ 
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-^pucrns. L^aoteuv' est M. Nogaret qnî , d'après îes Mé^ 
moires de Bachauraoni> a été mis à la bastille pour cette 
production dont la police s'est emparée. Pierre Dumoulin, 
TÎolenc protestant , a fait une satyre assez rare , intitulée : 
le Capucin ou \* Histoire de ces^ Moines. Sedan , 1641 , in- 1 a* 
JKous l'avons déjà citée* 

NOUVEAU TESTAMENT* Le nouveau Te«^ 
taraent de N. S. J. C. , traduit en français 
selon leditron Vurgate ^ avec les différences 
du grec A Mpns , chez Gaspard Migeoùf 

Ce fameux ouvragé , connu sous te nom de Nouf^eau 
Testament de, Mo/is , a été condamné par plusieurs papes ^ 
{|ar plusieurs évê.ques». par le conseil d*état » etc» Avant 
d*entrer dans îe détail de ces. cx>ndamjiation$>, disons ua 
mot sur rËistQÎre de. ce livre. Cette traduction >., dit le père 
Colônia y est de M. de Sajcy et de M. le Maîstre , soa 
Frère; elle a été retouchée par MM. Arnaud et Nicole* 
Pontanus , docteur de Louvain, approbateur, de Touvrage^ 
assure que \^ version françarse ré.pond fidèlement au texte 
grec ; il a été privé de son emploi de ccmseur apostolic[ue* 
Dupîb dit que. cet ouvrage n'a point été imprimé à Mons^ 
mais et) Hollande, ce qui, je crois , n'est pas tccs-avéré; 
Vimpressibn. en est bclle^ Ce Noupeau Testament a été 
condamné par le pape Clément IX, le 20 avui 1668» 
f comme traduction téméraire , pernicieuse ^ difFéreate dtt 
la Vulgate , et contenant des choses propres à. scandaliser 
le$ simples. » Innocent XI Ta proscrit par déctet du 19 
septembre 1679. Clément Xf en parle dans la constitutiom 
I Ifni^eniius» L'archevêque de Rheîms 1!a condamné gar 
^ Wiidement du 18 novembre 1687; Karcbevéque de Farisi 



par ordontiances Ji» xS novembre ±667 et %t> ayi^ît t668^j;^ 
révêque d'Evreux par mandement du 27 novembre 1667 ^ 
celui d'Amiens par mandement da 2d octobre 1678; enfini 
celui de Toulon par mrandement du 19 février 1678 ^ 
condamnant cette traductidn « comme téméraire , dan^ 
gereuse, différente de la. Vulgate dont elle s'éloigne poûc 
suivre la version des hérétiques et les dépravations dé- 
jà Bible de Genève y et qui insinue les erreurs des 
propos-itions condamnées dans Jansénius* » L'arrêt di» 
conseil d'état du %% novembre 1667 ^ foudroyant cet 
cuvrage , dit positivement que les auteurs sont des gens 
Notoirement désobéissàns à l'église, ic II défend à tous 
libraires et imprimeurs de vendre ôa débiter ladite version ^ 
sous peine, de punition f ordonBe à toutes personnes qul 
en auront des exemplaires , de les porter incessamment aa 
greffe pour y être supprimés], à peine de i5oa livres d'à-- 
viende. » La raison de tant d anatbèmes lancés contre cetto- 
âraductiorti est^ dit-on, l'altération de la version latine qui 
est ia seule authentique dans l'église i de sorte ^u'on» 
prétend que cette traduction française a beaucoup de con- 
formité avec celle de Genève. Il faut avouer que sana 
les querelles du Jansénisme > oii n'aurait pas poursuivi cet 
ouvrage avec autant d'acharnement» Louis-Isaac le Maistre,. 
|>lus connu sous le nom deSacy» est né à Paris en x6i5j 
it est mort à Pompone en 1684. On sait qu'il a ét^ 
enfermé à la bastille en 1666 y comme grand partisan da 
jansénisme ; il était directeur des religieuses et des so- 
litaires de Port-Royal-des«Champs > qui pensaient comm» 
lui. Ses opinions l'obligèrent de se cacher dès i6&i* C'est 
3i la bastille qu'il composa lès Figuras de la Bible ^ soae 
le nom de Roya^mont ^ quelques-uns les attribuent à Ni-^ 
colas Fontaine» -eon compagnon de prison^ Quoi qu'il eu 
Mit ^ OQ prétend que ces Figurei^ présenteat beaucoup 
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d'alluiîoni «nx traverses qnetesjantSnittét arâîentlksonffnrv 
Selon un auteur jésuite , les solitaires de Port»Royal sont 
représentés dans la figure 4^a par David, et leurs anta* 
gooietes par Saiil. Louis XIV est représenté par Roboam 
dans la figure ii6> par Jézabel dans la figure i3o, par 
Aaaaérus dans les figures 148 et i5o » enfin par Darius' 
dans la figure i6a. On ajoute que quand Sacj veut dire 
quelque injure à se& persécuteurs , c'est touj^oùrs par les 
aaints pères qu'il la leur fait dire. Cea allusions sont^elles 
l^ien .vraies? Sacji ou Fontaine n'y ont peut-être jamais 
pensé. 

NYMPHE. La Nymphe de Spa à Fabb^. 
Raj^naly pièce de vers publiée ea 1781. 

Ces vers , où la religion n*est pas respectée , ont été 
foudroyés par le prince «évêque de Liège» dans un man- 
dement qui commence ainsi : « Ce nest point sans la plus 
vive douleur que nous venons de voir s'élever du sein des 
Vrébis confiées à nos soins ^ un homme turbulent asses 
audacieux pour oser publier , par une témérité inouie, une 
pièce de, vers (insultante pour tous lesgenrea d^autorités. 
Ne pouvant ni tolérer ni dissimuler une entreprisa aussi 
dangereuse j nous jugeons devoir rendre publique Tindigna- 
lîon que nous avooe ressentie à la lecture de cette piëea 
scandaleuse dont noos entendons punir l^uteur suivant la - 
rigueur des loix... » Le reste de ce mandement est une 
eihortatioo du prince -évéque à ses- peuples et ouaiileà ' 
de conserver le précieux trésor de la foi^ • • • d'avoir' da ' 
.«àépris et de l'horreur pour les sophismes et les attentats ' 
d'une philosophie insensée. Ce mandement a suivi de prëa^ 
la publication de cette diatribe poétique dont je ne cannais^ 
du nom de l'auteur , que la lettre initiale B****^**. Il 
A^étaitj^ dit-oa, âgé que de 22 ans. Il Tft composée pour 



&ire sa eour il Pabbe Raynal: , apn , FugkiF à etHM de soir 
Mistoiro philosophique^, se trouvait alors aux eaux de Spa-jt 
ayec l'empereur et le prince Henri , frère du Roi de Prusse» 
Cette affaire n'eut aucune suite fâxsheuse pour le jeune autear^ 
Raynal lui adressa une lettre dirigée contre leé ecclésiastiq^ies» 
et surtout contre les évéques qu'il appelle audacieusenaena 
des Busirîs en soutane, dont la conduite est, dit^il*, 
absurde, ridicule et horrible. On voit par l'aniniosité qui 
règne dans cette lettre, que Raynal se doutait bien, que 1» 
mandement de l'évéque de. Liège» l'avait plutdt en vue^ 
lui Raynal , que le jeune poète* La Nymphe de Spa iB^ 
tçouye. daps ua ouvrage ayant potiic titce : JSHponse à, la 
Censure de la faculté de théologie de Paris , contre PHistoirS' 
philosophique et politique des établissemens eâ du commerce* 
des Européens dans les deux Xndes.^ par Jlf. Vabhé RaynqL 
C^est une espepe de sjuite à l'ouvrage de cet abbé. On croitr 
qu'il ei) est auteur , quoiqull y parle en tierce personne ;. 
le style en est emphatique : ce n'est qu*une excursicn, 
violente contre les théologiens^ Z^'ai^tçur lève l'étendajrd, 
lîe la r^belUoii dès l'épigraphe %^ ^ 

Les prêtres ne sont pas ce quHm vahi peuple pense i^ 
Notice crédulité fait toute lewr science» 

Après un cLtds au peuplent un avanUpropoi' dictés daai; 
Iq même esprit , vient la. réponse à la censure o& l'auteur 
«4Jt de mauvaise foi» en ce qu'il ne cite point le texte original 
qiii'il aurait Eallu donner, et qa il le morcelle et n'en rapporte, 
q^e ce qu'il trouve propre à paraître absurde ou ridicule^ 
Cy^tte longue dissertation est moins une apologie de Raynal 
.|g^MAe a^tyi;^ contie la religion et ses ministres* 
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OBRECHTtrS. Ufncî Obreclitî aîjatîcarum 
rerum prodoiQus. Argentprati , ap. Simonem 
Paulif bibtiopoj. ^ i^l» in-\. 

Cet ouvrage a été supprimé par ordre da roî de France. 
La première édition est de 1671 1 même lieu d^impressron 
çt même/orm^it. 

OCHIN. Bernardini Ochini opéra otnnia* 

* On sait que tous les ouvrages de ce fameux apostat oni 
4té supprioMs pae la cour de Rome , et ipi'ils sont la plu» 
part très-rares. Voici la liste des principaux qui me sont 
«onnus* 

• Ze Prediche di messer Bemardino Ochtno da Siena. lit" 
Basilea , 1662 , 5 voh in^» 

Les 4** et 6/ volumes sont les: seuls rares de cette' 
collection. 

Il Catechiimo opero instituHone christiana , in forma ai 
éiaiogo : inierlocutori , il ministro et iUuminaio* la Basilea ^ 
xS6i , i/»-8. ' 

. .Rare. 

Sermons irès^utiles. de- B, Ooàia^ traduits en Jranfaiu 
3k56r , in-8. 

Peu rare. 

X^ialogoruin de triniiale «f messia Hhri duo .« ex italicà 
'lingu4 in latinam iranslali ex versiono Sébastiani Casta^ 
lionis. Basil. > i563 , s vol., X7z»8« 

•Cette version e&t très-4'are: on d&utequerorîgiBalitaliea 
aÂt été- imprimé. Quelques-uns le soutieunent. 
.. Dïalogo dél purgalorio y anno i536 , in»8. 
. Cet ouvrage est très*curieux ; cette édition est la 'pîuS' 
lare ; les. interlocuteurs sont un bénédictin et quatre re^. 
ijjgiçHi; metpdiftQ^i dont les sentimetis. sont combattus pat 



un QomméThéodjtâadey mis «h prîsôtt '{»olir aroir ih» 
le purgatoire. Ce livre a été traduit en latin en 7555, ou- 
plutôt en i556, selon Crevenca^ zn-S^ moins, rare que 1% 
traduction française de i55g\ //z-S. 
, Dtaiogi yii sacrû JL'anna i542^iV9-& 
Rare, 

Ze Prediehe nomate Lahyrinùhi, Ba&ilfa^ senzà anno^ 

Ce Tolumé est ordinairement réuni au suivant : 
' DUpuia di Ochina intomo alla présenta del corpo dà 
Giésu^Chrisix) ^ nel Sacramenta délia cena. In Basilea ^* 
3i56r , in-^p, 

Ce traité est Tun des plus dangereux d'Ochia. Il est 
^mpii. d'erreurs et dUnvectives contre la doctrine de Téglis» 
romaine sur la présence réelle de J. C« dans te Saint Sa«« 
^emei^t de reuçb^ristie. L'ouvrage est divisé en douze 
discours qui &ont précédés d'un traité en forme de dialogue 
sur l'eucharistie, entre un évêque, des curés^ des Ixachelier», 
et un hérétique* Cet ouvrage et le précédent ont été tradaita. 
en latin, et imprimés ensemble à Basle, sans date* 

Syncercè et verœ doctrinœ de cœna domini defensio , per 
XNsàÙMM j, contra liàrçs Jôachimi W'estphali. Tiguri«^ 
a556, Z7Z-B. 

Cet ouvrage est l'un des plus rares d'Qchin. 
f EspàsaioMe^ sopra la episiola di son Paolo aîli romam^ 
QtSj^Sy iii*>ia. Espositione sopra la epistola di san Faolo m^ 
i gaîati. 1546 ^ in la. 
V Ces deux petits volume» sont -pevt reckercbés. 

B. Oehini lihèr adt^ershs papam^ qui anglick e.rcusu^' 
fuit sud titulo sequenti : A tragédies, or diatogue of the 
bisfaop of Rome and of aile the ]U8t abolishing of the same*. 
Jtùndini^ apud Gualtherum Lynnium^ ^^9 9 i^^»' 

', Ouvrage oité par Yogt comme^infiaimentFare. U coatitoft ' 



l^euf dîalogae*. Ce bibtîonapfae parle dan» le mtioc articl» 
^'lUL ucta Pilaii du même Ochin* 

• yÉpologi nelti fuali si seuoprano gli abusi ërrori detta 
sina^ga del papa, & de suoi preii, wêonaci eijrmtù G«r 
Beva , Gerarda^ 1554 9 iV»»8. 

Cet ouvrage a été supprimé trèf*ezaetemeiitr ce qui lit 
vendu Tun des pïus rares d'Ochîu. Ce petit Tohiaie , très- 
mince y de 78 pages ( car il n'a que le premier livre > dil 
Debure ) , renferme cent apologues que Fauteur fit pour 
ttacer un tableau affreux de la cour de Rome» et no% 
pas pour se justifier, comme te prétend Debure^ celui-ci 
^ traduit apologi par apologie^ tandis que ce mot signifie- 
contes , anecdotes, Qchin n'a poiat songé à se justifier ^ 
il fait parlejr des interlocuteurs et ne se nomme jamais^ 

T^ier . boecken der apologen > beschrepên in 't iialiaemch^ 
door Bernhardinum, Ochinum^ etc. Dordrecbt^ bj JeCoh 
JantZ' Canin , 1607 , /»-8. i 

> Cette version hollandaise des apologues que nous venon» 
de citer a été faite par Gerardus- Suetonus, sur le traduc-t 
tion allemande que Christophe Wirsing a faite sur l'original 
italien en i55&* Debure assure qu'il n'a paru que le !.•> livre | 
cependant la version en question en a quatre. Ce qui donnerait 
à peAser , ou ^ue Debure s'est trompé ^ ou qu'il avait uis 
exemplaire incomplet , ou que le traducteur a ajouté lui« 
même trois livres ; ce dernier cas ne parait pas présumable^ 

B. Ochini responsio quâ raUoTiêfn reddit discesius 0ûÊi 
italid. Yenetiie^ ^54»^ îa«8» \ 

Rare. } 

Epkiùla di B. Oehino > alii molt. magnifici Men0ri di ] 

Sîôna. Genova^ >543i, ?/i-8« t 

Ce petit volume est recherché 9 ainsi séparé, quoiqu'oA. 
le retrouve dans la coUection des sermons d*Ocbin en 5» 
toL dont nous, avons parlé. U a été traduit de ritalieqf 



en français en 1344» ih«ia« (Test un discours adressé atnf 
seigneurs et magistrata de Sienne 9 dans lequel Ochin rend 
compte de sa dootrine et expose les Vices et la coFruption 
générale des pxineipatix Biinistres de la cour de Rome ^ 
avec les raisons qui l'ont engagé à quitter une religion 
qui avait pour ministres de» gens aussi corrompus. 

Il faut ajouter à ta collection des ouvrages d'Ochin^ 
les trois suivans , qui sont assers rares : 

Bimedio a la pestilente doctrina dè^ B» Ochino , da Arn^ 
irosiù Cuttkrino Eancehtùo Poliio» In Roma , 1^44 , in-8» 

Ce petit livret renferme beaucoup d'>n)ures, ei on verra^ 
par le titre du suivant, qu'Ochian^était pas embarrassé pour 
irépondre sur lo même ton. 

Riposta di B, Ochino aile fahe calumrtie e impie biaS'^ 
êemmie dijraie amb, Catarino Poliio* 1646, in-8* 
< j&e Menike Ochiniane del Muiio jusùinopolitano. In Ve* 
vtetia , i55i > i/z-S* 

• Tel est le veeueil des ouvrages d'Ochin qui Font coUec** 
tion ; il est rare de les trouver réunis. Voyons maintenant 
quelles sont les maiimes les plus pernicieuses que cet 
iiérésiarque a débitées, « 11 n'a jamais lu dan« l'écriture- 
sainte , dit-il y que le Saint-£sprit fût Dieu , et il aimerait 
mieux rentrer dans son cloître que de le croire. Jésus* 
Christ n^est pas^ le grand Dieu^ mais seulement \e fils de 
Dieu-; et il n'a* cette qualité que parée qu'il a été plu» 
aimé et plus grati€é de Dieu que- les autres hommes ; ce 
n'est que par flatterie et pap invention monacale qu'il 1»- 
été appelé Dieu. Comme c*est par seule flatterie que Ton 
appelle la Vierge- Ma rie^ mère de Dieu, reine* du ciel, 
maîtresse des anges ; c est aussi par pure flatterie que le» 
moines ont établi et prêché la consubstantialiié de Jésus<« 

Chri«t , sa coéternité et son égalité avec son père «. 

Tout homme marié ^i a une femjne sterile^v û^n^e et^ 
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ûe maavaite hamear^ doit demander & Diea la oonlinencaj 
ce don demandé avec foi «era obtenu ; mais si Dieu ne 
l'accorde pas , ou qu'il ne doàne pas la foi nécessaire 
pour l'obteoir, alors oji pourra suivre sans péché rinstinct 

que l'on connaîtra venir de Dieu » Cet apostat mêlait 

k ces dangerettses -maximes de vraies folies ; il se donnait 
pour un vrai apôtre de J. C.> qui avait plus souffert pour 
éclaîrcir les mystères de la religion qu'aucun des douze 
apôtres ; il disait que si Dieu ne lui avait pas donné comme 
à eux le don des miracles ,. on ne devait, pas pour cela 
ajouter moins de foi à sa doctrine , puisqu'il Pavait reçue 
de Dieu même. Bernardin Ochin ( Oehinus ou Ocellus ) 
né à Sienne en 1487 , entra jeune chez les capucins 5 il 
montra d'abord tant de zèle, de piété, et de taleqs qu'il 

1 

devint général de son ordre; on ne parlait que de sa vertu 

« * ■ 

dans toute Tltalie, quand tout-à^coup il çmbras^e Thérésie 
de Luther /va à Genève épouser une^fiile de Lucques , 

Ïu^'il avait séduite , parcourt différentes villes où il sèm^ 
ses erreurs , et enfin va mourir dans la misère^ à Slaucow J 
en Moravie, en i564« 

O R L Ê A N S« , Expostulatio Ludpvici d'Orléans ^ 
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Cet ouvrage in&nfe ,* dirigé contre Henri lY, a ét6 
condamné au feu pat aiirêc du parlement de Paris ; et iW 
même arrêt obliges Itévé^ue de Senlis , nommé Rose , à 
supprimer des notes ' marginales qu'il avait mises de slt^ 
propre main à G^t éc^it,' en signe d'approbation. Le bon 
Henri est appelé dans ce livre dègotiiSLUt /œeicium satannf* 
stercus» Ce n'est pas la seule production de ce genre qu-a^ 
vomie contre son souverain le fanatique Louis d'Orléans. 
Oo a encore Ban^uét'du comte d^ArèU^ 1594 ^ in«8^ satyre^ 
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ianglante pleine d^îiiriBCtîves gro^kièf^s. ts Preniîeir «f 
deuxième apertissertieni des euthôli^ueê anglais, i^o « 
in*8, etc. etc. Louis cfOrléans, avoeaC âa^parlemeat dâi 

Paris y est mort en 1627, à 87 ans. 

j 

I 

OYE. Essai du nouveau conte de ma mère 
rOye , ou les enluminures du jeu de la cons^ 
]" titution. 172a, J/ï-8. 

Cette satyre a été condamnée par sentence cle rofBcîalîtd 
d'Arras du 17 juin 1726, « comme remplie de principes 
et de propositions erronées et scbismatiques , d'injures et 
de difiamatiens contre la mémoire de deux papes res- 
pectables et les prélats les plus qualifiés de l'église, n'ayant 
pour but que de renouveler les erreurs condamnées. » 
JL'autenr de cette satyre annonce que la constitution 
Vnigenieus sera regardée avant la fin du siècle ( le dernier ) 
éomme un conte de ma mÀre VOye, Il ne respecte pa^' 
fes évêqnes. « Que les évèques , dit-il, se déshonorent 
tant qu'ils voudront par des mœurs toutes mondaines , ils 
verront si nous savons nous taire. Puisque b acheté , 
Hintérét , l'ambition , le faux honneur et Tentétement leur 
font sacrifier les anciens dogmes de T'égKse et les plv* 
saintes loix , nous ne Croirons pas les respecter trop pea 
ai^ nous révélons leur turpitude. » L'duteur traite \% 
Italie I7>»2^dn/^z/^ do monstrueuse et de ridicule ; il dit que 
\f^ constitution ne doit ^e% progrès q]u*à la violence | qœ 
la consternation de Paris» an brait de Tacceptation du 
cardinal de Noàilles ( qu'il traite de Nicodëme et de re« 
Gulante éminence ) , égala celle de la ville de Troye prise 
par les Grecs. Il appelle Clément XI , Jean des vignes ,. 
par allusion à sa bulle vineam Domini Sabbaoth. Enfin 
U annonce que si les lettres de cachet sabsistent encore 
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Quelques temps , « Rome publiera smis obttadé mûln 
décrets antichrétiens. » 

Combien les personnes sages et rraimeni impartiales ont 
dû gémir de ces divisions alimentées par mille'- ourragee 
qa*enfanta l'esprit de parti ! .On ne se contenta pas de 
faire des livres on fit aussi des carricatares» Dans Tune^ 
on représentait l'entrée du Nonce à Paris , et le Diable 
était sur l'impériale de son carrosse. Dans une autre« faite 
i l'occasion du mandement de M. de Ventimille (archevêque 
de Paris ) qui fut supprimé pac le parlement -, on ^ê^ 
peignait les magistrats assemblés > des langues de feu 
dispersées. sur. leur tête et le Diable qui tient dans set 
griffes le mandement du prélat et qui l'emporte en enfer* 
Uoe troisième représente le démou ^ui tente J.* C dcna 
le désert et qui lui présente la bulle Unigenitus^ Enfin 
dans une quatrième le pape Clément XI est porté en enfer 
par les prélats et les docteurs qui ont accepté la bufle , etc* 
Le père Colonia prétend qu^on peut garder chez soi lea^ 
portraits dé Luther, de Calvin , de Bucer, de Mélaocbton, 
de Mahomet ^ d'Arius , dé Nestoriùs ; mais qa il faut bleu 
se garder d'en faire autant.de ceux de Baïus, de JanséniusV 
de Saint-Cyran» d'Ârnaidd» ^e Quiésneï, de^Cplbert > de 
Soanen, «/c. ; qu'un boa catholique « ne doit point balancer 
à lacérer avec iiidignation et à jeter au feu avec horreur 
ees scandaleux portraits. ». 

PAGNINL Biblîa sacra latîpa ex hebrseo # per 
Sanctem Pagninum , cum prsefatione et scholiîs 
Michaeiis Villanovanî (Michel Servet). Lug» 
dunip à Forta^ i542i» in-folio. 

Cette édition a été recherQhée à cause des. not^s. da 
lameux Servet, dont elle est ornée en marge ,. et qui sons- 
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caute db sa suppression. II j développe Jés oplnrotis (^iï& 
l'on remarque dans ses autres ouvrages. Un passage de lar 
description de la Judée qui sb trouvait dans la première 
édition, à la tête de la douzième carte ^ forma un chef 
d*accu8ation contre Serve t ^ dans le procès qui le conduisit 
au bûcher à Genève. Il tâche d'infirmer tout ce que récriture 
a dit sur la fertilité de- la Palestine ; il se fonde sur co 
qu'aujourd'hui ce pays n'a plus le même air de fertilité 
et d'abondance. Les exemplaires de cette Bible ont été 
iupprimés et défendus avec soin, ce qui rend très-rare» 
^t très -chers ceux qui- 'ont échappé à la proscription* 
Sanctes Fagnini^ né à Lucques en 1470 y est mort en iô36» 

PALEÂRIUS* Inq^isitioDis detrectator Palearius* 

Ce n*est point pour ses ouvrages , mais pour ses opinions 
sur l'inquisition, qu'Âonius.( Ântonius) Palearius a été non 
pas décapité en 1&JO9 comme Tassure J. J. Frisiuâ, con* 
tînuateur de la Bibliothèque de Gesner (1), mais pcndii , 
étranglé et brûlé en i5'66, k Rome.. Les auteurs de U 
dernière édition du Dictionnaire historique &nt eu tort dé 
j^lacer son supplice en 1079^ ils ont partagé Terreur dé 
Frisius. Cet.Aoniùs l^aleariu&^ né à Veroii dans la campagne, 
de Rome , écrivait très»bien en latin \ Son poëme De 
animarum immorialitaio lihri tres^ Lugduni ^ lâSô » z/t-Ô ^ 
a été plusieurs fois réimprimé en ttalie et en Allemagne , 
quoique le style en soit très-inégal. A l'imitation de Virgile^ 
il a laissé quelques hémistiches de vers 5 ces vers non 



(t) âayle reprend.Simler d'avoir dit dans son Abrégé dt la Bibliothèque 
de Gesner, que Paléarins a "été décapité à Rome eiir 1570 ; ce n'est 
poÎAt Simler qui Ta dit, puisqu'il n*a> continué Gesner que depuis 
1945» jusqu'en 1555; m^is c*Sft JeanJacquss Fnsius qui a contiifué 
l'ouvrage jusqu'sâ ijf$3« ' 
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terminés sont au nombre de cinq. Palearius a été professeur 
de grec et de latin à Sîe^nne, à Lucquet , puis à Milan ; 
c'est dans cette dernière ville quSl a été arrêté par ordre 
du pape Pie V et conduit à Rome. Il fut convaincu d'avoir 
parlé en faveur dea Luthériens i et de s'être expliqué sur 
le compte de l'Inquisition avec, un peu trop de liberté. 
Il disait inquisitionem sicam ^sse districtam in jugula 
Utteratorum* L'inquisition est an poignard dirigé sur* la 
gorge des gens 4^ lettres. Croirait«on qa*un sot, ou plut6t 
no fou, nommé Latinns Latîntasy a fiiit un crime capital 
à Palearius. d'avoir changé son prénom Amionius en Aonius | 
(changement que le goût de. Palearius pour la poésie lui 
araît fajt adopter , et en» cela il se conformait à l'usage 
du temps ; car on voit la plnpart.des savans en us ^ aux i6.* 
et 17.^ siècles , convertir leurs prénoms en noms ancient 
des Grecs et des Romains. ) Revenons à notre Latinut 
Latinius qui , dans une lettre datée, de Romre le 22 mai 
157^1 , a la puérilité de dire quePàlaarius a ftétM Jdopîus^ 
où le T est retranché , à ^iz/omE4£ où. se trouve cette lettre ^ 
parce que le T a la figure de la croix ; ce qui annonçait 
que cet auteur Mrêlique avait renoncé par-là au signe da 
christianisme^ ne prévoyant pas que le mépris de cetto 
croix lui en attirerait un jour une funeste en pu^iîtian. Ce 
Latinius fit à ce sujet des vers si pitoyables qoe je tie les 
rapporterai pas ici. Ceux qui voudront les H|te poiirronc 
se satisfaire à la page 217 du i.er vol. du Menagiana. On 
trouvera à la page suivante un quatrain grec et un latrm 
sur le même sujet* Yoici le quatrain latin qui ma para 
assez ingénieux : 

Aonius qui nunc es, eras Antonîus olimV 
Aonii Aonidum dat tibi nomen amor. 
Quin et am^s Tulli , merito , quem Tullius hostem 
Sensit, ab h<n; xenuis ço.men habçre yiro. 
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PALINGÈNR Marcî PaHngenîî (Pelrî Angeli 

Manzoli ) Zodiacus vîtae , id est de hominis 

Titâ , studio ac raoribus optimë înstituendis 

•:. . Ifbri xiifCum variisaccessionibus. Rolerdami, 

Hofhout^ 1 7^2 ^ r/z;. 8. 

. ! Ce poëme a été mt$ au nombre des livres hérétiques 
dé. la première classe par la congrégatk>n de \ Index à 
Rome. Et bien plus > il est la cause, dit- on, que le 
cadarre de Tanteur a été exhumé et brûlé. Ce traitement 
rigouretnc provient,^ sans doute, de quelques traits 'saty* 
riques' dont l'ouvrage est semé contre le clergé » l'église 
catholique, le papev lesicardroaux et la vie des moines. 
On appefçôû aussi, qu'on y>?fait trop valoir les objections 
des libertins contre, la reVigion. Cependant Fauteur le 
dédia à Hercule d'Esté duc.de Ferrare ; et dans sa pré- 
face ^ 11 soumit sé^ vers à Fautoriié de Téglise. Voici une 
pensée très-phrlosophique. extraite de ce poëme : 

Quid populos magnasque urbes ditione tenece » 
Marmoreos que habhare lares « vultuque superbo 
Omnes despîcere , atque parem se credere divis ^ 
Si mors cuncta rapit , si tanquam pttlvis et nmbfa • 
Deficiuas mtseri , si tam cit6 fastos et oinaîj 
Gloria nostia ^perit » nuUuin reditura pcr «vum» 

Colletet dit qu'on trouve dans cet ouvrage mille endroits 
remplis d*une doctrine assez bonne et assez solide. Jules 
Scaliger , tout en blâmant le titre de l'ouvrage, qui n'a 
aucun rapport avec ce qtt*on entend par le mot Zodiaque^ 
dit que ce poëme n\est qiiVné satyre continuelle , mais 
sans aigreur > sans emportement, et qu'il n'y a rienNde 
contraire à Fhonnêteté ni à la bienséance. La diction en 
fiât pure» mais le style uo peu bas ainsi que la versification. 
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lOn connatt plusieurs éditions de. cet ouvrage , entr'autie;s 
c^lles de iSôg , z/x-8 ; de Lyon , i55G et i55i) , in^S ; 
d'Amsterdam, 1698, /n-8; de Lyon ^ 1^67, i/s-i6. Je 
possède cette dernière : on trouve dans le frontispice 
iepjthète de StôllaU ajoutée à Palingenii , ce qui signifie 
que Pal ingène» ou plutôt MaozoUi était de Stellada, dan» 
le territoire de Ferrare, sur la rive du Pô; quc1ques«un^ 
l'ont appelé Stellatensis. II est né l'an i5o3, il vivait 
encore en ï5âo. La traductian française du. livre de Pa- 
lingètne» par la Monnerie, I73ey n*est nullement estimée. 

PALLAVICIN. Opère scette di Ferrante 
PallavicînO) cîoë îl divortîo céleste; il côrrîero 
sy agiigiato ; ia Baccinata ; dialogo tradue soldatî 
del duca di Parraa ; la rete di Vulcano; 
ranima j di nuovo ristampato , corretto et 
aggiuDtpyi la vîta dell' antore e la continua* 
tîone del corriero. In .Villaft anca ^ 1660, % 
^oL in-^r^ } ibidem «- 1666 , in^iSk; ibidem» 
1673^ V/t-ï2 ; P^eneùiis , 1687 , i««i*t • 

Les satyres de cet auteur contre Urbain VIII ont ëti 
'cause que ce pape l'a poursuivi à toiite ôuytcairce' et est 
parvenu à lui foire trancher la iét^^à Avigpo^ » >p 1644^ 
-Ces satyres dsuigUntf 9 ont été faites daas le^ teiiaps que 
ce pontife» cle la-fii^lle des ^açb^ri^Qs^ était eq guerre avec 
Odoard Farpèse^^, çi^c de rParme^ et de Plaisance. Elles 
coururent d*abord;Q9anuscrites; mais p^u après elles furent 
imprimées avbc une gravure représentant un crucifir planté 
dans des épines ardentes et environné d^beilles , avec ce 
Verset : citcumdéS^runt me $icut ape$ , et ejparsetunt sicut 
ignis in spims ^ faisant allusion aux abeiUes que les Bar- 
berins portent dans leurs armes. Pallavicin sachant que 



sa tête était à prix à Borne > se retira à Venise, oii il 
vivait tran(£uîlle. Mais un fourbe se disant son ami , ren« 
gagea à venir en France , où il aurait de grands avantages ; 
Pallavicin» trop confiant , s^abandonna à ce traître. Quand 
il fut sur le pont de Sorgues , daq^ le comtat Vénaissln^ 
des gens apostés le saisirent et le conduisirent à Avignon , 
où il, fut décapité à l'âge de 29 ans, après avoir publié 
plusieurs ouvrages. Un de ses amis poignarda quelque 
tems après le traître qui l'avait livré. 

PALMIERI, Citta dîvîna ( Poëme en trois livres, 
manuscrit « composé par Mathieu Palmiern} 

r 

Cet ouvrage , quoique non imprimé , a attiré des désa- 
- grémens .à son auteur et a été condamné au feu. II j 
dit: a que nos âmes sont les anges qui , dan^ la révolta 
de Lucifer, ne voulurent s'attacher ni à Dieu ni à ce 
rebelle ; et que Dieu , pour les punir , le» relégua dans des 
corps fifiu qu'ils pussent être sauvés ou condamnés suivant 
}a conduite bonne ou mauvaise qu!ils mèneraient dans co 
monde. » Mathieu P^lmieri^ né à Florence en 1405, y 
•st mort en ifyjS. 

-. PANCKOUCKE, Encyclopédie méthodique ou 
Dictionnaire raisonné des sciences ^ des arts et 
des métiers , précédé d'un Vocabulaire uni- 
versel , servant de table pour tout l'ouvrage ; 
rédigé par une société de gens de lettres, de 
savans et d'artistes ; et publié par Charles- 
Joseph Panckoucke^Vam, Panckoucke^ 1781, 
et années suiçanùes , ^48 parties^ '^*49 donù 
38 de planches e^ 106 i}oL de discours ^ in^é^. 

Cf tte finey^opédie , ainsr que la grande in-folio qui 
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f avait précédée et dont nous parlons ailleurt , apronrA 
dea oppositions à son débit dès qa elU vit la )our. Le 
chancelier en fit arrêter les deux premiers volumes et les 
fit déposer à la Bat tille. Mats cette proscription ne fut 
que aiomentanée ^ et par la suite M. Panckoucke en m 
continué l'impression à Paris. On s*imftgine bien que les 
motifs qui avaient fait suspendre la publication da la 
première» Encyclopédie firent suspendre celle-ci. ESectivc- 
ment y il y a une infinité de traits hardis et beaiu^oup 
plus forts que cenx que Ion a reprochés à la précédente* 
Cependant il faut dire qu'il y a plusieurs parties biea 
faites et exemptes de tous reproches , mémo aux yeus 
L de la cour de Rome y ce qui est prouvé par une lettre 
en date du 26 juillet 1783» adressée par le nonce du pape, 
à Vienne j à l*abbé Bergier « chargé de la partie de la 
théologie. « L'imprimeur Mansje , dit le nonce y a déjà 
demandé et obtenu le privilège pour réimprimer la nouvelle 
Sncyclopédle par ordre de matières , c'est votre nom qui 
l'y a principalement engagé. • » • • • etc. » A coup sûr le 
nonce n'aurait pas écrit ainsi ^ sll avait vn quelques articles 
excessivement philosophiques qu'on a insérés dans ce grand 
! ouvrage y depuis 1783. Revenons à son origine. L*obJeC 
! que s'est proposé Panckoucke en formant cette vaste en« 
treprise , était de perfectionner la pretaière Encyclopédie 
en la refondant toute entière , en en corrigeant les fautes 
et 4es erreurs , en en réparant les omissions | et en y 
ajotitattt ^ disait-il ^ à-peu-près trente mille noureaux ar- 
ticles. Il comptait qu'elle aurait 40 volun»e& în^^ ou 84 
in*8 de discours 9 et 7 volumes //z-4 ou i/i-Q de planches-; 
et il en faisait monter les frais par appereu à près de deux 
millions. On voit par l'exécution de cet interminable rao* 
Bumenty combien Panckoucke s'est trompé dans son calcul, 
et pour le nombre de volumes et pour les frais.. On compte 
déjk 67 livraisons et l'ouvrage est bien éloigné d*étre Stxi^ 
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cour de Rome. II es^ composé de plusieurs figures énîgnm- 
tiques sous lesquelles on a voulu désigner le pape et ses 
ministres ; l'auteur , que l'on croit être Paracelse 9 les 
explique avec autant de licence que de malignité. Ce 
médecin ^ aussi fou que savant , prétendait que le ciel 
l'avait envoyé pour être le réformateur de la médecine ^ 
il traitait Hipprocrate et Galien de charlatans « dont la 
méthode était peu sure. A la première leçon de médecine 
qu'il donna à Basle, après s'être assis gravement dans 
sa chaire , il fit brûler devant lui les œiipres d'Hippocrate, 
de Galien, d'Avicenne ^ etc., et dît: « Sachez , méde- 
cins, que mon bonnet est plus savant que vous, et que 
ma barbe a plus d'expérience que vos académies. Grecs ^. 
I^atins y Français , Italiens » je sera! votre roi ^. 11 est à 
remarquer que la bibliothèque de ce roi de la médecine 
ne contenait pas dix pages. Aurel-Philippe-Tbéopbraste 
Bombast de Hohenheim Paracelse naquit en Suisse en 
Z493 , «t mourut ft Sahzbourg le 24 septembre i54r , après 
s'être vanté de pouvoir Conserver la vie aux hommes 
pendant plusieurs siècles, par le moyen de ses remèdes. 

PARALLELE. Parallèle de la doetriue des 

Pajrens avec celle des jésuites ^ et de la cons* 

titation du pape Clément XI ^ qui commence 

par ces mots : Unigemitus Del Filius. Ams^ 

. , terdam^ ly 26, in-Q. 

Cet ouvrage a été brûle par la main du bourreau à 
j^iairis.) 'le ^9 août 1726. L'objet de cette satyre est de 
prouver que la doctrine des payens était plus puee que 
celle de la bulle unigenUus-^ 'j on y dit que cette balle 
condamné la foi de nos père^; qu'elle favorise Tinfamie , 
Timpiété", le blasphème; qu'elle fait le procès à an inno- 



tçnt , à an saint prêtre , à lin docteur âe la Tenté ; qu'elle 
contient un mystère d'iniquité , etc. , etc. On t'apperçoit 
aisément que ce livre est écrit avec ene partialité et une 
animosjté qui tient de la frénésie, 

PARAMQ, Ludovic! à Paramo de origine et 
progressa officii sanctae inqùisitionis , ejusque 
^ dignitate et utilîtaie iibri ni. MaCriii, ex type 
reffa^ 1698, in-fol. 

Le saint-office a dit supprimer, sans éclat, ce curieux 
x>UTfage , quoiqu'il soit écrit avec toute la franchise et 
toute la bonhomie cl*uo historien trës-simplf , membre et 
zélé partisan de l'inquisition. On en a empêché la réimpres- 
sion* La cause de cette suppression provient de ce que — 
plusieurs ministres de ce tribunal redoutable,, ne trouvèrent 
pas à proipo3 qu'on eût distribué dans le public un livre 
qui donnait, en quelque façon , des bornes à leur pouvoir > 
et qui paraissait fait à dessein de restreindre leur au top té* 
On y trouve des recherches curieuses au sujet de Torî^ 
gine de ce tribunal rigoureux ( 1 ) , et des dissertations 



( I ) Sans doute que Tauteur n'est pas tombé dans les absordités du 
Jésuite Macédo » qui , dans son Schéma, sanctot congregatioatt 1676 , in-4« » 
fait remonter l'origine de Tinquisition au paradis terrestre : il prétend 
que Dieu y fit les fonctions d'inquisiteur « d'abord sur Adam et sur 
Ere i ensuite il les exerça sur Caïn » puis après sur les ouvriers dé 
la tour de Babel» etc. C*était un rude et fécond auteur que ce père 
Macédo; il se- vante d^avoir prononcé 53 panégyriques, 60 discours 
latins y 92 oraîsôss funèbres; d'avoir fait 4$ poëmes épiques» ti) élégies» 
115 épitapheSyiii épitres dédicatolres, 700 lettres familières, 2600 poëmes 
héroïques» tio odes, 3000 épigrammes»4 comédies latines, et d'avoir 
écrit ou prononcé 150000 vers sur-le-champ* Il est mort ea prison â 
Venise , en i68i 1 à S; ins* 
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savantes sur \e% droits qdi lui ont été accordés; mais 
Tauteur esc très->minutieux daas les détails y fort exact 
dans les dates , il i)*omet aucun fait intéressant ; il sùputo 
avec scrupule les hérétiques que le saint-oiBce a condamnés , 
et le nombre n'en est pas petit. Il y a une grande quantité 
d^ouvrages sur l'histoire de l'inquisition ; quelques-uns ont 
été mentionnés dans la bibliographie de Debure , n.^ 4^^9 
<ft suivans \ il -en existe encore d'autres fort intéressans ; 
je ne les rapporterai point ici , parce qu'ils sont très- 
connus , et que cela m*entrainerait trop loin. 

PÂRIZOT. La foi dévoilée par la raison dans 
la connaissance de Dieu , de ses' mystères et 
de sa nature , par Jean - Patrocle Parizot» 

4 

Paris ^ 1681 , /aî-8. 

Ce livre a été supprimé avec sein ; aussi est-il rare» 
Il a été vendu i5 livres sterlings chez M. Paris à Londres , 
en 1791. Il est, dit-on > rempli d'impiétés révoltantes; 
l'auteur y attaque Dieu , la religion > ^es mystères et tout 
ce qu'il y a de plus respectable aux yeux de tous \e% 
borames. On connaît peu ^ d'ouvrages aussi licencieux. 
Sallengré ie juge moins sévèrement. « Cet ouvrage^ dit-il, 
renferme quelques vérités hardies parmi un grand nombre 
de pensées obscures et fausses. On confisqua d'abord les 
exemplaires de ms^nière que ce livre est devenu fort rare* 
On emprisonna aussi l'auteur , qui fit dans sa prison ua 
Mémoire 9 etc. 9 Jean-Patrocle Parizot était conseillerez 
naitre-ordinaire à la chambre des comptes. Il est mort 
vers U fin du 17.0 siècle* 
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PASCAL, Lettres écrites à un provîncîaf, 
(M. Perrîer, beau-frère de Pascal) par lia 
de ses aaiis (Pascal) , sur le sujet des disputes 
présentes de la Sorbonne. ha première lettre 
est datée de Paris ^ ce sH janvier i656; la 
dix'huitieme et dernière est du 24 mars lôSy^ 
toutes in-^. 

Ces fameuses lettres ont été condamnées par décret dii 
pape Alexandre VU, en date du 6 stsptembre lôSy. Elles 
ont été brûlées par la main du bourreau , en vertu d*arrét 
du parlement d'Aix , du g février iSSj ; traduites en 
latin sous le titre de Ludopici Montaltii (Pascal) Lilterm 
provinciales , avec les Notes de Guillaume Wendrock 
(Pierre Kicole } > en i658y et les Disguisitions de Paul- 
Irénée (le même Nicole) ^ et condamnées par arrêt da 
conseil d^état > du 23 septembre 1660 > à être brûlées, c« 
qui fut exécuté le 14 octobre suivant. L'arrêt porte: « qu'outre 
les propositions hérétiques que cet ouvrage contient, il 
est outrageux à la réputation du feu roi Louis XIII , de 
glorieuse mémoire , et à celle des principaux ministres 
qui ont eu la direction da st% affaires, b Les évéques 
français nommés par Tarrét précédent, pour examiner les 
Zettres à un provincial , par Lotiis Montalie , condam- 
nèrent cet ouvrage comme n'épargnant la condition de 
personne^ non pas même du souverain pontife , ni des 
évéques ^ ni du roi , ni des principaux minrstres du 
royaume , ni la sacrée faculté de Paris , ni les ordres 
religieux; et par conséquent ce livre est digne de la 
peine ordonnée de droit contre les libelles diffamatoires 
et les livres hérétiques. Ce jugement des évéques est da 
7 septembre 1760* Il est souscrit par Senricùs dà la 
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Mot/ie^ êpUçopus RêJonensis (do Rennes)., par HardtiU 
nus, E, Rutenensis ( de Rodez), par Francîscus , E, Am^ 
hianensis ( d'Amiens) , par Carolus ^ E, Suessionensis (d© 
Sûisspns ). Je ne m'étendrai pas ici sur la réputation àet 
léettres propinciales. On s&it que nos plus grands écrivain» 
rapportent à ces lettres la fixation du langage français. 
piies sont un mélange de plaisanterie Çne, d'élo({uence 
forte y ^u sel de Molière et de la dialectique de Bossuet. 
Boileau les regardait comme le plus parfait ouvrage en 
prose qui fût dans notre (angue ; il prétendait même 
qu'elles surpassaient^tout ce qu'il y avait de mieux chez 
les anciens. Bossuot interrogé , lequel de tous les ouvrages 
écrits en français il voudrait avoir, fait ? répondit : les 
Provinciales. Le fougueux père Colonia> dans son Diciion^ 
'nai rendes libres jansénistes y n*en parlç pas de même. U 
s'exprime ainsi : « Souvent pour engager les fidèles à s« 
défier d'un ouvrage., il suffît de leur nommer l'écrivaiii 
qui Pa publié. Arnauld , Pascal, etc. Ces noms seuls 
font tomber un livre des mains à quiconque est ua 
enfant docile de l'église» Il se souvient d*abord que ces 
hommes trop connus ont été maitres d'erreurs , et que 
bien loin d*étre de très^bons catholié^nes , cooime on ose 
l'assurer dans un ouvrage récent ( i ) , ils ont , au contraire , 
enseigné ée^ hérésies formelles > pour lesquelles l'un ft 
été chassé de son corps, et lautre a vu son livre brûlé 
par la main dn bourreau ». BUise Pascal , né à Clermont 
eti' Auvergne le 19 juin 1628, est mort à Paris le 19 
août 1662. Le père Daniel a combattu les Propinciales 
'ttans son Entretien de Cléandre et d'Eudpxe. 

' ■ ' ' p 

(t) V Encyclopédie , article Aristotélisme. On y lit çe$ paroles dignes 

d*un aussi mauvais ouvrage : t( On a vu de grands philosophes qui 

étaient très-bons catholiques. Gassendi, Arnauld, Pascal ^ en sont d^s 

fleuves sans répUquCt t [Nou du père dtCoUnU)* 
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PASSION pu JEU. Les jonears et 
M. Dusâulx , 1780* 

Brochure qui doit le jour à l'excellent oorrage que 
M. DusauIx a publié , en 1779 1'"'' '^ t^âssion do jeu. C^ 
livre a été sévèrement proscrit y parce que Fauteur n'a 
pas respecté l'autorité supérieure , ainsi qu'on peut s'en 
convaincre par l'extrait de' cette brochure^ que nous fdur« 
Dissent les Mémoires secrets. • C'est, disent*ils| un dialogua 
entre M Dusaujx et quelques joueurs ruinés. Ceux-ci , parfai- 
tement au fait Aç% tripots de P«iris ^ lai en rendent un 
compte détaillé. Ils chargent malheureusement, le tableau 
de tant d'horreurs qu'on ne peut les croire , et que les 
calomnies dont ce récit est mêlé»^ détruisent l'impi^es- 
aion salutaire' qu'il devait faire naturellement. D'ailleurs ^ 
Tauteur s'ôte faute créance par son impudence d'ai socier 
aux brigandages qu'il décrit le lieutenant-général de police 
et le ministre de Paris : sans doute ils peuvent être 
trompés par leiirs subalternes ^ maiis s'ils ont toléré Jes 
coupe-gorges qu'on peint, s'ils tolèrent encore des maisons 
de jeu , c'est qu'ils sont nécessaires dans une capitale- 
immense» et que de .plusieurs maux il faut choisir le 
moindre; c'e^t .que^ la police concentre ainsi dans 'des 
réceptacles commvins cette foule de crocs , d*cscrocs y de 
mauvais sujets, de. toute espèce qu'elle a sou^ ^^9 yeux» 
.et dont elle s'assur^ facilement dès qu'ils méritent correc- 
tion; c'est qu'elle les fait tous se surveiller réciproque- 
ment^ et les co^xient par-là \ c'est qu'^lje les tourne à 
des fonctions utiles et nécessaires > mais, que d'honnête^ 
gens ne voudraient pas remplir ; c'^st qu'enfin, par tes 
sommes qu'on prélève sur ces maisons et sur ceux qui lea 
.fréquentent , elle forme et entretient de< établLssemens 
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sages qui ne pourraient subsister faute de fonds ; çVst« 
qu*cn un mot, elle rend par-lÀ la crapule^ la scéléra* 
tesse , le vice, tributaires de rhonnêteté , de l'humanité, 
de la vertu. 

• Il est fâcheux que l'auteur n^ait pas tiré le parti qu'il 
pouvait de son cadre , pour rendre sa brochure piquante 
fftvéridique* » J'ignorç quel est Tauteur de cette brochure^ 

PASTORIUS. Francîsci Dan. Pastorii vîer 

■ ■ « 

tractatleia de omnium sanctorum vitis ; ^ de 
omnium Po^tificum statutis ; de concîliorum 
' deçisionibus ; de epîscopîs et patrîarchîs Cons* 
tantinopolisA Germanopoli ^ 1690,^/1 8. 

Ce9 diSerens écrits ont été «évèremènt prohibés. 

^P AU. Oraison funèbre du Dauphin , par lé 
père Fidèle de Pau, capucin. Paris ^ ij66. 

Cette oraison funèbre, prononcée au' couvent' defs 
capucins, a été' arrêtée et supprimée par la police , qui 
en a fait saisir 200 exemplaires cbé2 l'auteur. Sa prb^ 
crîplîon n*a pas eu lieu' précisément îi tause du fond, 
inàîs à cause du style de i'oùvragè; C'est une espèce de 
gallmathias singulièrement ridicule > et qui a beaucoup 
prêté à la plaisanterie. Cependant oii y découvre une 
imagination vive et ardente > un génie hardi et fécond» 
mais pas le moindre jugement pour diriger ces 'deux 
^facultés; ce qui fait que l'auteur a fait un abus de termes 
qui a tout-à-fait dénaturé ses idées. Une oraison funèbre , 
à-peu-'près dans le même genre , avait déjà été prononcée 
•à la mort du grand Dauphin. Elle était si plaisante , que 
madame de Maintenon ne trojiVa point de meilleur 'moyen 
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*4fi mettre an ferme à* la douleur de I^ouis XIV , que 
de lui faire lire cet ouvrage, dont il ne put s'empêcher 
de rire. Je pense qu'il y a eu deux éditions de Toraison 
du père de Pau ^ . Tune sans notes et la deruière AVeo 
tles notes. 

PAVILLON. Lettre écrite au Roi , par 
M. Pavillon, évêque d'Alet, 1664, w-4, 

Cette lettre a été supprimée sur le réquisitoire de 
M. Talon, avocat-gédëral, jpar un arr^t du parlement 
du 12 décembre 1664, ^^^^ ordre, d'informer contre ceux 
qui Taraient imprimée ou fait imprimer. Ce magistrat 
démontre dans son réquisitoire » « qv'op ne peut rjen se 
figurer qui choque plus ouvertement l'honneur du saint* 
siège , la dignité épiscopale et l'autorité royale ; que 
révêque, pcotecteyr des. janséniste 9 . rompt toutes les 
Doesures du devoir et du respect^ ^t passe par - dessus 
toutes les règles de la modestjf et de Ja, bienséance ; que 
menaçant d'anathème les ecclésiastiques de son diocèso 
qui signeront leforipulairetil 9^(\Bne..]e tQicsin.de la guerre 
pour renouveler uu combat d*auti(njt .jplus .dangereux ^ 
qu'il s'adresse directement à la piété ,et aTautorité royale ; 
qu'en .un mot^ c'est un libelle rep\pti d*erreurs et de 
propositions périlleuses. » Pavillon ^ donné un Rituel à 

* * 

Pusage du diocèse d^.Aleù^ at^ec les instructions et rubriques 
enjrançais* Paris , 1667 et deuxièinepdition 1670 , in-i^ ^ qui 
passe pour un des mieux faits qu'on connaisse en ce genre. 
Cet ouvrage, que Dupin attribue^ Arn^uld , a été condamna 
par décret de Clément IX , le 9 avril 1668 , et par ordon* 
nance de M. de Vintimille, évéque de Toulon 1 du 19 
février 1678. .Malgré cela, l'évêque d'Alet > Nicolas 
Pavillon , a çontini|&.é da faire observer ce Rituel dans son 
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on crdit qu*îl pourra bien aroîr 80 ou 90 livraisons^ 
Plusieurs parties sont terminées (i)> mais il y en a 
quelques-unes qui ont besoin de supplément > à raisoh 
dos progrès qu'ont faits \^% arts et les sciences dans cet 
derniers temps ; et c'est ce qui fait craindre que ce grand 
ouvrage ne soit jamais terminé. 

Charles* Joseph Panckoucke, si connu par ses grandes 
entreprises typographiques (a), est né à Lille en 1736; 
il est mort à Paris en 1799* 

Les personnes qui désireraient quelques notices historico- 
littérairefs sur les diflerentes Encyclopédies qui ont été 
publiées tant en France qu'à l'étranger , et en diverses 
langues , pourront consulter , outre les prospectus de ces 
grands ouvrages, le Dictionnaire hibliologique , tome II , 
pages 256 —> 268 , tome m » pages 118 — > 12e ; les Curiosités 
hibliologiques , pages 41 ^ 45 ^ et le premier volume du 



( I ) Les. parties terminées sont; les Amusemens des sciences physi- 
ques , 2 vol, , dont un de discours et un de planches. ^ Les Antiquités » 
5 vol.^ L'Art militaire, 4 voL ^ VAn aratoire, 2 vo/., dont un de 
pi. ::: .Les beaux Arts, 2 voL z2 La Chasse, i yo/. ::; La Chirurgie , 

3 voL^ dont un de çl. =: L'Économie politique, 4 voU ;â L*£ncyclo» 
pediana, t vol. s L*£quitation , TEscrime, etc., a voL^ dont un de 
pi. =: Les Finances , 3 voL s La Géographie ancienne , 4 voL , dont 
un de cartes. s3 La Géographie moderne, 4 vo/. , dont un de cartes, zi 
.La Grammaire et Littérature, 3 voU S L'Histoire naturelle, 17 voU^ 
dont 19 de pi. s Jeux mathématiques» un voL s L» Logique et la 
Métaphysique, 4 vol. S La Marine, 3 vol, ^ Les Mathématiques, 

4 voU^ dont un de pi. TH. La Philosophie ancienne et moderne» 3 ro/« 
et la Théologie , 3 voL 

( 2 ) Le Vocabulaire français , en 3a voL in»4.* Le Répertoire de 
jurisprudence, en 17 vol. in-4.**« Les Œuvres de Buffoa, Le Voyageur 
français de Delaporte. Les Mémoires de l'académie des sciences. Les 
Mémoires de Tacadémie ('.es belles-lettres. Le Mercure de France* VEn» 
cyclopédie méthodique t etCt 1 etc.» etc.» etc. 
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présent ouTrage 1 pages io3^ 107. Nous nous proposons 
de publier ailleurs une notice historique , littéraire et biblio* 
graphique de tous les ouvrages qui ont paru depuis .200 ans f 
sous le titre il^ Encyclopédie , en quelque langue que CQ 
soit , et d'indiquer toutes les éditions. 

PAPEKOST opgedist îo geuse Schotelen^ 
handelende van de Pausselyke opkomst ,1 ia 
niederduitsdie dicbtkonst gebraghc T0 Blo^k^ 
zielf lyao, /«-S. Fig. 

Geusekost opgedist in paapsche Schotelen , haa<f 
delnde van de souveraine oppemagt en heers- 
chappyedesroomschen Pausen » 1726, finS^Fig. 

. Jesuitenkost oï de Maaityd der jesuiten op de 
Weicke yerscbeide vaaderen der voorsz. Socier 
teit niet alleen hebben koomen te noodigen 
de roomse Pausen. Oedruckù in de Kook^ 
Keùsen der Jesuiten y ij^6^ ind^ 

' Ges trois satyres' sont dirigées contre le pape,' contre 
les jésuites > .ei peintre d^autres ordres religieux dopt on 
attaque les mœurs; et la condiiite } elles ont été s^fëre- 
ment prohibées en Hollande. 

FARACELSE. Exposîcîo vera harirth imaginum ' 
Nurembergae repertarum , ex fundatissimo vera^ 
magiae vaticinio deductae* (Attribué à Pàrâ^ 
ceUet ) iSjo , in^^,- 

Ouvrage assez rare qpi a été condamné par la congr^ 
galion du saiot<*office : c'est un livre satyrique contre I^ 
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diocèse jusqu'à sa tnort , arrivée le 8 décembre 1677. ît 
était né à Paris 'en 1597. 

FELLINI. La istoria dePerugia da messer Potnpea 

Peillnie in Penegia , 1664, ^^ '^^^* m*4« 

1 

: JLe troisième vohime de oefte histoire est rare , parce j 

qu'il a.été supprime aussitôt qu'il a vu le jour» Il renferma 1 

l'état historique des familles nobles de Perouse. j 

PETIT. Justification de Jean sans peur^ duo j 

de Bourgogne , qtii ' a fait assassiner LouiS' 1 

de France; duc d'Orléans, frère unique da ï 
roî Charleô VL Jean Petiù est auteur de 

cette horrihlé production* • 

Cette teimente' Justification J motiuitaent honteux de ce s 

qu'il y a de plus àtjlrote en politique et eu matière de t 

religion, se trouve dàri^ le cinquième, tome dé l'édition ; 

in^foîio des Œuçres de Gerson , avec tous les actes concenr* 
nant l'assassinat en q^ièstiôn. On sait que cet événement 1 

arriva le 23 novettibre' 14^7 9 entre sept et huit heures 
du soir. Le lendemain , le scélérat Jean sans peur assista 
aux funérailles de sa Victime, la plaignit et la pleura; 
mais voyant qu'on allait faire des perquisitions exactes,^ 
il s'enfuit en Irlande. Ensuite revenant en force, il osa 
faire trophée de son crime : c'est alors que Jean Petit , 
savant docteur de Paris , qui lui était vendu, soutint , 
dans la grande salle de l'hôtel -royal de Saiot^Paul , I^ 
8 mars 1408, à une audience à laquelle le Dauphia 
présidait , que le meurtre du duc d'Orléans était légitime^ 
puisque ce prince s'était montré un impie et un tyran* 
Il avança qu'il est perjmis d'user de surprise » de trahison et 
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fie toutes sortes- de moyens pour se défaire d*an tyran y et 
qu^otï n'est pas obligé de lui garder la foi qu*on lui ava.ît 
promise : il ajouta que celui qui commettait ua tel 
meurtre , ne méritait non-seulement aucune peine , mais 
même devait être récompensé , comme l'avait été Parchang» 
saint Michel pour avoir chassé Lucifer , et Pbinées pour 
avoir tué Ziambr^. Il s*éleva un cri général contre cette 
doctrine meurtrière ; mais le grand crédit du duc de 
Bourgogne mit à couvert Petit pendant quelque temps. 
Cela n empêcha pas que cette abominable doctrine na 
fût dénoncée par Gerson et autres personne» à Jean de 
Montaigu , évéque de Paris y qui la condamna comme 
hérétique le ^3 novembre 1414 ; le concile de Constance 
Tanathématisa Tannée suivante à la sollicitation deGersoo^ 
mais en épargnant le nom et l'écrit de Jean Petit. Enfia 
le roi fit prononcer, le 16 septembre 1416 par le parle- 
ment de Paris, un arrêt sanglant contre ce pernicieux 
libelle , et l'université I0 censura, ^ais le duc de Boar^ 
gogne eut le crédit , en 1418 , d'obliger les grands*vicaires 
de Tévéque de Paris , pour lors malade k Saint-Omer , 
de rétracter la condamnation faite par ce prélat en 1414* 
Jean Petit était mort en i/^iu Son digne héros, Jeaii 
sans peur a été assassiné à son tour , par, Tannegui ^ 
sous les yeux du Dauphin , sur le pont de Montereau* 
sur- Yonne le 10 septembre 1419» Jean Petit était-il cor- 
délier ? Cest ce qui n est pas encore bien éclairci parmi 
lesérudits. Les religieux de cet ordre ont toujours préten4a 
qu'il ne Tétait pas. 

PETIT- LeB**** céleste. Chansons et 
autres Poésies libres » par Pierre Petit. Manus^ 
ont, 

Pierre Petit , ameur d« ces înfAme» productions » txi a 

2 



^4 

été puni bien 84?èreiiienC ,- puît^*!! a éti eotidamné i 
être pendu et brûlé pour les avoir faites. Le B*^^* cèfesté 
est imprimé dans uo petit ouvrage excessivement rare ^ 
ibtitulé : Recueil de Poésies (libres) , choisies , rassem^ 
ilées par les soins du Cosmopolite, A Aneône ^ chez Vriel 
i***'^^, à renseigne de la Liberté^ 1785, in^j^» Ce 
Tolutne n'a été tiré qu'à douze exemplaires y seh>n Ic9 
lins , et à sept» selon les autres ; il a été imprimé par 
te duc d^ Aiguillon ^ qtii en a rassemblé les matériaux* 
^'en parle plus en détail ailleurs (i) : rerenons à Pierrot 
teiit» Il doit, au hasard , d'avoir été découvert pour l'auteur 
^és chatisons im'pîes et libertines qui font l'objet de cet 
iirticle* Un jour > avant de sortir de chez lui , il avait 
laissé ses Fenêtres ouvertes; le vent enleva, de dessus sa 
table» «quelques carrés de papier qui tombèrent dans la 
rue. Un prêtre qui passait par-là les ramassa , et voyant 
que c'était des vers impies » il alla sur-le-champ les 
dénoncer au procureur du roi. Celui-ci prit aussitôt des 
ène&ates pt>ur faire arrêter Petit dans le moment qu'il 
rentrait chez lui ; et l'on trouva , dans ses papiers , leé 
lirouiUons des chansons qui courraient alors. Pierre Petit 
iiaiii encore très-jeune; son âge, ^t sans doute d'autres 
qualités y firent que des personnes du premier rang s'Ihtél 
ressèrent pour lui ; mais rien ne put fléchir la sévériti 
de la justice et de la religion ; le malheureux fut condamné 
à être pendu et brûlé , ce qui fut exécuté vers le milieii 
du i7«« siècle. Voilà où l'ont conduit quelques plaisan* 
teries criminelles. J'ai oublié de dire qu'il est ençora 
^uteor d'un poëme intitulé .* Paris burlesque; 
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(i) Dans mes NourtUts Curiosités Bibliographiques ^ ou' Notice dis 
Otti^rages imprimis à moins de ^mt e»empUin f ÇtÇ^ CctOttVrSgf ffVf tilj:4 à 

é9 exo9»plai(Çi ^ tout par papiof yfiîjfu 
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, J^EYRÊRE (la). Praeadamîtse sîve cxercî- 
tatio super versibus XII , XIII t XIV , capitîs 
V, epistolae dÎTÎ Faulî ad romanos. Quibos 
indocùntar primi hommes ante Adamum 
conditi. ( Atitbore-Isaaco la Peyrère, ) Anno 
saluais, i6S5, //t*iâ» 

n «liste encore une édition in^/^ ( même année ) is 
tet ourrage qni a été condamné aux flammei à Paris; ea 
Tauteur a été mis en prison à Bruxelles , par le crédit 
du grand-YÎcaire de rarchevéque de Malines ; mais H ea 
est sorti en i656 par la protection du grand Condé. Ménago 
avait prié Tanteur de lui envoyer un exemplaire de« 
Préadamites ^ avant que cet ouvrage f(U mis en lumièrem 
la Peyrère ^ qoî comprit ce mot , lui envoya le livre aved 
ces vers d'Ovide r 

Parve» nec invideo» sisf me» liber, ibis in ignau 

Jean Hilpert a publié contrôla Peyrère Disqidsitio dû 
Prœadamàtis , i656 , in^J^n ; et il a paru ^ en i663 , un^ 
Ajfologie d0 la Peyrère. Paris ^ TK Jofy ^inmi%. Voici leA 
trois versets sur lesquels la Peyrère a bâti son système 
des Préadamites. Xll.e verset : Propier ea sicut per 
unum hominem peccaùum in huno mundum intravit^ et per 
peccaCftm Tnors^ H ica inomnes homines mors pertransiit, ir^ 
quo omnes pecca^erunt, XIILe verset ; Vsque ad legem enimi 
peccaium erat in rnundo : peccasum autem non impuiabaiur^ 
éum lex non esseU XIV*^ verset : Sed regnavH mors ah Adam 
usque ad Moysen eiiam in eos^ qui non peccatferunt in 
Hmilitudinem prœvaricaiioniê Ados , qui esi forma futuri. 
Traduction. « XIL» verset : Car comme le péché est entre 
danji \^ monde par on Hul hoauw | et la mort par le péché |- 
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ainsi la mort est passée dans tous \é$ homme» par te teul- 
homme en qui tous ont péché. XIII.* varset : Car le péché 
à toujours été dans le monde jusqu'à la loi ; mais la loi 
n'étant point encore, le péché n'était pas imputé. XIV*^ 
^êrsei : Cependant la mort a exercé son règne depuis 
Adam jusqu'à Moyse « même à l'égard de ceux qui.n*ont 
pas péché par une transgression de la loi de Dieu , comme 
A fait Adam qui est la figure du futur ( Jésus*Christ )• » 
La Peyrëre ayant été pressé, àTarticle de la mort, de 
' rétracter son opinion sur les Préadamites , répondit par 
jces paroles de Tépître de saint Jude .* Hi quotcumque^ 
ignorant blasphemani» 

FEYRÈRE, Du rappel des Juifs, par Isaac 
la Peyrëre (sans nom de mile ni dHmprU 
. meurjr 1648, w-8. 

Cet ouvrage a fait beaucoup de bruit lorsqu'il a patu^ 
Jtt les exemplaires en ont été arrêtés et supprimés pat 
ordre des magistrats. Il est divisé en cinq livres , qu» 
contiennent ensemble 3jS pages. L'auteur y développa. 
«D «ystème tout-à-fait original. Selon lui il n'y a que 
Jésus-Christ qui soit et qui puisse être fils de Dieu pat 
nature ; les autres hommes n'pnt pu le devenir que par 
a4option. Les juifs ont été les premiers élus^ mais comme 
ils se sont rendus indignes de cette faveur , les gentils 
ont été admis à leur place. Cependant , ils seront ua 
jour rappelés , et redeviendront de nouveau enfans de 
Dieu. Ils rentreront en possession de la Terre-Sainte qui 
reprendra son ancienne fertilité. Dieu leur donnera un 
roi plus juste et plus victorieux que n'ont été leurs derniers 
princes ; et ce roi temporel doit être le roi de France ^ 

dar plusieurs raisous i i."^ parce gu*il esi roi très-chrétien 
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ft^ fils aîné de Uéglise ; a.* parcio qa'il est i présumer 
que sî les rois de France ont la vertu de guérir lea 
écrouelles qui affligent les juifs dans leurs corps , il* 
auront aussi la faculté de guérir les maladies invétérée» 
de leurs âmes , telles que sont l'incrédulité et l'obstination f 
3*^ parce que lès rois de France ont, pour armes, de» 
fleurs de lys » et que la beauté de Téglise est comparée f 
dans TEcriture , à ta beauté des lys ; 4.^ parce qu'il est 
probable que la France sera le lieu où les juifs seront 
d'abord invités à venir pour se faire chrétiens , et où 
ils se retireront contre la persécution des peuples qui les 
dominent. Car la France est une terre de franchise : elle 
ne souffre point d'esclaves ; quiconque la touche est libre» 
Ensuite la Peyrëre cherche à convertir les }uifs au chri»» 
tianisme , et il réduit toute la religion à la croyance eu 
Jésus-Christ y supposant que nos articles de foi sont plus 
diflSciles à comprendre , que les cérémonies de Moyse ne 
sont difficiles à observer. II réviendrait, dit-il, de cette 
conduite, un double avantage, la réunion des juifs et 
celle de tous les chrétiens séparés du corps de réglise» 
H est inutile de relever toutes les absurdités dout fbur<* 
mille cet étrange système. La Peyrëre est mort le 3o janvier 
1676 , à 82 ans , avec la réputation d'un hontoie doux ^ * 
simple , et ne tenant à aucune religion, moins par corrup<*^ 
tion du ceeur que par bizarrerie d'esprit* 

PIC«DE«LA«MrRANDOLE. Theses de oixinî rc scibîlu 
(Thèses sur tous les objets des sciences^ soa« 
tenues par Jean Pic*de*la-MirandoIe. ) 

Le pape Innocent VIII , après avoir fait examiner ce» 
tlièses par des commissaires » en censura treize propo* 
titîons; L'un de ces cemmissaires f h qui l'oa demaudait ee 
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qui sigfnifiaît le tllot cabale Contra lequel il déclamait 
taDC, répondit que c'était un hérétique qui avait écrit 
contre Jésus-Christ , et que ses sectateîfrs avait eu de 
lui le nom de cabalisùes. On trouve à la tête des ouvrages 
de Pic, quatorze cents conclusions générales sur lesquelles 
il offre de disputer. Ou prétend qu'à dix-Buir ans il savait 
parler vingt-deux langues 5 qu*à vingt-quatre il soutint ces fa« 
meuses thèses sur toutes les sciences sans en excepter aucune» 
Il est vrai que ces thèses sont un fatras de questions 
ineptes de Técole , un mauvais mélange de théologie 
scholastique et de philosophie péripatéticienne* On y voit 
qu'un ange est infini , secundùm quid ; que les animaux 
et les plantes naissent d'une corruption animée par la 
Vertu productive , etc. Malgré cela on peut dire que Pio 
a été un homme étonnant pour son âge et pour son siècle* 
Il est mort le 17 novembre 14941 à trente-un ans. 

PICARD. Fouillé de Toul , par le përe 
fienott Picard I 2 ^oU in-B^ 

Cet ouvrage a été défendu par arrêt du parlement* 
Le père Benoît Picard, eap.icin de Toul^ né en i58oy 
est mort eu 1720* 

P I C H O N. Traité de la fréquente commonîoo^ 
ou Tesprit de Jésus-Christ dans la fréquente 
communion 9 par le père Fichou. Paris ^ 
,Guérin, 174S , zn-iZé 

Ce livre a été condamné à Rome en 1748 ; plusieurs 
évêques de France l'ont également condamné ; et l'auteur 
lui-même , par un acte public , prononça ja propre condam* 
aatioû à Strasbourg > le 24 janvier 1748» Pichon voyant 
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fae qualqaei docteurt^op tévèret éloignaient les fidèle* 
de la communion , pubiia son livre , dans lequel « ea 
condamnant des excès « il tomba dans un excès contraire. 
Ce traité donna lieu à quanlité de pièces , instructions 
pastorales et mandemens de di(Férens évéques qui se sont 
ilevëa contre, et qai en ont défendu la lecture. Cee 
pièces sont assez curieuses ; il est difficile de les réunir ) 
ellea sont de différens formats : l'ouvrage de Jean Pichoa 
a été réimprimé a Liège. Ce jésuite, né à Lyon eu i683^ 
est • mort à Sion en Valais, le 5 mai 1751. 

PIDAN2AT. G>rre8pondance serriste et 
familière du chdDcelier Maupeoti avec Sut houei^ 
(par M. Pidanzat de Mairobert)^ 1771 el 
1771^1 brochures^ in*i%. 

Cette correspondanee 9 qni a paro en 1771 et qui a 

été réiaiprimée en 1775, sous le titre de 'Maupeomwa ^ 

% vol. »»-i2> e été condamnée à être lacérée et hrûiée 

par la main du bourreau, ainsi que le Supplément à la 

gardée; l'arrêt de condamnation est du 14 mars 177a; 

il porte que ces brochures sont « impics , blasphéma* 

toires et séditieuses , attentatoires à l'autorité du roi , inju* 

rieuses à la famille royale et aui princes du sang, ten« 

daoles k soulever les. peuples contre le gouvernement » 

et détourner les sujets de Tobéissasce qu*i!s doivent au 

souverain I et du, respect dû aux ministres et aux magis* 

trats, ect.^ ordonne qu*à la requête du procureur-général 

du roi I il sera informé contre les auteurs desdiis libelles^ 

comme coupables du crime de lèze - majesté divine et 

liumaine » ao second chef , et lui permet d'obtenir et 

faire publier quonitoire ^ etc., etc., etCr » Rien nVst 

(lus caustique ni plus plaisant quo celle CçrrûjfQndancm 
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supposée^ ouïe chancelier Maàptfbu et le parlement' de' 
sa création > sont tournés dans le plus grand ridicule ; 
ils y sont déchirés à belles dents. Aussitôt après la publica- 
cation de Tarrêt du 14 mars 1772 , dont nous vcnon^ de 
parler , l'auteur de la Correspondance , M. Pidanzat de 
Mairobert (1) fit paraître une brochure dans le même 
genre , intitulée : A M. Jacques de Vergés et aux donneurs 
d^apis (2). Jacques de Verges était l'avocat du roi qaî avait 
donné les conclusions dans l'arrêt du 14 mars précité. 
M. Pidanzat suppose un second arrêt du 3 avril 1792 ^ qui 
condaraqe au feu cette nouvelle brochure. Cet arrêt ^ de 
sa façon > est dans le genre burlesque , et couvre de 
ridicule les membres du nouveau parlement, et M» de 
Verges lui-même. C'est une espèce de pièce historique 
infiniment plaisante , qui peint l'esprit public sur les 
affaires du temps.* Nous aurions désiré en enrichir notre 
Quvrage ; mais cette pièce est d'une trop grande étendné. 
On ia trouvera dans le Maupeouana , 2^ vol > pages 2S5—'^ 
293. A la suite dé cet arrêt piquant on trouve ua 
Mandement de Varchepéque de Paris qui proscrit Vusage 
des ŒuPS ROUGES , à commencer du vendredi dans Voc^ 
iai^e de P Ascension inclusivement , jusqiCà la résuiTeciion^ 
des morts exclusivement. Cette pièce est aussi satyrique 
que la précédente. On supposo^ que l'acchevêqùe y fait, 
très-expresses inhibitions et défenses , sous peine d'excomw 
munication , de prendre lecture des ouvrages suivans : Le 

[i] Il était censeur royal en 1778 , et il montra beaucoup de fer- 
meté en défendant Roucher des inculpadons dont on Taccusait au sujet 
ée son Poëme des mois, 

[2] C'est une facéti^ très-ingénieuse et très-gaie , dans laquelle oa 
se moque du chancelier et de ses émissaires , sur les peines qu*ils 
se donnaient pour découvrir Tautcur de ï^l Correspondance, On y trouve 
quantité d'anecdotes piquantes. 
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Maire du Valaif ^ les ti-oîs CorrèspondanûêS ^ la Lettrd 
À M. Jacques de Verges , l'écrit intitulé les Œufi rouges , 
et XoMi autres écrits de même nature , ensemble \tt 
arrêts des 14 mars et 3 avril , comme également illégaux 
et déraisonnables; ordonne en sus que pour purger l'air 
de cette fiente diabolique , il sera fait des exorcisme^ 
dans chaque paroisse et dans chaque couvent , et dev 
prières des quarante heures , dans lesquelles il sera chante 
tin répons en Tbonneur du sacré cceiir du bienheureux 
Guignard, jésuite , et trois De projundis en mémoire da 
sacré cœur de Marie à la Coque ; et comme à la prière' 
il faut joindre l'abstinence, Tarcbevèque proscrit l'usage 
des Œiifs rouges ^ à quelque sausse qu*on puisse les mettre , 
et de quelque nature qu'ils puissent être , même imprimés 
et gravés » à compter du vendredi dans l'octave de l'As- 
cension inclusivement , jusqu'à la résurrection des morta 
exclusivement. On devine aisément ee que l'auteur entend 
par les Œufs rouges ^ 

'Le i3 avril 1778 a para un6 nouvelle brochure inti- 
tulée : Maupeou tyran y sous le règne de Louis lé hienm 
aimé ; deuxième Annit^ersaire de f installation du rr^ons^ 
Srueux Parle/nent, Elle commence ainsi : a Je parle pour 
mon roi , contre Maupeou, son ministre , qui est un tyrao* 
Je parle, pour une cour ai)cienne , qui tient à l'essence 
de la monarchie , et que le tyran a chassée du sanctuaire 
de la justice. Je parle pour ma nation qu'il écrase, et 
. j'espère ••.••• Puisse le roi entendre ma voix I » 

P I E R R E d' O 8 M A. Traité de la Confession, 
par Pierre d'Osma p théologien espagnol du 
i5.« siècle. 

Cet ouvrage a été brûlé avec la chaire de l'auteur»- 
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diaprés U' condamnation qn*en fit l'arclievéquo de Tolède^ 
Alphonse Carillo , qai ayant assemblé et prjs les aria 
des plus célèbres théologiens de son dipcëte » censnri^ 
eomme hérétiques, erronées , scandaleuses et mal son- 
nantes» les propositions suivantes •* « i«" Les péchés mortels* 
q|uant il la coulpe et à la peine de l'antre rie , sont 
efFacés par la seule contrition du cœur ; a.^ la confession 
des péchés en particulier et quant à l'espèce n'est point 
de droit divin , mais seulement fondée sur un statut de 
l'église universelle ; 3*^ on ne doit point se confesser des 
mauvaises pensées qui sont efFacées par Tavorsion qu'on 
€n a , sans rapport à la confession ; 4**^ '^ confession 
doit se faire des péchés secrets et non de ceus qui sont 
connus. » On voit ^ par ces propositions condamnables» 
que Pierre d'Osma a été l'un des précurseurs du calvi^ 
iii&me* Sixte IV a confirmé le jugement de l'archeyéque 
de Tolède , en i479* 

PIERRE 1>B Saikt-Iouts. L'ËIiade^ ou 
Poëme spirituel sur le prophète Ëlie» par le 
përe Pierre dé Saiot-Louis^ £Bxmt. Manus^ 
criù. 

Ce poëme qui devait être sans doute aussi plaisamment 
extravagant que celui de la Vagdelôine du même auteur ^ 
a été supprimé par les carmes* Pierre de Saint- Louis 
l'avait achevé et en avait grande idéct à cause de 
la ressemblance 9 disait - il , du nom Éliade avec 
Iliade, Cet ouvrage ne doit être regretté que par ceux 
^i ont du goût pour la poésie burlesquct bigarre , gigan« 
tesque ; mais ils ont de quoi se dédommager dans l'autre 
poëme de ce carmé» intitulé : La Magd^leinë eu désert 
ëê I0 Saini€' Baume en Provence ^ poème epirUuei et 
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chrétien f en Xïl lîprês. Lyon , 7. B. Devitle , 1694 » >n-is« 
Cetto production originale était deyeaue fort rare , Lamon- 
naie l'a fkit réimprimer dans ton Recueil de pièces chouiei^ 
à la Haye ( Paris) , I7i4f ^ vp/« î>i-<i2. Pierre de Salnt<« 
Loais y prodigue i^asprit » le ridicule , les allusions burles* 
quea , les ' hyperboles gigantesques et des métaphores 
bizarres. On en peut juger par quelques passages que 
lions allons en extraire. Au premier livre , il apostrophe 
^io^i les arbres de la foret de Sainte-Baume :^ 

A 

Majestueux titans» rënérablès TielOards» 
Suppôts silencieux de tant 'de babiUards; 
J'entends des oisillons les familles nombrensesl 
De tant de rossignols les troupes amoureuses » 
Qui» par cent gazouillis à Tenvi des pinsons 9 
Sur Tos bras verdoyans dégoisent leurs chansons» 



Colosses éternels» hautains, ^en et supetbes. 
Grands géants qui foulez Phumilité des herbes^ 
X Qui poussez jusqu'au ciel vos panaches altiert* 

•••••• -e 

Volumes étendus jusqu'aux plus hauts étages » 

Mis au ciel pour marquer les siècles et les âges » ete« 

Dans le second Une il peint ainai l'aurort: 

Padmire cette filk an sortir de sa concbe» 
Dans son déshabillé de rouge cramoisi » 
Ott de jaune doré que son père a choisi» 
Arec sa coiffe d'or et sa jupe éclatante { 
Après avoir tenu tout le monde en attentat 
Je la vpis donc ici monter sur l'horizon» 
Pour venir. délivrer la nature en prison; 
Chasser bien loin de soi l'ombre qui la déraa^ g 
Qui couve le repos et garde le sUenee» 
Et remettre en son jour cet excellent ubleaa« 
Charbonné par la suit ^vec %otk aoir piaceav* 
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La description de l'arc^en-ciel e»t dans le même genre; - 
Magdeleine, parla contemplation de son crucifix, apprend 
la grammaire ; l'auteur lui fait faire toutes ses basses 
classes depuis la sixième jusqu'à la rétborique inclusif 
yement. Elle frémit de voir que par un cas du Coût dérai» 
sonnablCy l'amour du Sauveur lui ait rendu la mort du 
tout indéclinable ; qu'à force d'être actifs il se fait 
lui-même passif. 

i 

iPendant qu'elle s'occupe a punir le forfait t 
De ion temps prétérit qui ne fut qn* imparfait ^ 
Temps de qui le futur répareri les pertes 
• ••••••• « • • • • 

Et le présent lest tel que c^est Vindicatif, 
D*un amour qui s'en va jusqu'à Vinfinitîf; 
(Mais c'est dans un degré toujours superlatif^ 
En tournant contre sol toujourf Vaccusatif. 
Direz-vous pas après qu'ici notre écoUère » 
faisant de la façoh est vraiment singulière 
D'avoir quitté le monde et sa pluralité. 

Le second livre finit par un /grand nombre de vers en, 
écbo. Magdeleine interroge dans le vers^ et l'écho répond 
par la répétition de la dernière syllabe* 

Si de mes yeux coulans je fais deux chantes-pleures.*«««« Pîcurum 

Parlant de sa chair , elle dit à l'écho : 

Que faut-il dire après d'une telle infidelle ?.«•••• Fi à^dlu 

Interrogeant Fécho sur le temps qu'elle doit encore 
rester dans sa grotte ^ elle dit : 

Serai-je ici longtemps ? ^ 
Êcoutez-moi 9 rocher » et toi , mon antre , entends. Trtntt ans» 

Comme ce,tte tyrade en écho a plus de cent vetz , )# 
ne la rapporterai pas ici» 
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Tïitm le troisSeoie livre , le poëte parle des irrévérences 
^ae les dames commeitent à Péglise ; il leur dit : 

Vous veniez tous les iours morguer le souverain» 
Aux lieux plus éminens pour voir et être vues; 
De mille faux appas toujours fort bien pourvues , 
Pour cajoler et rire à des complimenteurs 
Qui vous louant notaient que (inaccomplis menteurs» 

Et puis il dit qu'elles parlaient 

Tantôt au demoiseau , puis à U demoiselle ^ 
Amusant celui-ci, parlant à celle-là | 
Au scandale public de ceux qui venaient-là ;^ 
Et faisant dans Téglise avecque votre tête , 
Ce que sur le clocher faisait la gtxottettf. 

JSt plus bas : 

■ 

Si vous avez tenu le livre des priireSp 

Vous n*en avez jamais lu les pages entières j 

Sans faire parenthèse avec quelque douillet » 

Tournant en même temps la tête et le feuillet j^ 

Cependant l'oraison» pour n*avoir fait que rite» 

Ke s*achève pas là » cela s'en va s'en dire. 

Que direz-vous après à Dieu pour ce délit ? 

Que direz-vous après que vous n'aurez rien dit ? ' 

Que si vous avez dit» ce n'était rien qui vaille y 

Faisant comme Caïn à Dieu barbe de paille* 

Quelle élégance d'expression ! 

Mais le bon religieux se surpasse dans sa morale contr» 
les joueuses» 

Voilà quand à l'église : allons à la maison » 

Pour voir après cela si ma rime a raison. 

Les livres que j'y vois de diverse peinture | 

Sont les livres des rois » non pas de l'écriture ; 

J'y remarque en dedans différentes couleurs» 

Reuge aux carreaux» aux cvars i aeix aux piccpesi aux fleurs; 



/ 



AvtcqBLé cts beaux rois je vols encdr dej daoief i 
De ces pauvres maris les ridicules femmes. 

Pais dant ton enthousiasme notre poëte s'écrl^ î 

Battes a battez-les bien, battez, battez les tcnit^ 
N*é]Mirgnez pas les rois , les dames , ni les fous ; 
le ne sais pas pourtant si vous les ferez sages » 
On si vous le serez en feuilletant ces pages» 

,11 exhorte ensuite les daines à quitter le jetr/ 

Renoncez à carreaux, à cœurs; à fleurs, à picques , 

Suivant de point en point ces deux suivans distiques» 

Piquez«vous seulement de jouer au piquet, 

A celui que j*entends , qui se iaît sans caquet , 

J*entends que vous preniez par fois la discipline # 

Et qn*avec ce beau jeu vous fassiez bonne mine. ^ 

Il propose ensuite pour modèle sainte Magdeleine qui i 
dit-il y 

Pour le grand roi des eœurs couchait sur le ca,rreaa« 

II dit que c'est par les femmes que Satan fait moîsr^ 
4ons et vendanges^ Que ce que saint Michel Joule auac 
pieds 9 se trou§fe dans leur tête^ 

Que cet oisçau de nuit vient jpsques-Ià ficher. 

Le quatrième livre est consacré à la conversion de 
Magdeleine ; elle racon.te qu'elle alla en carrosse au templ» 
enteodreJésus-Cbrist qui prêchait; lorsqu'elle fut convertie 
elle retourna chez elle. 

Je jette mes parfums, je brise mes mlroini 

Ces pendus sont roués quoiqu'ils me représenteàt , etc# 

Ses larmes coulent abondamment sur aon sein , 

Sein dont mon œil enflé fit un vallon de larmes , 
<^Qaiid CM «oAts déscpMs pndirçnt tons leurs chamef« 



iL'antenr déelamé an cinquième lîrre contre lea alcby- 
inistes. Il préteud [que leurs souffleta en soufflant lea 
appellent fous; sans doute parce que Pair^ en sortant du 
«oufflpty imite à-peu-près le ton Jbuâ , foue. Il dit ailleure 
que l'amour fit de Salomon 

Du plus sage des rois le plas fraad roi des fous* 

•* tl parle de la croix 

Où les-nerfii de Jësvs» sonffirant ponr son salut» 
Son tendus et tirés ainsi que sur un luth* 

ÏSt Marie maria CharmonU do m luth à «y êoupitêà 
Le tempe 

Est un cheval ailé fui Ta sans éperes; 

Lea piquantes orties dont aa sert Magdeleine par pén^ 
teoce , sont 

Lit» nonreaux. érentails des femmes repentiei* 

: ^ons ne pousserons pas plus loin lea citations ; car ai 
l'on Toulait rapporter tout ce qu'il y a de très-burlesque 
et de trës-triml ^ il faudrait citer presque tout l'ouvrage , 
^ue Fauteur appelle modestement PUu peinture , et qii*oa 
pourrait plutôt baptiser grotesque peinture. Ce pOëma 
lui co&ta cinq ans de travail ; il le fit imprimer à Ljon ^ 
non pas sans difficultés » en 1694. Le nom de famille de cet 
auteur est Barthélémy ; il est né à Yalreaa en x6t(| et 
est mort yers la fin du 17/ aiècle. ^ ^ 

PIERRE DB Saint-Romval». Adenarl 
8ea Adelmi Chabaneosis Chronicî fpkoina 

à Faramiindo q^uo ad aànui^ 1029 ^ cum 



contmuatlone wsque ad annilm i652, per 
Petrum à sancto Romnaido* Parisiis, Chant- 
houdry ^ i65^ , 2 n)oU in -12. =s Le même 
Abrégé , traduit en français par l'auteur* 
Fariiy i6b% , sl a)ol. in-ii. 

Cet oavragQ a été censuré par rarcheréque de Paris ^ 
en i653 ; mais la* censure a été supprimée, par arrêt du 
parlement. Pierre GuiUebaud de Saint-Romuàld , chanoine» 
puis feuillant , né à Angouléme en i585 , est mort en 
1666. Ademar , Adelme ou Aymar de Chabanois , vivait 
au commencement du ? onzième siècle ; il n'est, point 
exact pour la chronologie : sa chronique est imprimée 
dans Labbé , ^ome 2 de sa noupelie Bibliothèque des 
Manuscrits^ P^S® i^'* ^^ 1^ trouve aussi par parties 
dans l'a Collection de Bouquet. Yoyez sur Ademar ,ou 
Adhemar et sur son ouvrage, les préfaces de Bouquet , 
etc., tome VI ^ p. xii /et tome X» page xxiy, et dans 
le\ corps de ce dernier ^oU^ p« 144. 

PLAN. Plan de TApocalypse, 1773 > ï/i-8# 
de 96 pages. 

Cette brochure a été condamnée à être lacérée et brûlée 
par arrêt du parlement de Paris , du 19 avril 1777^ sur 
le réquisoire de l'avocat-général Seguier. Le motif de 
cette condamnation est non«seulement dans la folle pré* 
tfntion où était l'auteur que^ d'après l'Apocalypse, les 
jésuites devaient être rétablis en 1777 « mais encore dans 
les assertions dangereuses qu'il a écrites sur la politique 
et le gouverne.ment.. Il prédit , en véritable enthousiaste, 
l'empire universel de Féglise « dans laquelle l'état sera 
désormais confondu» J*ignore qui est^l'anteur de cette 
jfolle productioa, ' 
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P LA T I N A^ Baptistae Sacchî , cremonensîs , 
èYÎcoPlatinâ, volgô appellati Platinée , historja 
inclytae urbîs Maotuse , et sereaissimsa taxiiîr 
lîae GoDzagae » in libros VI dlrisà , et à Petro 
Lambecio primùm édita» cum annotationibusi 
yindobonœ , 167S j î/»-4. ' > f 

Cet ouvrage a été supprimé peu .de temps aprè» aroîf 
tté mis au jour^ à cause de plusieurs "tfaita historique 
Que i*auteur y avait insérés sur la maison de Gonzague. 
Les exemplaires en étalent devenus excessivement rares» 
Cette histpire est. très «estimée*. Baptiste > Sacchi « dit 
Platine 9 né à Piadena {Ptàiinmyy enice. Crémone et 
Mantoue, en 14219 est m^Mrt en l48r. II est particu- 
lièrement.. connu par. son Histoire dês papes ^ qui est ^ 
dit-on > écrite avec plus de liberté que celle de Manldtie» 
ta première édition de V Histoire des papes est de'*1479 $ 
elle a été suivie de beaucoup d'autres j^ dans lesquelles 
ou a retranché les traits trop hardis, * *. '•.^ \ 
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FDM PON A C E;' Petrî Pomponâtîî -Mantuiiiit 
tractatps^.de Tmmortalilate animae, Bononîœ\ 



Théophile.Raynaud assure que cet ouvrage a été con« 
damné aa feu par- léi Vénitiens: Pomponace y s^ùtibnt 
qu'Aristote ne croit point à l-lmmôlrtalitâ de l'Mie ^ efi 
qu'on ne la peut prouver que par r£criture-Saiote et par 
raotorité de l'église. Son livre parut dangereux y on prit 
le cardinal &enibo })pur décider 't^l Tétait en effet* 
B^mbo pendha pour Tauieur : alors 'il •eut graml oomhrQ 
d apologiste* } A lia re3t4 «e^eudftm ik» àdversairei* Som 
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Traité de incaniationihus ^ Basile» • i556 , t/z-8. , a été 
toîs à Vindex. L^auteur cherche à prouver qud tout co 
que Ton dit de la magie et des sortilèges , ne doit point 
%ire attribué au détooo , • mais aux astres ; il leur attribue 
tous les effets miraculeux , jusqu'à en faire dépendre le» 
içUt .e^Jai. religion.. Pomponace 9 professeur de philosophie 
dans plusieurs villes d'Ualie, est mort en 1626, i^vec la 
réputation d'un impie et d'un .'.athée ; ce qui ne peut, 
^guères être prouvé: np^i^jsea. ouvrages, Voici, l'épi ta^bd> 
igu'il a est faite: > 






Hîc sepultus jaceo. Quare } Nescîo ^ 

Kec. si sels aut nescis euro. ' ' ' 
;.:) ''-••- 51- vatéivienff'ëst.-' vîvcns ValuL • f 

? ! • : 'T-M'JFontwie ^t^ms^Vtilèi^. ^ . . ; 

.,,5.'ai. Oublié de rapporter. la raat\iere dont. Pomponace 
l^rouve rimmortalité de l'ame dans son Defènsorium : iX 
dit : Si Chns4us rësurrcxii , nos resurgemus. Si nos resuv 
gemus f anima est immortcilis* Ai Christum vjsrè à mortuis 
surrexisse scimus ex laniorum et sanctissimorum virorum. 
te^irtfoniù', e^ eçpU^fà^^ nfilitanie ^ yrjfo ^iferè mima, est 
immortalisé A coup sûjr.on ne peut guëi^s traiter d*impie 
et d'athée un homme qui raisonne aipsi. Vogt (i donné 
une liste des ouvrages publiés par P6mpôn£(ce* 

PORPHYRE.; Tractatu$ pontra ,Chrisiîaiio8 j 
aiictore Porphyrio. 

■ ' • * • • • '• j-^. ■ • . , 

1' 

. Ce. traité^ qui ne subsiste plus, a qlé livré aux flaawaç^ 
^ar ordre de . Théodose le Gra^kl en 388. Il fallait qu*il 
fût bien daDgereuiQ:et. bien répandu^ puisqu*une pUrtie 
|bt SÛXt-'Ffr^ l'^ xéfttté. « Ppr^b^rie frappé , dit^op^ d^ 
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k conformha de l'bistx>Ire.4ivec les prophéties « voulut 
prouver que celles de Danjiel avaient été faites après 
coup , et formées .sur les histoâeos par uo écrivain qui 
avait emprunté le nom de ce prophète» Mais on lui 
Remontra le contraire , çn lui exposant la tradition cons* 
tante des iuifs» et la manière dont s'est formé le canoit 
des Livres saints. » Porphyre^, pinlosophe platonicien^ 
est né à:Tyr ep 2^3; il es( mQ];t sous l'empire de Dioclé^ 
tien. II a composé, un gran4, JiQUikt^e d'ouvrages dont 
qQelques-»uns^J90ti$ sont restés*. 

• ■ _ ^ . > • . «1 

. POUPELINIERE.. Les Mœurs du siècle, en 
dialoguesty . par M« de la Poupeliniëre* Sine 
loch eu atinùi cum Jiguris sotadicis* 

. Ce Uvre^'de l!esistençe, duquel )e douie^. aé trouvait p 
dit-oA* dfin^ U i^coe^fiioAi>de M. de la Poopeliniere ^ 
syieien fertnier-général m/irt^lep ryôa; il a été supprimé 
et enlevé par ordi^ du roi ,. si l'on en orait l^inecdote 
saivante , qu'on lit dans les Mémoire secrecS'4^ la répu'^ 
blique des LeUres ^ du i5 juillet I7.63* Cette production 
infâme serait Va^ des livres (e^ i^^lus rares oonnus ^ si 
elle existiiit encore % et que jQe qu'en en a dit, fût vrai. 
Kln tous eas voici l'anecdote : <c Tout le moi^de sait que 
ill, de la Poqpelinière visait à .la xélébrité d*auteur ; on 
connaissait die lui des comédies , des romans « des chan« 
sons 9 etc.} mais on a découvert , depuis quelj^ues jours |^ 
im ouvrage de sa façon qui, quoiquMm^timé , n'avait 
point paru^ c'est un livre intitulé: Les Mœui*s du siècle ^ 
<A dialo^w^. Il ^st dans le goût du P...... des, Cb...*.. Ce 

vieux débauché s'est délecté à faire cette œuvre iiceor 
cieuse. II ny en a que trois exemplaires, existaiis. Ils 
étaient sons les jç^Uét* Vn d'eus e^t ojraé d'estamgee 
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en trhi'grsitïi^ nombre; elles ^ont relatives an sujet, firiteit 

exprès et gravées avec le pins grand Soin; Il en est qui 

ont beaucoup de figures toutes très * fines. Enfin ^ on 

estime cet ouvrage , tant pour sa rareté que pour le 

nombre et la perfection dés tableaux ^ plus de vingt mille 

écns. Lorsqu'on fit cette découverte, mademoiselle Yandi> 

une &ei héritières , fit un cri effroyable , et dit qu*il 

fallait jeter au feu cette' production diabolique. Le com^* 

missaire lui représenta 'Qu'elle ne pouvait dîspioser seule. 

de cet ouvrage , qu'il fallait le concours dés autres héri^ 

tiers ; qu'il estimait convenable de le remettre sous let 

scellés jusqu'à ce qu'on eût pris un parti : ce qui fut fiiit* 

Ce commissaire a rendu compte de;cçt événement ac( 

lieutenaïU-général de police ^ qtii Ta ainvQfé à M* d» 

Saint-Florentin ; le ministre a expédié un ordre du roi , 

qui \vA enjoint de s'ettparef 'dé cet ouvrage- pouir S. M., 

ce qui a été fait. » Alexand Ire- Jeato* Joseph le riche de 

la Poupeliniëre était oé â"Paris en 169a* I) aimait beau* 

toup les femmes» là musique et les plaisirs; aa fortune 

lui permettait d'avoir une nombreuse Société , et surtout 

beaucoup dé gens de lettres qui lui rendaient en encena 

Targent et les bons àinêrs qu'il leur donnait Piron ne 

le flattait pas et ne le traitait pas de PoUion comim^ 

la plupart des antres. Un jour étant choqué de ses airs 

d'importance, il lui dit : Allez cuver votre ër, La Pou* 

pelinière n'a fait que des ouvrages très-médiocres* 

PRIML Historia délia guerra d^Olandà neiranno 
^672^ (par Jeao-Baptiste Primî, yî^cooti e( 
comte de Saint»Majole« ) In Parîgi , i68af 
in-i^. La même histoire «n français, Paris, 
168^1 in-îs,. 

Cette faistoixe a éxi supprimée p parce que rameur j 
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ë fait menûon do traité de Douvres , et qu'il y a déco u- 
▼ert les liaisons qui eiistaient eotre les rois de France 
et d'Angleterre pour Teotreprise de cette guerre. Cet 
auteur a été eiiToyé à la Bestille sur les plaintes que 
mylord Presto n , ambassadeur de Charles U, fit à la cour 
de France* Cette ëdîtion a été «upprîméa à .rexceptioa 
de 67 exemplaires italiens et 88 français qui furent débités* 
Le comte de Saint-Majole est mort eo 171^* 

PRII^CESSES. Les Princesses Malabares, 
ou le Célibat philosophique^ ouvrage intéres- 
sant et curieux , avec les notes historiques et 
critiques. Andtinople C Paris J , TJiomas 
Franco i 1734, petit inmZ* de 204 pages sans 
la préface^ 

Cet ouvrage^ attribué à Lenglet Dufresnoy , a été 
condamné à être lacéré et brûlé par arrêt du parlement 
du 3t décembre 1784 , ce qui a été exécuté le 4 )invier 
suivant. L'abbé Rive soutient que ce livre ^ été composé 
par un nommé Quesnel , fils d'un quincaillier de Dijon ^ 
mort à la Bastille. Ce Quesnel a encore fait Don Diego 
de Guipuscoa et VAlmanach du Diabh : il portait un 
nom différent de celui de sa famille* Mon exemplaire 
des Princesses Malabares est enrichi de Tartét du 
parlement ^ à la fin du lirre. Monsieur Mtcliaat attribua 
e'e livre à M. de Longue , auteur det Raisonnemens hasar^ 
dés sur ta Poésie française. Paris , ^l"^! % in^\^* « Quoi 
qu'il en soit, ajoute M. Micbaut, Fattributioa de ca ^ 
roman licencieux , ouvrage inOLme > brûlé publiquement» 
ne peut que déshonorer celui qu'on soupçonne dVn étra 
l'auteur, [«e père Bougeant^ qui a parcouru lea divers étatf 
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de Romancle fl) , etprîme aîns! le caractère dej Prîâ^ 
cesses Malahares : « Ce noih , dît-il , excita la curiosité 
dans le pays. On s'empressa de les recevoir ; mais dès 
qu'elles eurent commencé à vouloir s'expliquer , tout lo 
monde se regarda avec étonnement pour demander ce^ 
qfj elles voulaient dire. C'était un langage allégorique , 
métaphorique» énigmatique , où persohue ne comprenait 
rien. Elles déguisaient jusqu'à leurs noms sous de puérile» 
anagrammes. £ll«s parlaient Tune après l'autre sans ordre 
et sans méthode , affectant tin ton de philosophe et une 
emphase d'enthousiaste pour débiter des extravagances. 
On ne laissa pas d'appercevoir» au travers de ces obscu- 
rités insensées» plusieurs impiétés scandaleuses et des 
maximes d irréligion qui révoltèrent tous les habitans 
contre ces ridicules princesses. Il s'éleva un cri général 
pour les faire chasser : elles, furent enfin bannies à perpé« 
tuité* w 

PRINCIPES. Princîpeô de Législation fraa- 
çaise^ prouvés par les monumens de l'histoire 
de cette nation, relatifs aux affaires di^ temps , 
1771 > z«-8i 

, Cet ouvrage relatif aux affaires des parlemens M été 
sévèrement proscrit. L*auteur cherche à y résoudre les 
problèmes suivans : le L'autorité souveraine et législativo 
réside-t»elle dans un seul ou dans le corps entier de la . 

I 

nation française? Â-t-elle eu le droit de se gouverner, 
originairement par des lois émanées do sa volonté seula 

. [1 ] Voyez le Voyait mtrvàlieux du prince Panféridin dans la Romande , 
par le père Bougeant : cette fiction est dirigée contre VUsage des romans , 
<e Lcnglet Dufresnoy; elle a en peu de succès; le tour nVn. est 
point agréable , «t les idées n'en sont point riantes* 
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et dictées par son ponvoir? » Pour paryenir à la solutîoa 
de ce^ deox problèmes intéressans, l'aateur s^occupe plua 
des faits qcM du raisonnement^ et il s'appuie- de dcas 
aotorités assez respectables , de Mezeraj et du comte da 
JBouUinriUiers. Il résulte de ses recherches « que lea 
Français, originairement pevpie libre, se choisissaient 
des chefs , à qui ils donnaient le nom de rois , ou pour 
faire exécuter les lois qu^enz-mêmes avaient établies > oa 
pour les conduire à la guerre. II ne reste aucune ordon*- 
naoce des premiers temps de la monarchie qui ne soit 
caractérisée du consentement des assemblées générales 
du champ de mars ou de mai > où elles avaient été dressées» 
• « Que ces assemblées , connues aujourd'hui sous le nom 
d'états y commencèrent avec la monarchie , et subsistèrent 
pendant près de trois siècles ^ durée de la première race 
de nos rois* 

« Que .Charles Martel , chef de la seconde race , lea 
ayant abolies pendant les vingNdeux années de sa «lomi* 
nation, ses enfans furent obligés de les rétablir; qua 
Charleaaagne sur-tout rendit aux assemblées de la nation 
tout le pouvoir légitime qui leur appartenait. 
. « Que pendant son règne et depuis » ces assemblées 
communes ont i." jugé souverainepient des causes ma- 
jeures f infraction de foi , révoltes , félonies , attentats ^ 
conjurations et troubles de l'état , et qu'elles en ont jugé 
par rapport à toutes les conditions ^ sans en excepter 
même la royale ni l'impériale; suivant le principe fou* 
damental, que tous les Français étant justiciables et égaux 
de leurs pareils , les dignités accidentelles ne changent 
point le caractère intime formé par la nation fran-» 
^aise. 

. ce 2,o Que ces assemblées ont réglé et déterminé !• 
gouvernement intérieur de la monarchie i^ soit à Tégardl 
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des împAtt , de lear quoUté , répftnidon i nafbrê «t ma^ 
nière d*ea faire U recourrement , soit à l'égard de la distri* 
bution des emplois , tant civils que militaires., , 

« 3.^ Qae ces assemblées furent admises a toutes le* 
délibérations de guerre» pour en régler les etitrepirises/ 
les distributions et la marche des trbupes , l'exécuttoa 
des lois militaires , et Tobservation de la discipline. 

« 4.<t Que le pouvoir de faire des traités d^alliance^ 
de se donner des secours mutuels, et de prendre des 
sûretés de garantie, fut remis auie états ou parlemens^ 
avec celui de juger ^de la suffisance des satisfactions 
exigibles par les peuples auxquels on eurait déclaré 1* 
guerre , c'est-à-dire ^ le droit de faire la paix et d'en 
régler les conditions» 

' cr 5.^ Que. Charlemagne voulut que y selon rancien 
usage 9 les assemblées communes jugeassent souverainemeni 
de tous les différends qui pourraient survenir , entre les 
seigneurs laïques et les seigneurs ecclésiastiques ^ suivant 
la loi primitive. 

* À 6.^ Qu'il voulut encore que les Assemblées communes 
nationales, ou états , fussent le tribunal public oii chaque 
sujet lésé , opprimé et maltraité par un plus puissant 
que lui , pût s'adresser pour faire réparer eet griefs. 
' cr L'auteur prouve etisuite par les faits ^ que même. 
sous la troisième race, les * états-généraut jouirent, en 
tout ou en partie , de ces mêmes fonctions jusqu'en laâS: 
sous la régence du dauphin , pendant la captivité di> 
roi Jean, où les princes profitant des troubles, empié- 
tèrent successivement sur ces fonctions ; et qu'enfin la 
tenue des derniers états sous Louis XllI». en 1614, % 
porté les coups les plus violens à la liberté française; 
ibais que les droits de la nation n'en sont pas moins 
imprescriptiblea» 
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'' « Qoe ^e) droits ont été recononf tout rJcesimeat 
encore, ainti que le fait se trouve prouvé par une multi- 
tude de passages extraits du recueil des pièces concernant 
L'affiiÎTe des princes légitimes > contre les princes légitimés 
sous la minorité du roi régnant , ( Louis XY ). » 

PROVINCIAL ES* Lettres Provinciales , ou 
Examen impartial de l'origine de la constitii'* 
lion et des révolutions de là monarchie françaiset 
suivies du tableau historique , généalogique et 
chronologique des trois cours souveraines de^ 
France , d observations sur ce tableau , et d'un 
Recueil de pièces justificatives, traduites et 
commentées, le texte à c6té; ( par Boucquet). 
La Haye, { Paris), Merlin , ^TJ^f in-^. 

* Ce volume a été supprimé , par arrêt du conseil du 28 
novembre 177^9 comme contenant des assertions hasardées 
et des sortions peu exactes sur THistoire de la monarchie* 
On est surpris que cet ouvrage ait été supprimé , puisque 
Tautear y exalte beaucoup U puissance royale ; on regarde 
ee livre comme très-savant « plein de recherches , et dis* 
tribué dans un ordre clair , préds et méthodique* Voici 
les- propositions qui ont provoqué sa suppression* « JÎssom 
dation au trân^^ ' L'élévation sur le trône de l'un des fila 
du roi, était alors, comme sous la première et seconde 
races , une cause de l'assemblée générale , etc. 

K Une lettre dlOdcfric^ évêque d'Orléans, sur la ma* 
nière de terminer le différend qui s'élèvera entre lés 
hauts*seigoeurs au sujet du choix de celui des deux fils 
du roi qui serait associé au trône, nous apprend qu*il 
ne devait point y avoir d'association au trèncy et qu» 
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«i lé Toî insistait trop i, ce sujet ^ U fallait donner sii 
pôix à jcelui quil croirait le plus en étai dé régner. . • • 
(r En cas €i'as8oeîatioIl^, le choix du roi et des grands 
devait concerner Tainé* // n'y avait que le défaut de 
qualités nécessaires* pour régner qui dût Vexelure du trône. 
Les avis ne furent pour lors partagés que par les intri- 
gues de la reine Constance ^ qui voulait» au préjudice du 
droit d'aînesse et de l'usage , faire élever le fils puîné 
au trône par préférence au fils aîné... « L'auteur de cet 
ouvrage est M, Pierre Bouquet, avocat et pour lors 
bibliothécaire de la ville» Il a placé à la suite de ses 
leitres un Tableau des trois cours souveraines de France : 
cour législative , cour de la pairie et cour palatine. Il 
prétend démontrer par ce Tableau, une distinction mar- 
quée et soutenue eptre ces trois cours sous la première 
race. La cour législative , le» dépôt des lois ^st sous 
le chancelier de France. La cour de la pairie » présidée 
par le roi > où a toujours été- jugé le premier ordre de 
l'érat 9 était composée des pairs de France et des grands 
officiers de la couronne* La cour palaiine était ordinai- 
rement présidée par un comte» appelé comte palatin, 
ou du palais, dans laquelle était jugé le second ordre 
de l'état) consistant dans les personnes libres* Ce mor- 
ceau est appuyé d*un recueil de pièces justificatives , 
traduites et commentées, qui font de cet ouvrage UQ 
traité rempli d'érudition , mais peu agréable à la lecture* 

PRYNN. Hîstriomastîx, ou le Fouet des histrions ^ 
par Guillaume Prynn. Lpndres^ i6'S%y in-foliQ 
de looo pages. 

Cet ouvrage y le premier qu*on a brûlé en Angleterre^ 
a éi^ CQmposé par Guillaume Prynn ^ avocat anglais. !«• 
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-.bat prlncip^d de Pantetir jtait de ftire voir qne lescomé* 
àies y les bals « les mascarades , étaient illégitimes et 
contraires au cbristianisine* Mais en traitant ta matière 
il y avait semé diverses réflexions qui pouvaient porter 
aur le roi , sur la reine ^ sur l'église , lesquels approu« 
vaient ou toléraient ces abus. On prétendait que son but 
général était de faire voir qu'il y avait un dessein formé 

^ ^ù réduire la religion à une espèce de paganisme > afia 
d'avoir ensuite plus de fficilité à rétablir la religion catbo* 
tique en Angleterre. Cet attentat fut exagéré par les 
gens du roi , avec les plus noires couleurs ; et après une 
audience solennelle qui dura trois jouri, en février i634» 

' le livre fut condamné à être brûlé par la main du bourreau* 
quoique jusqu'alors ce fût une chose inusitée en Angle- 
terre. L'auteur fut condamné à être chassé de là société 
des avocats , dégradé du degré qu*il avait reçu à Ojtford, 
à être mis au pilori , à avoir les oreilles coupées, à une 
prison perpëiuelle , et à une amende , envers le roi » de 

^5>opo livres sterlings. Le libraire iqui avait imprimé le 
livre ^ fut condamné à une amende de 5oo livres» et celui 
qui avait donné la licence pour l'imprimer, Ik une amende 
de 5o livres. Prynn recouvra la liberté en 1640 par ordre 
de la chambra des communes et fut élu membre du parle** 
ment. Il a contribué au rétablissement de Charles II, qui 
le nomma garde des archives de la tour , avec 5oo livres 
sterlings d*appointemens ; c'est dans cette place qu'il a 

- travaillé à son Antiquœ Constitutiones regni Anglict^ sub 
Jeanne^ Renrico III et Edoardo /, circa junsdictionem 
et potestatem ecclesiasticam , ex archipîs turris Londinen- 
sis , collectas et editœ , per GuilL Prynn^ Lundimi^ 1672 , 
à vol. in-Jolio , ouvrage estimé et peu commun. 11 a 
composé plusieurs autres livres de théologie et de con« 

' koferse. « Cet homme était , seloa Yoltaire , scrupuleux 
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k outrance ; il «e ietJBLit cru damné sll avait porté OU 
manteau court au li«u d^une soutane ^ et il aurait roulu 
que la moitié de» hommes eût massacré l'autre pour Is 
gloire de Oieu et de la propagangd Jide. » Ce portrait 
«i'e€t-il pas un peu chargé? Guillaume Prynn e»t mort à 
LibcolnVinn le 24 octobre 1669 , à 69 ans* 

' PSÂLML Psalmoram Davîdîs liber; Traîatîo 
duplex vêtus et noya. Olîva Roberùi Slephani^ 
i556, m-8» 

Très - belle édition qui a été supprimée et profcril^ 
par la Faculté de théologie de Paris. 

PSALTERIUM. Psalterium quîncoplex Ga!l, 
Rom. Hebr. Vêtus et conciliaium ; cum prae* 
fatione Jac. Fabri stapulensîs et ejus cura 
editum. Parisiis y //« Stephanus^ iSop» i/i« 
folio. 

« 

Ce Pseautier a été proscrit. ' 

Q U E S N £ L. Le Nouveau Testameut eH 
français , avec des réflexions morales sur 
chaque verset (par Pasquier Quesnel ). Paris ^ 
praslarà^ i6yi ^ i "vol, /«-la, pour les 
quatre évangiles seulement. = Le Nouveau 
Testament avec des réflexions morales (plus 
étendues , non-seulement sur les quatris évaf> 
gilfs, mais 9ur les acies et les épures d§i 
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Si 

'- yfpSttes ) , par 7e même. T^aris , Praslardp 
1698 et 1694, 4 ^oL z/a-B. ; 1699 et 1706^ 
4 7)oL x/î*8. ; 1727 et 1786, 8 a>o4 w-ia^ 

Nous allons tracer , en peu de mqt9^rb!s t pixe de ce fameu 
|>Qvrage qui a été condamné avec tant d*éclat , comnaf 
nous le verrons par la suite.. P. Quespel » oratorien « 
pommé, à Tâge de a8 ans, premier directeur de Tin^^ 
titution de Paris, <lans sa congrégation, rassembla quel* 
fues pensées aur les plus belles maximes c|e l'évangil;e^ 
apua le titre de Eéfiexipns momies^ pour l'usage, d^s 
l^unes élèves confiée à ses soins* Cet essfii. aya/^t^ pli^ 
à M. Vialar4, évêque d^ Cbâlona^suiftMarne , Pasquiec 
Faugmenta et le publia en 1671 avec T^approbatiop die. ce. 
prélat et de plusieurs .docteurs. Cet auteur n*ayant^ pf.a 
vouli^ reconnaître la bulle d'Alexandre VII, dont noai 
parlons ailleurs» fut obligé de quitter Paria ; on etîgea^ 
des oratoriens qu'ils signassent un formi|]aire de doct^iniQ 
qui défendait à tous les membres de la . congrég^tîpq, 
d enseigner le jansénisme et le cartésianisme^ Pasquie^ 
préféra quitter la congrégation de Toratoir^ plutôt que 
de signer ce formulaire. Il se retira à Bruxelles où il 
mit la dernière main à ses Réfleg^içi^ nforaîes , c'e^l-'à* 
dire, qu'il ajouta/ à ce qu'il avait publié dès 1671 «u« 
les ét^angiles , de noiivelles réJLexipnA sur les QGtes et su|c 
les épilres des apôires \ de sorte qu«. l'ouvrage^ ainsi 
complet , parut en 1693 et 1694. Le cardinal de Noaillea» 
alors évêque de Chatons • successeur de Viâlart , invita, 
par un mandement en loço , son clergé et son pebpla 
a lire les Réflexions morales. Les jésuites jroyant qu'on 
muliipliait les éditions de ce livre , y sot^pçonuèrenX un 
poiaon ^oaché. Le aignal de la . gue,rrja ae di^n^aen jl696« 
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Noailles > deveim archevêque de Paris ,. pu1>Ua une Insirue^ 
iion pastorale sur la prédestination ^ ^ù\ occasionna une 
mauvaise brochure du jésuite Doucin, Cette brochure 
épbénière dont nous parlons à la page T14 du premier 
volume , roulait presqu 'entièrement sur les Réflexions 
morales» Elle donna lieu à examiner ce livre. Noailles y 
fit faire quelques corrections ^ et Touvrage ainsi corrigé^ 
parnt à Paris eu 1699. On prétend que Bossuet, indigna 
«les tracasseries que les JR^6:rilb/f5 mortf/ôi occasionnaient » 
en fit une justification qui servit à cette édition de 1699^ 
cette justification n'a' été publiée qu'eu i^îo» Les ennemi* 
de Quesnel, aptes rlui avoir suscité toutes sortes de pier<^ 
séoutions, Tavoir fait arrêter à Bruxelles et enfiermeir k 
Malines , d'où rls^ufuit en septembi^ 1708 ^ s*atta« 
chërent à faire condamner le livre ties HéfleMons morales* 
On accusa l'auteur d^avoir affecté de peindre les pàrtiaaNé 
9e Jansénius , comme des martyrs dé la vérité persécutée 
par toutes les puissances ecclésiaslicfues^et temporellei } 
d'avoir représenté l'église dans Un état de vieillesse, dé 
taducité et de ruine ; d'attribuer la jurI«dtct1on eoclésiaa^ 
itique et le pouvoir des cleBs aux laïques et du peuple j 
d'avoir du zèle pour faire lire iodi&'éremment à toutes 
sortes de personnesi> les Saintes-Ecritures en langue vuL» 
gaire,etc. Toutes ces accusations, vraies ou fausses r*déter«« 
minèrent la condamoatiou des Réflexions morales. L'évéque 
é'Âpt les proscrivit en I703. Un décret de Clément Xt 
les foudroya le i3 juillet 1708 (i}« L'£véque de Gap 



.(i) Clément XI- n'a pas toujours été indisposé contre cet ouvrage* 
On raconte que Tabbé Renaudot étant à Rome la première année du 
pontificat de ce pape , en 1701, alla voir sa sainteté qui accueiU 
lait très -bien les savans ; il la trouva occupée' à lire le livre dé 
<^a»sael. «« VoiU« dit le paps » un liv{Ç fK<ïeii^t ^ now^ D*avont 
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les côndamBa Id 4 mars 17TI ; elles furent su^^prituées 
.par arrêt du cooaeil - d'état du ji, novembrer 1,711, et 
proscrites par le cardinal de Noailles , le 28 septembre 
17 13, après qu*il eut révoqué son .approbatioQ. Enfin , 
elles furent solennellement anathémalisees paria^consti- 
tation Unigsniius ^ publiée à Rçme Je. 8 septembre 1748 » 
sur les instances de Louis XIV. Cette bulle fut acceptéd 
le 25 janvier 17.14 p^^ les évêques assemblés à Paris f 
enregistrée en Sorbonne le 5 mars , et reçue ensuite par 
le corps ëpiscopal , à l'exceptioii de quelques' évêques 
français qui en appellèrent au futur concile. De ce nombre 
furent le cardinal de Noailles ; Labrone , évéque . de 
Mirepoix ; Soanen , évéque de Senez ; Colbeft , évéqu^ 
jde Montpellier 9^ çt ,de l'Âjp|le , 'éi^êqpe. de- ^Boulogne. 
Uacte d* appel , de ces quatre derniers évêques, est du 5 
mars 1717; il a été condamne par un décrçt. du saint- 
siége en 1718; et l'appel du* 'tafdtmd dé l4^o^}1lés~1*a été 
«IT 1719. Troif conciles, lavpif,, ç^hil de Latran^ o<^uî 
d'Avignon » et. celui d'£mf)riin ,,, ^^t , anathématisé , dit 
Colonia^ (é livre, de Quesnei^; ^t^aipplaudi à sa cpndamT 
nation» , 

Le père Pa;iqt^ier Quesnel, i)ë à Paris le. 14 juillet 1654, 
fut arréié à Bruxelles le 3o. mai 1703 ; il s échappa de 
Matines le i.^. septembre de Ja mj^me année , et se retira^ 
en 1704 > à Amsterdam, où il e;9t;«niOTt le 2 décembre 
1719, après avoir composé ujp. grand, çombre d'o^vra^s. 
Son excellente édition des ,fE a t^res,^ d^ saint Léon fut 
mise à l'index à Rome 5 .,il f'^ pkignit au cardinal 
Barberin, qui hiï répondit :. Ne vous fâchez pas », mon 
père, la censure du saint-siége ne gâtera pas votre Hyre, 

mmam-mm ■ ■ ■ i ■ ■ ....■- i i I ■ I ■ f » 

personne à Rome qui soit capable ci*écrire ainsi , je voudrais attirer 
Tanteur auprès de moi«. »i U parait que Clément XI né pb&sait ptui 
ée mêmç «a I7^(f# i' .» 7 ^ . 
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QUIGNONES. Brevîarîum fomaniiitt , ft 

éaérâ potissimùm scrîptarâ et prôbatîs sanc* 

torum Historiis conf^ctum , à Francisco de 

Quignones* Romoe^ i536« 

Vie V a sapprimé cet ouvrage d'après les ptaîntes 
qu^on lui porta sur le retranchement de plusieurs légendes 
apocryphes qu'avait fait Tauteur* Ce Bréviaire est curieux 
et rare ; la préfaça en est belle et mérite d'être lue. 
On Ta réimprÎBié à Paris en 1676, //7-8« François de 
Quignones, nommé cardinal par Clément Vir> est mort 

à Yéroii en ibifi. 

. .... . ■ ■ . 

QUlGNONESi Dîscurso de îa compagna 
de VîlHIIa , por et dotor Juan de Quignones» 
En Madrid^ 162^ p in^4* 

r 

On prétend que les ecclésiastiques* dc^ VUIilIa ont farc 

« • m. • * * 

supprimer ce petit ouvrage y dont les èxiébiplaires sont 
'très-rares 9 parce quHl renferme une sïngtilàtîte qui tient 
à la superstition. CVst Thistoire d*uue cloche , dite des 
miracles y qui se trouvait k la campagne de Villilla. Les 
gens d'église du teoàps assurent qu'elle a'vait la faculté 
de sonner toute seule , sans que pèrsoniie' y mit ^à 
main , lorsque la religion était menacée de quelque 
échec. Mais les gens sensés, dit Debure , se sont tou- 
jours bien doutés de la manoeuvre qui produisait cé 
miracle! On ne doit point être surpris que cet auteur 
ait traité un pareil sujet quand on voit son' Traité des 
Langoustes ou Sauterelles j Madrid,' 1620, in^. ^ - dans 
lequel il a inséré plusieurs oraisons mystérieuses qui 
srouveot. combien on étai^ encore superstitieux en Espa« 
gne , pubq[u'oB Uva attiribuait, daqt ce texii{s« le pouvoir 
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^e clia«86r cet insectes. Ce .traité , ainsi que le prteédeoc , 
est rare. On recherche encore son livré él monte Vesupio ^ 
Madrid , i632 ^ z/z-4* » ^^ ^^^ Traité espagnol sur quël^ ^ 
ques monnaies des Rx}tnain$ , Madrid , 1620 > ia-4, 

RABELAIS. Les Faits et Dicts hëroïqnes 
du bon Pantagruel j par maître François 
' Rabelais. 

Cet^ satyre y dans laquelle lès moines sont couverts dtf 
k-îdicule , a été censurée par la Sorbonne et condamnée 
par le parlement ^ à Cause des obscénités qui y sont ré* 
pandues. Cet ouvrage inintelligible a eu beaucoup de 
Togue , et depuis peu M, Bastien en a publié une édition 
en difFérens formats; on en -avait déjà plusieurs, faites 
en diâPérens temps > depuis 1645 ou 5o , époque de la 
publication de ce livre singulier. Les personnes sensées 
adhèrent assez volontiers au jugement qu'en a port6 
Voltaire; « dans cette extravagante et inintelligible pro- 
duction ^ Rabelais, dit-il , a répandu, à la vérité > un0 
extrême g£iité > mais une j^Ius grande impertinence ; il « 
prodigué Térudition , les obscénités et l'ennui; un bon 
conte de deux pages est acheté par des volumes de sot- 
tises. V Les principales éditions de Rabelais sont celles 
de JP^rw*; 1Ô52 ^ a vol. ia-^..; de Troyes,^ i556 , in*i6} 
ieBjSlzé^îrs ^ 1663» 2 vol..ija*i2; des mêmes ^ 1666 » a vol. 
in-ia ; d'/é!msifirdam , éditiou de Duchat et Lamonoye» 
1711 , S vol. in-8. ; de Loncfres^ en anglais, 1708, a vol* 
în*8. ; S Amsterdam y 174* » 3 vol. iu»4, , fig. ;.de Paris % 
Bastien, 1788, a vol. in-8. 5 de Paris ^ Bastien^ an 6^ 
17^8 ,.3 yol^ i7ï*8. , 3 vol. /»»4. et a voL jV^-foL avec 78^ 
figuf. François Rabelais, cprdelier, puis bénédictin , puis 
chanoine , ensuite curé de MettdoA t ué k Chiaçn ejQi 
i483 « est mort k Paris ea x5fi3* 
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R ABU TIN. Histoire atxiourense des Gaules, 
(par M. Roger, comte de Bussi-Rabutîo }• 
Paris, ^ers i665, i "vol. in-\%. 

V 

. Cet ouvrage ^ai , dans le principe , était en un yoluilie ^ 
«t qui , par la suite et après la mort de Ifauteur , a été 
en a vol. , puis en 5 , a conduit , en i665 , le comt« 
de Bnssi - Rabutin à la Bastille. Ce n*est point lui qui 
avait livré à rinipression ce livre un peu trop libre ^ 
il s'en serait bien gardé» puisqu'il y safyrisait des dames 
de la cour ^ très - puissantes , entre autres mesdi^me» 
d'Oionne et de Chatillon* J4ais il avait confié son mauus- 
trit à madame la marquise de Beaume » son intime amie > 
tpx y s*étant brouillée avec lui , fit imprimer cette satyre 
^our lui jouer pièce. La perfide réussit ; car les personne» 
attaquées dans cet ouvrage portèrent plainte au roi , qui' 
était déjà mécontent de Tauteur à cause d'une chansoQi 
iK^ui commence ainsi : 

Que Deodatus ttt keureux 
De baiser ce bec amoureux « 
Qui , d*une oreille k l'autre va» 
Alléluia , etc. 

£t Bussi-Rabutis fut envoyé à la Bastille , d'o& fl ne 
aortit après dix-huit mois , que pour aller passer dix-sept anf 
d*exii dans ses terres. J'ai parlé , dans mes Curiosités bi" 
hliographigues y du Livre tt heures , manuscrit de cette 
auteur , s'ti • iÇ , avec migniatures. Cet ouvrage a été 
vendu 2400 livres chez M. de la Vallière » en 1784 r 
voyez son catalogue , n*** 5235* Roger » comte de Bassw 
Kabutin, né à Epiry en Nivernais, le 3o avril 1618 , est 

mort à AutuD lo 9 ayiU 169?* U fiil reçu da 1^ 
^aujaiie eu i665» 
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RADZIWILL. Bîblîa palonîca Radzîwrîlîana » 
seu Biblia à Pinczowianis édita et à socianîs 
publicata , ex hebraïcis et graecis footibas 
cura et sumpt. NicoL Badzivillii , Palatini 
vilnensis , €um ejns epistolâ ouncupatâ Sigis< 
mundo-Avigusto Polônîae régi. Impressa Bres* 
tien ( urhis in LithuaniàJ » anno domini ^ 
i563, \ï\' folio. 

Peu d'ouvrages le dîspatent en rareté à cette Bible» 
Elle a été entreprise par ordre du prince Nicolas Radziwil , 
Palatin de Wilna qui la fit imprimer à aca frais ^ il lut 
en coûta , dit-on ^ jusqu'à diic mille écus d'or. Ceux qui 
travaillèrent à cette traduction furent Pierre Stator ,' 
Simon Zacius , Grégoire Orsacius , André Trîcesius^^ 
Jacques Lublinîus , et plusieurs autres chefs unitaires 
ou sociniens , parmi lesquels on compte même Servet, 
dont on a inséré quantité de morceaux séparés que l'on 
trouva dans ses papiers*' La cause de sa grande rareté ,- 
dit Vogt , provient de ce que exempta Jcrè omnia ad^fer» 
tariorum malitia sunt cœmpta , et Vulcano iradiiâ. M. 
Debure n'en connaît que deux exemplaires , l'un a Vienne 
dans la bibliothèque de l'empereur * et l'autre en Franco 
dans la bibliothèque impériale ; il en existe un troisièmor 
dans la bibliothèque de Stutgard. Radziwil embrassa 
publiquement la religion protestante à la sollicitation de 
sa femme ; il ^t prêcher des ministres dans Wilna ^ 
et les chargea de la traduction de la Bible en langue 
polonaise j elle fut imprimée à Breste ou Brescie, ville 
de Litfauanie, Le nonce du pape reprochant à ^Kadzi« 
wil son hérésie , celui-ci se contenta de lui répendre : 

Vous êtes vous « Kxi«Pi9 hérétique ) «t Yotia accusez Iç» 
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autres d'hérésie. II mourtit en iS6j^ laissant quatre fUsj; 
t;*e$t sans doute un de ses désceudans qui avait une rîche 
collection de livres à Rewitz ; les Russes s'en emparèrent 
«a 1772 , pendant les troubles de la Pologne. 

K A M U S« Animadversîones in dialecticam 
Aiistotelis librî XX , auctpre Petro Rarous* 
ParisiiSf 1643 , m«Ô« Institutiones dialectiae, 
librî IIIi eodem auctore. Parisiis, iô^3, ,i«-8. 

Ces deux ouTrages dirigés contré Âristoie y firent le 
plus grand bruit aussitôt quils parurent ; ils causèrent 
line espèce de sédition dans l'université do Paris j la que* 
relie s'envenima, et alla non-seulement au parlement' 
«nais même à François premier. On nomma des commis* 
tnissaires arbitres ; les uns pour défendre le philosophe 
grec y et les autres pour juger des accusations dirigées 
par Ramus contre lui. Après des débats assez vifs et 
assez prolongés, Ramus succomba , et les commissaIre# 
rendirent une sentence arbitrale contre ses ouvrages et 
contre lui : ce qui fut consacré dans un arrêt du parle- 
xnent^ donné le 3o eiai iS^S et confirmé le 19 mars i$4^t 
Cet arrêt condamna les Animadversions et les Institutiqnt 
Il être supprimées , comme remplies de faussetés , de 
médisances et de boq Sonneries* Telles sont les exprès* 
fiions de la sentence arbitrale qui eut la sanction du roi | 
il proscrivit les deux ouvrages de Ramus et lui défendit 
d'enseigner la philosophre jusqu'à nouvel ordre. I| fut 
déclaré que « témérairement et insolemment» il s'était 
élevé contre la logique d'Aristote ; qu'il avait témoigné 
dans la dispute beaucoup d'ignorance et de mauvaise 
foi 9 etc. Ramus, condamné par la cour» fut en xnèm^ ' 

jtemf i bafoué far le public | JQ^é lur U% théAtici | %% 1^ 



touffrît tout tans mufmurer. Ce n*est point là le premier 

échec qu'aie éprouvé la philosophie d'Aristote ; des 120g 

tes livres de métaphysique avaient été brûlés à Paris , 

et l'on avait fait défense de les lire ou de les retenir sou9 

peiae d'excommunication ^ parce qu'ils donnaient lieu à 

de nouvelles hérésies ; c'est ce que dit Rigord en ia 

Vie de Philippe Auguste (1). L'an 12 15» les mêmes* 

livres , avec ceux de la physique , furent de nouveau 

introduits à Paris par un' légat-cardinal : sa dialectique 

fut toutefois permise. Revenons à Ramus : ayant obtenu 

la permission de professer, il réforma vbien des abus , 

entres autres la prononciation vicieuse de la lettre Q« 

Au lieu de quisquis , qùanquam , on disait liiskis , kankan ^ 

il eut bien des obstacles à surmonter pour opérer cette 

réforme. C'est ce qui fit dire k un plaisant que la lettre 

Q faisait plus de kankaa que toutes les autres lettres 

ensemble. Ramus ayant embrassé le calvieisme, brisa les 

images du collège de Presle où il enseignait , disant tfuil 

iC avait pas besoin d^auditeun sourds el mueis. Pierre Ramus ^ 

fié à Cutb en Vermandois , vers i5oa , a été enveloppé 

clfins le massacre de la Saint- Barthelemi , en iSya. 11 

était au collège de Presle; dès la première émotion il 

fut se cacher dan^ une cave où il demeura deux jours. 

Charpentier 9 un de zez ennemis^ Ty découvrit et l'en 



(i) Cette vie de Philippe 4ugU5<^ > pour titre: Gesta Phîlippi Au» 
fusti ^ francorum r$gis ; elle se trouve dans la collection du Duchesne « 
tome 3 , et renferme l'intervalle de 1160 ii 1109. L'aateur qui a été 
témoin des faits dont il parle , donne quelquefois dans la crédulité la 
plus absurde : par exemple • il dit ; u Que ilepuis que la vraie croix 
a été prise par les Turcs , les eafans n'ont plus que xo ou a} dents» 
au lieu qu'Us en avaient 30 ou 31 auparavant, m Quand Tauteur ne raconte 
pas de pareilles sottises» U est fort iatéressant» et on i^s v^ 
«xactittt(l«* 
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fit arracher. Raaiu$ lui -demande Ja vie ; .Charpentier 
consent à la lui v^endre» et après avoir exigé tout son 
iargenty il le livre aux assassins qui étaient à ses gages i 
il fut égorgé et jeté par les fenêtres* Ce célèbre profes- 
seur n'eut jamais d'autre lit que la p£|iile y et pe but de 
TÎn que dans sa vieillesse par ordre des médecins. Il passa 
«a vie dans le plus austère célibat ; il distribuait ses 
revenus à ceux de ses écoliers gui étaient dans le besoin. 

R A U C H. Joan^ FV« Rauch disputatio medico- 
tlîdetetica 9 de aëre et esculentis. P^iennœ Aus** 
trice ^ Schilgen , i6a2 , 1/2-4. de 36 pages. 
Ejusdem autoris ^ de Polulentis, Viennes ^ 
1 624. 

Ces petits traités , assez singuliers , ont été supprimés 
avec tant de soin qu'on n'en voit presque plus d'exem- 
plaires. Voici en quoi consiste la singularité du premier t 
L*auteur ^ à la fin de sa dissertation sur les effets que 
peuvent produire le chocolat et le vin , prétend qu'on 
devrait en interdire l'usage aux moines ; ce qui aurait 
épargné , dit*il , et épargnerait encore bien du scandale* 
Cet avis n'a pas été du goût de ceux à qui il s^adressait, 
car ils ont supprimé le plus d'exemplaires qu'il leur a 
été possible* Vogt, en rendant compte de cet ouvrage ^ 
dit : Auctor philosophie et medicinœ doctor , in Hao 
disputatione y çuœdam de lascwo viiœ génère monacho^ 
rurri, chocolatœ potu , vero weneris pabulo ^ sese ingur-» 
jgltaniium , scripsit , etc. 

RAVANNE. Mémoires du cheraHer de 
Ravanne, page de son altesse le duc régent 
et mousquetaire. Liège p 1740 ^ s, "VoL in*i2^ 

Cet ouvrage fut sévèrement proscrit la première fo^s'. 
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^'îl parut, sous la régence » parce qu*il donne àes détails 
•ur la vie privée da duc d'Orléans. C*est ce roman que 
liagrange-Chancel avait en vue , lorsqu'il dit dans 1^ 
V^iogt-septîème stance do la première philippique : 

« 

Des traits d'une fidelle histoire # 
Il Tondrait se nettre à Tabrif 
Etc. 

R A Y N A L. Hfstoîre philosophique et polîtiqtie 
des établissemeos et du commerce des Euro* 
péens dans les deux Indes , par Guillaume ^ 
Thomas Rajnal* Genèt^ey PelleCy 1780, 5 
^oL in-z^^fig., et 1781^ 10 "voL in'^.^Jig^ 

Cet ouvrage , publié dès 1771 et qui a eu , dît^on , plus 
cle cinquante contre façons, dont plusieurs sont antérieures 
a 1780 j a été supprimé par arrêt du conseil le 19 dé- 
4:embre 1779 * ^^ l'avis du chancelier , comme introduit 
de l'étranger en France, attendu que le roi a reconnu 
qu'il contenait des propositions hardies, dangereuses, 
téméraires et contraires aux bonnes mœurs et a\xx prin«» 
cipes de la relipon. Par la suite il a été condamné av 
feu par arrêt du parlement de Paris, du a5 mai 1781, 
t\xr les conclusions de l'avocat-général Séguier ; « comme 
impie , blasphématoire , séditieux » tendant à soulever les 
peuples contre l'autorité souveraine , et à^ renverser les 
principes fondamentaux de Tordre civil. » L'auteur a été 
décrété de prise de corps; mais on lui donna le temps 
de s'évader et de se rendre sut eaux de Spa. 

On prétend que le parlement n'a rendu un arrêt contre 
iUynal , qu'après 7 avoir été excité par ordres aupérieiura; 
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fit voici comme on raconte ta chose : « Un ennemi âm 
cet écrivain philosophe affecta de mettre^ sur le bureau 
de Louis XVI , un des volumes de la nouvelle édition 
de V Histoire phi iosophig ue\ ieWemeni relié et arrangé» 
qu'il s'ouvrait naturellement aux endroits les plus répré-^ 
hensibles. Le roi ne manqua^ pas d'y tomber ; il fut 
«flrayé des assertions de l'auteur » et sur-le-champ il 
envoya chercher le garde des sceaux et lui fit des repro- 
ches de ce qu'il avait laissé pénétrer en France un 
ouvrage aussi coudamnable. Le roi ajouta même qu'il 
'savait que lui , garde des sceaux , avait souscrit pour 
un exemplaire , ainsi que M. de Vergenncs , et qu'il était 
surpris < que des gens aussi religieux voulussent avoir un 
"pareil livre dans leur bibliothèque. Le garde des sceaux 
alla sur-le-champ chez le ministre des affaires étrangères. 
Celui-ci écrivit à Genève pour solliciter, auprès de cette 
république, la proscription de l'ouvrage; on prît, ett 
même temps , les précautions oéccssaîres afin d'en arrêter 
rintroduction en France, et le parlement reçut injonc* 
tîon de poursuivre > avec toute la sévérité possible ^ el» 
le livre et l'auteur qui avait eu l'audace de lavouer 
et d'y mettre son nom. Telle est, dit*on , la souroe de 
la proscription de l'édition de Genève dont nous rappor* 
tons le titre en tête de cet article. Comme ÏHistoivm 
philosophique est entre les mains de tout le mondie, nou^ 
n*en donnerons aucun extrait ; mais nous ferons connaître 
les principaux griefs que l'avocat-gériëral Séguier a déve- 
loppés dans son réquisitoire du 25 mai 1781. » Il a peint 
ce livre comme entremêlé de déclamations impies , de 
reproches athers , de sarcasmes indécens et d'impostures 
grossières sur tout ce qui est relatif à la religion chré« 
tienne; comme contenant des dissertations révoltantes 
iiXLt les préjugés , sur TinBuence de l'opinion à l'égard 
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des mœurs , et sur le bonhear de Thoinme ; èomind 
cherchant à substituer partout aux dogmes , aux lois e^ 
aux principes, une philosophie audacieuse et sacrilège > 
Goinûie assurant que les lettres et les arts décorent Tédî- 
fice de la religion , et que la philosophie le détruit: que 
TiiD posture parle dans tous les temples « et la flatterie 
dans toutes les cours : que tout écrivain de géoie est 
magistrat né de la patrie ^ que son tribunal est la nation 
entière, le public son juge, non le despote qui ne Teo- 
tend pas , ou le miaistre qui ne veut pas Técouter ; que 
c'est aux sages de la terre qu'il appartient de faire des 
lois , et que tous les peuples doivent s'empresser de les 
adopter ; comme vomissant des atrocités contre la sou* 
veraineté , calomniant sans pudeur la mémoire de Louis XV; 
comme critiquant témérairement les opérations et la 
politique du gouvernement , et rejetant sur la natiou 
française , sur les ministres du roi , sur le roi même , 
tous les malheurs de la guerre ao(ueIie« L'avocat-gé« 
néral finit par observer « que c'est un homme qui a fait 
profession dans un ordre religieux (.des jésuites ) , un 
homrpe revêtu du caractère et de la dignité sacerdotale , 
un homme qui se qualifie de citoyen et d'ami de tous 
les hommes , un homme qui veut être le contemporain 
de tous les âges, qui ose avancer de pareilles propos!» 
tions ! » L'archevêque de Vienne s'exprime encore plut 
durement dans son mandement du 3 août 1781 , « • • • » 
Un prêtre , dit-il , un ancien religieux , déployer réten<> 
dard de l'impiété : il n'ya rien de plus odieux ni de plus 
vil sur la terre qu'un prêtre impie et aflPectant de le 
]paraitre ; il ne peut inspirer de la confiance parce qa'on 
le méprise ; son apostasie le déshonore. » \JHisfoit0 
philosophîçue a été brûlée au pied ciu grand escalier, le 
29 mai 1781. Guillaume-Thomas Rajrnal ^ né à Saintr 



74 

Genîeiç en i7i3, est mort k Pari» QU 1796. ( Voyez aH 

mot Nymphe^ ) , '' 

RAYNAUD. Theophilus Baynaldus de Martjrio 
per pestem. Lugd^ i63o, i/i-8. 

Theophilî Raynaldi Erotemata de bonis ac maUs 
librîs. LiUgdini^ i653» 2/24* 

Hipparchus de religîoso negocîatore. Traduit en 
français sous ce litre: Hipparque , du Reli- 
gieux marchand , par René de la Vallée. 
(Théopb, Ray naud.) .1645, in-17,. 

De immunitate autorum Çyriacorum à censura» 
Diatribœ Peiri à Valleclausaé Ç Theoph* 
Raynaldû) S. T. D. 

Theophilus Raynaldus de comaïunione prQ 
morluis* 

Ces ouvrages , da père Bayoaud , ont été flétris pat 
Pinquisitioo. Lorsque le De Martyrio per pestem fut mis 
à Tiadei , l'auteur demanda aux cardinaux Altieri et 
jBrançatio quels épient les endroits de son livre qae 
la congrégation jugeait réprébensibles. On lui répondit 
de retrancher quelques lignes dans Tendroit où il soutient 
«[u*on peut souffrir le martyre pour l'immaculée concep* 
iion ; et qu'à l'égard de «a doctrine du martyre , des 
personnes qui meurent de la peste en assistant ceux qui 
en sont attaqués ^ il eû.t à ajouter à la fin , que ce senti» 
ment n'est pas probable » et que ce martyre tbéoIogi^pi# 
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fie r^semble "poiat au 'martyre ecclésiastique qse les 
tyrans faisaient souffrir dana les temps de persécutions. 
J'ignore si fiayn^d a adhéré à ce qu'on exigeait de 
Jui ; mais j'en doute. Son Eroiemata de malis et boni$ 
Ubris a été fait à cause de la censure du pnécédeot , et 
il a été, également condamné. Raynaud en rapporte' deux 
raisons dans son Syntagma dû Ubris propriis. La première y 
)P^est qu'il avait avancé que la fantaisie fait souvent 
f ondamner les meilleurs ouvrages \ et pour le prouver , 
il rapporte ( page 294 ) une censure da Symbole des 
apôtres. La seconde raison de la condamnation de son 
livre y^ a pour motifs les règles qu'il avait prescrites aux 
censeurs, et qu'il voulait qu'ils observassent dans leuiii 
jugemens. Son traité de Immunitate Cyriacorum qui est 
dirigé contre les dominicains , fut condamé au feu par 
\ei parlemens d'Atx et de Toulouse, comme rempli de 
propositions diffamatoires et sacrilèges contre l'honneur 
(le la sainte Vierge, de saint Thoinas d^Aquin, de sainte 
Catherine de Sienne et des Frères prêcheurs» II se déchaîna 
dans cet ouvrage contre les horribles blasphémateurs ^ 
.^ c'est ajnsi qu'il les appelle) qui ont osé. mettre la 
Vierge parmi les signes du zodiaque. Jean Casalas , do* 
minicain , a réfuté' cet ouvrage dans son Condor iiliim 
Raynaud ^ dans son Hypparchus , examine s'il est petmit 
aux religieux de se nléler du commerce , et il déclama 
contre la société des jésuites , dont.il était membre , 
parce que l'on s'y permettait de trafiquer. Rien n'est 
plus original que certains traités de cet auteur. Dane 
son livre qui a pour titre : Laus bretfilaiis (i) ,' îl pa^s« 

[i] Scct, 3. Dictyaca de hrcv'uate et longitudint in naturalihut* Dic^ 
tyaca , c'est- à- dire , Raîscaux , parce que Tauteur a composé ce livra 
de plusieurs fils disposés en compartimens et qal en font la texture* 
Voy. le chap. Vil de cette troisième sectioa* 
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•n revue une grande quantité de ne7 : il s^arrète à celui 
de la Vierge Marie , et prétend qu'il éiaît long et aquilln , 
comme l^a représenté saint Luc , suivant quelques auteurs'^ 
;ee qui est une marque de dignité et de bonté ; comme 
Jésus-Christ ressemblait parfaitement à sa mère , il err 
conclut qu'il devait avoir un grand nez. Nicéphore dît , 
4iù» 2, cap» Zj : que les apôtres avaient aussi Je nez 
très-grand. Raynaud ayant fait un chapitre sur la bout» 
<iu Sauveur , l'a intitulé : Chrisùùs bonus , bona y bonum» Cclar 
me rappelle un petit traité du R. P. Pilartius , de sin" 
gulari Jesu-'Chrisii puhhriùUdine , Farisiis» 1641 , in^-xt ^ 
dans lequel l'auteur veut prouver que Jésus-Christ a cti 
{e plus beau d'entre les enfans des hommes^ ce qui est 
opposé au sentiment du célèbre Nicolas Rigault > qui , 
dàfas sorf édition de Tertullien y gr^^lat , de Paris, 1664, 
in-JoL y et dans ses notes sur saint Cyprien , veut que 
Jési^s-Cbrist ait été laid de tîsage. Le père Yavasseur, 
qui a écrit ^vec autant de prudence que d'érudition sur la 
figure et. les traits de Jésus-Christ , soutient qu'il n'était ni 
difforme ni extrêmement beau , mais d'une physionomie uoble 
et aimable. Voici comme il termine son ouvrage : Ad 
humiliera atqne abfectiora descendere , et minima qitœque 
et occultissima écrutari 9 queniadmodàm non nnlii otiosè 
curiosi^rierun^,:».,, Non solhm minutum ac supervacaneunK 
puto , veràm etiant- illiberah per se ' ùtçne indecorum , 
neque Deo dignum , neque lectorihus consentaneum. Il n'A 
donc traité cette matière que pour prendre un milieur 
•ntre ceux qui exagéreraient la beïiuté de la figure corpo- 
relle dé Jésus^Cbrist , et ceux qui en voudraient établir 
la difiPormité. Pierre de Saint-Louis , religieux carme , 
auteur du bizarre Poëme ds la Magdôleine ^ CQmmfiHÇJlD 
41)1^81 1a portrait du Sauveur du moude* 



et perruque bst dorée et s^ mîne* si belU 
Qu^il ne s*en vit jamais sur la terre une telle ; 
Qui le voit est ravi de son bel entregent ; 
Que si son poil est dor et sa voix est d*argent p 
Sa taille avec trela ne peut être que riche. 
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Ce poët6 finit par un vers qui rachète tout ce qu'il 
y a de burlesque et de trivial dans ce portrait 

Ou plutdt c*est un Dieu dans le plus grand des hommes* 

Ces vers ^nt tirés du quatrième livre , dans lequel 
l'auteur parlant des amans de JMagdeleine , dit ; Que 
Jésus-Christ fut V Hercule qui purgea Vélàble de son catun 

Jlevenons k Raynaud, dont la singularité a été poussée 
m l'jexcès dans son Triniias patriarcharum ; il y d^mand* 
fprt sérieusement si un chanreu^ ou tout auti^e- fidèle,^ 
pendant , le carême | ^ peut ^ en conscience , user de lave», 
mens composés de jus de viandes , ou de topiqiiet dft- 
la chair même. Il se fonde sur la règle de saint Brtrno,' 
pour leur interdire absolument ces sortes- de ^reoièdioej^ 
à moins que, laahquant de tons les autres alimenSfib^ 
ne se trouvent forcés pour vivre de prendre en lavemens 
ices fus nutritifs , ou d'appliquer sur le nombril aes portée. 
'd'emplAtres, Cependant il leur permet d'user deremèdea 
dans lesquels il entrerait , parmi plusieurs drogues ,' quel- 
ques petits morceaux de viande., qui deviendraient pour 
lors imperceptibles et si insensiblest, qu'ils perdrâlenjt leur 
4iom. Cela ne doit point, dit*il, embarrasser les. char*, 
trenx , tjuia de minimis non curat^rœtor. Le père Raynand 
aurait dû profiter de cet avis ^ et ne pas entrei" dan^ 
de pareils détails. Théophile Raynaud , dont tous les 
ouvrages ont été recueillis en Vingt volumes /tz- folio» 
est né a fiosf ello M comté del^içe ^^ i583; il e«tmor( 
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à Lyon «n i663. H y ^ un autre Jean RaynMid oif 
Raynold , théologien anglais y qui a composé une satyre 
véhémente contre les caihoh'ques , sous ce titre De Mo^ 
manCB ecclesiw idolâtrie» Oxoniar , 1696 , in^^. : il y dit 
que les catholiques adorent les saints > leurs reliques et 
leurs images ; Teau, le sel, l'huile ^ le pain» là vin ^ etc* 
Il est mort en 1607 y à 56 ans. 

R E B O U L. Apologie pour ceux d'entre lesr 
Anglais catholiques qui refusent de prêter le 
serment d'allégeance {i), exigé par Jacques 
premier en 1606. Composée à Rome CP^'^ 
Reboul ) en 161 1* 

Cet ouvrage est cause que Fauteur a été pendu > et 
non pas décapité comme quelques-uns Pont prétenda« 
Lorsque Jacques I.er lut cet écrit virulent dans lequel 
Reboul i^y vante de paster incessamment «n Angleterre 1^ 
pour y eiciter nn soulèvement contre le' roi, et y étran^^ 
gler àm ses mains ce tyran ^ il en attribua la compo* 
«ition au cardinal Duperron : mais celui»ci en fut justifié^ 
par CasauboQ , qui , dans Paris même , avait su certai* 
nement que la pièce était de Reboul. C'est le pape qui* 
a ordonné le supplice de- cet écrivain furieux, comttie' 
coupable d'avoir violé la majesté royale en la personne 
du roi Jacques. On ne sait pas ce qui a pu porter le 
pape à s'intéresser delà sorte pour un prince qu'il regar*' 



(i) Jacques premier , après la fameuse conspiration des poudres , fit 
dsssser le ferment d*allégeapce pour s*assurer des catholiques* Par ce 
ferment» ces derniers promettaient d*obéir fidèlement au roi comme 
i leur légitime souverain , et ils protestaient contre le pouvoir que 
quelques controversistet attribuaient alors aux papes « de déposer les 
sâgnarques et de d^Usi les sujets 4a fçrniÇBt dç fidéUttSt 
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3ait comme hérétique. Je croîs que c^est parce que ce faible 
monarque, plutôt pédant que roi, flattait le pape quand 
il en avait besoin. Qn trouve l'histoire du supplice de' 
Reb'oul dans les lettres mille cinquante et mille quatre* 
tiugt*dix de Casaubon , édition de 1709. Elle lui a éti 
écrite de Venise par au sénateur vénitien. 

KEBOULET. Histoire des filles de là 
congrégation de Tenfance. ( Par Simon Beboa-* 
let, ex'jésuite et avocat à Avignon.) 1734J 
a "voL in» 12. 

Cet ouvrage a été condamné au feu par le parlement 
de Toulouse > comme contenant des faits fau£ ou altérés; 
il est dirigé contre madame de Mondonville et contré! 
TinstiwUt qu'elle avait fondé à Toulouse « sous le nom' 
de Congrégation des Filles de Penfancei fondation cônCrtnée^ 
par bref d'Alexandre VU , en 1662 , autorisée par lettres- 
patentes en i663, puis ensuite supprimée par arrêt du 
conseil de 1686 ^ à la suite des querelles que les jésuites 
suscitèrent à la pieuse fondatrice* Les causes de la 8up•^ 
pression «selon Reboulet, sont quev la cour eut des preqyes 
incontestables que cette fondatrice avait donné âsilé à 
des hommes de mauvaise doctrine et mal intentiôxinés 
pour l'état ^ tels que le père Cerle et l'abbé Dorât ; 
qu*elle avait fourni à ceux-ci les moyens de sortir du 
royaume ; qu'elle avait fait imprimer , dans sa maison et 
par ses filles , plusieurs libelles contre , la conduite da 
toi et de son conseil. On enleva cette imprimerie ; oa 
dressa des procès-verbaux ; et sur tous ces faits on eut 
quantité de dépositions authentiques et juridiques » avec' 
les témoignages des plus anciennes filles de cette maison, » 

ITooj fowM\ bUa éloignéa d'affirmer la véracité ddf 
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toutes ces accusations» Cest M. l'abbé de Juliard, garent 
de madame de Mon^lonvitle , qui solticiia Tarrêt du 
parlement de Toulouse contré VHistcdre de Reboulet , et 
qui la réfuta par un Mémoire en deux parties, qui con- 
tient ^ i.^ Y Innocence justifiés ou V Histoire véritable deà 
Filles de ï enfance ; a.^^ le Mensonge confondu ou la 
Preupe de Iç fousseté de tffistoire calomnieuse des Filles 
de t enfance < par Reboulet). Ce mémoire ne resta pas 
sans réponse de la part de rex*jé$uite : il écrivit avec 
vivacité pour soutenir la vérité de son ouvrage.' Cette 
È.ëpjonse irrita de nouveau la famille de madame de 'Mon- 
donville ; et son neveu > lemarqui^ de Gardouche', obtint 
lin arrêt du 27 février 1738, qui condamna au feu ce 
nouvel écrite et qui ordonna des recherches rigoureuses 
contre l'auteur. Ces deux productions, de Reboulet , sont 
écrites avec plus de vivacité, de chaleur et d'agrément 
que ses autres ouvrages historiques» qui auraient cepen*' 
dant mérité la préférence , surtout son Histoire de Louis 
XlVy dont le sujet est un peu plus intéressant que 
l'histoire de la suppression d*un couvent ignoré» Madame 
de ^ondonviile est, morte en 1703. 

E E B G ut E T. Histoire de Clément VI. (Pai; 
Simoa RebouJet. ) â ^oU in-^^ 

Ççtte histoire a été supprimée sur la demande da 
roi de Sardaigne> dont le përe y était maltraité. Reboulet 
était ex-jésuite, et il se rappelait que ce prince avait 
nersécuté les jésuites ^ il ne pouvait donc le peindre que 
sons des couleurs désagréables. Il faut cependant dire 
«oe cette faistoifé est très*bien écrite. Simon Reboulet ^ 
»é à Avignon le 9 juin 16871 ^^t VkOXX^ dam U mêm» 

-villa , !• >7 ftrrier 175a. 
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RÉFLEXIONS. Réfléxïùtis/cTàfi Universrtaîre, 
en forme de, mémoire à consulter, conceuiant 
les lettres - patentes du so août 1767. . ^ 

. Ces riflexions .Qi\t été brûlées par. arrêt du .parlement 
du 9 décembre 17C7, parce qu'elles «ont dirigées contre 
les lctir«s-patcnteè du 20 août, et * cherchent à prbuver 
qu'elles ont porté ^attelnt^ , 1.'^ à la* dignité «t aux droits 
de Tunivei^sîtà 4^ Paris^ q,iia*ut. au teoiporel » 2.'^. à» l'au- 
torité de cette luiiversité relativement à l'ordre moral. 
Conuiie les objets de cette discussion ne subsistent plus , 
l'histoire en serait peu intéressante pour la plupart des 
lecteurs ; c'est potifquoi nous renvoyons à l'ouvrage mémo 
i«s personnes qui désireraient en être instruites. 

RÉFLEXIONS. Réflexions sur l'attentat 
commis (paa: Damîenst) J0 5 janvier 17S7 % 
contre la vie du roi, 17^^ 

* Lettre d'un Patriote, 1757.' 

« 

^ Déclaration de guerre, 1757. 

Ces trois imprimés ont été condamnés au feu par arrêt 
du parlement de Paris , du z8 mars 1767, comme conte- 
nant des faits calomnieux, faux dans leur substance, 
daQs leur énoncé et dans leurs circonstances , tendant à 
émouvoir les esprits ^ contraires au respect dû à Ja ma- 
gistrat rure, et composés dans le dessein criminel d'altérer 
la juste confiance qui lui est due. Damiens a frappé 
Louis XY d'ÙQ coup de couteau au côté droit , le 5 
JADv.iev< au soir, à six heures moins un quart, et il a 
4abi te supplice des régisides le »8 mars suivant, 

6 
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R ET L A T 1 O N. Relâtroh d'un voyage tn 
Angleterre. Paris, 1664, ift'ii. 

Cette relation a été supprimée. 

R E L A Z 1 N E. Relâzîone dello stato in ctu 
si trovaH'opera del censiraento iftiiversale del 
ducato di Milano, nel mese dt Maggio dell! 
anno 1760. In Milano ^ 1760, in-foL 

Ouvrage . très-rare , soit parce qu*ll a été tiré en très* 
petit nombre d'exemplaires aux frais de l'empereur François 
premier « soit parce que cet empereur» ayant reconnu que 
la publication de ce livre était préjudiciable à ses intérêts, 
en a fait rechercher et supprimer les exemplaires avec 
le plus grand soin. 

î RELIGION. Di'e eînzîge wahre religion von 
gotl seibst unmittelbar und mitteibar geofFen* 
baret » yon Christo tind seinen apostelo erlmitert, 
durch den abfall im alten und neuen bunde 
Terdunckelt , lach dem gruade de wahrheit 
lurtzlich entworfen und vorgelet von einexn 
aufricbtigen Uebbaber derselben. (Halbes(ad) 
anno 1739. 

Cet ouvrage a été sévèrement proscrit. 

RELIGION. La Religion à rassemblée dtf 
clergé de France* Poëme, 1762. 

Cette petite pièce très-satyrique et très-licencieuse dans 
U^ueUt^ 09 peint les «i«iuirs d#< 4v6quet dn temps ^ sçu» 
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Ses f onT/surs peu farorables , a . été condamnée à êtr» 
brûlée par arrAc du parlement de Paris , du ii }uia lyGS* 

RÉML Éloge du chancelier de l'bôpîtal , par 
Tabbé Joseph • Honoré Rémi , couronné par 
racadémie française en 1777. 

Cet ouTrage a été censuré par la Sorbônue ; Tauteur 
répondit à cette censure en annonçant qu'il avait puis.é 
les articles condamnés dans l'abbé Fleury et dans le juris- 
consulte de Laurière. J. H. Rémi , né à Rerairemout en 
lySS , est mort à Part3 le 12 juillet 1782. 

il É M O N D E« Remarques sur la Morale de 
Grenoble (1716, 8 'wo/. Z7x-ia)| par Jacques 
de Rémonde, 2 ^oL in*\%. 

Ces remarques qui attaque^it la théologie cemposée par 
Frajïcojs Genêt , évêque de Vaison , et connue sous le 
nom de Morale de Grenoble , ont été censurées par le 
cardinal le Camus , évêque de Grenoble et mises à l'index 
à Rome. On trouve que cette Merale que Gcnet fit à 
la prière de ce le Camus , est trop sévère et bien iuGé« 
rieare aux conférences d'Angers. Le huitième volume 
renferme une idée du droit civil et canonique et un abré« 
gé des Jnstitutes de Justinien, Je crois que le nom de 
Jacques de Rémonde est un pseudonyme. 

REPONS EL Réponse à Tauteur de VAnd- 
' financier (dont nous ayons parlé page 90 du 
premier volume'). 

Cet ouvrage a été condamné à être bfûlô par arrêt du 
parlement de Normandie | du 9 avril 17^4. L'auteur tt 



84 

récrit. ne sont nullement méàagës dans cet arrêt. Là 
réponse en^question traite d'enthousiastes et de lurbuleni» 
ceux qui proposaient Timpôt unique comme le vœu do 
la nation ; elle entreprend de justifier tout ce qui pa* 
laissait çlepuis plusieurs années. L'auteur « sous un éloge 
, affecté de la justice des magistrats qui ont réclamé contre 
les abus et vexations relevés dans V AntUJinancieT , ridi- 
culise leurs demandes et renverse leurs remontrances. 

RÉPONSE. Réponse du peuple Anglais à 
]eur roi Edouard, sur certains articles qui, 
en son nom, leur ont été envoyés touchant 
la religion. 

' Cet ouvrage a été condamné par arrêt du parlement 
de Paris du i3 février i5ôo , sur la plainte qu*ea a porléei 
au roi de France l'ambassadeur d*i%ngleterre. 

R I C H E R. De la puissance ecclésiastique et 
politiqiie ( latin et fiançais). (Far Edouard 
Richer. ) Caen^ i6ia, */z-8. 

La première édition est de iGii , in^^. Cet ouvrage 
souleva contre l'auteur le nonce du pape et quelques 
docteurs. On voulut faire anaihématiser son livre par la 
faculté de théologie , mais le parlement s'y opposa. Ce- 
pendant le cardinal Duperron assembla à Paris huit 
évéques de sa province en 1612^ et leur fit faire ce que 
la Sorbonne n'avait osé faire. Richer interjeta appel , 
comme d'ahus^ de cette censure au parlement» et y fut 
reçu appelant. Mais la chose en demeura là. Son livre 
fut proscrit à Rome, ainsi que par l'archevêque d'Aix 
et par trois évêques de 9% f roYijDC9 # \^ 24 m»i 161 a* 
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Il parut nne foule d^écrits contre cet ouvrage. L'auteur 
reçut un ordrb exprès de la cour de ne po,Int écrire pour 
sa défense. ( Voyez l'artlole RiCUBE, daus le Dictionnaire 
historique^ en ]3 voh ) 

KOCCABERTL Roccabertî Bîblîoiheca maxîma 
pontificla , cum indice* Romœ j 1698, e^ 
ieçq. ai "vol. in- fol. 

Ce volumineut ouvrage a été proscrit en France par le 
parlement ùq Paris. C'est un immense recueil de tons 
les traités composés par diSerens auteurs en faveur de 
l'autorité et de finfaillibilité du pape. Il est, dit-on, 
rempli de préjugés et d'enreiH*8. Roccaberti a encore com- 
posé un traité Do Romani pontifici$ auctoricate , 3 vol. 
i/2*foL, écrit dans le même esprit que le précédent, et 
çui , par conséquent ; a ^té plus agréable aux ultra- 
montaîns qu'aux franeait. Jean-Thomas Roccaberti , né 
Vers 1624, fut dominicain; il devint provincial d'Aragoa 
en 1666, général de son ordre en 1670» archevêque de 
Valence en 1676, grand inquisiteur de la foi en 1696 « 
tt deux fois vlce*rpi de Valence« Il mourut le i3 juin 

*6g9. , 

ROCHE-FLAVIN. Treize Livres des parlemens 
de France , cBquels est amplecaent traité de 
leurs origine et iostitution , des présidens » 
conseillera, gens du roi» etc.; ensemble» 
de leurs rangs, séances r gages, privilèges^ 
régletnenset mercuriales, par la Roche-Flavin. 
Bourdeaux^ 1617, in-^foL 

On ignore pourquoi cet ouvrage estimé a été vu de 
màuv'ais œil par le parlement de Toulouse » qui en a 
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arrêté le débit , par un arrêt rendu contre r&utèur et 
contre son livre. Les exemplaires en grand papier «ont 
recherchés , et les réimpressions 7/^-4 peu estiiûées* Ber« 
nard de la Rocfae«Flavin > né en iSbz^ est mort en 1617, 

HOMiE animale exemplum in Apocalyptîschen 
fîguren und erkioerungs - gesprœchen p îm 
jahr, 1677, *^*^« 

/ 

Cet ourrage a été proscrit et brûlé. 

ROSIERES^ Sfemmatum Lotharîngîœ et 
Barrî ducam tomî Vil, ab Antenore Trojano 
ad Caroli III ducis temporà , in qiiibus prae- 
terea habes nbique gentium gestorum pfer 
utile cotnpendium chronologicum* Auctore 
Francisco de Rosières , arcbidiacono Tullensi» 
Parisiis ^ i58o , in-folio. 

r 

Ce François de Rosières , mort en 1607 ^ est accusé 
d*avoir supposé et altéré plusieurs diplômes et chartes 
anciennes pour mieux venir à son but dans son histoire de 
Lorraine, et ce but était tout simplement de prouver qse 
la couronne de France appartenait ë la maison de Lorraine; 
il la faisait descendre de Phàramond et de Charlemagne. 
Les faux titres aynnt été reconnus pour être de le fabrique 
de ce faussaire , il fut condamné à faire amende honorjible 
devant Heurt III; son livre fut proscrit et brûlé, Tauteur 
courait même grand risque pour sa personne ^ sans la 
protection de la maison de Guise. II eu fut c[uitte ponj; 
être enfermé à la bastille* 



ROSOl Çou) ouDuRosot. Les fours d'Arîste, 

ouvrage propre à servir de pendaol ou plut&t de 

. parodie aux nuits d'Young. Par M. Durosoi^ 

1770, 

Le Nouvel Ami des hommes, par le même , 1770; 

Ces deux Qu?r»ges qui ont été arrétéj arant que rimr 
pression en fût terminée , ont eondciit leur auteur à la 
bastille , où il est entré * le 2 a mai 1770 , et d'où il est 
sorti le 21 juillet suivant. La cause de cette peine est^ 
i.^ d'avoir fait imprimer tes deux ouvrages en question 
sans permission » et 2." d'y avoir inséré des maximes 
iipuvelles et hardies que )e gonvernement a désapprouvées 
et qu'il a voi^Iu réprimer. Les jbwv iTArîste roulent 
sur la morale i et le Nouvel ami, des hommes sur la po- 
litique ; on regardait ce' dernier comme une espèce de 
psrodie de rAmî dès hommes de Mirabeau. On accusait 
daoiS le temps M. Paltssot d'avoir dénoncé ces deux 
ouvrages comme s'imprimant furtivement. Je crois que 
cette accusation n'a jamais été fondée. Barnabe -Firmia 
du Rosoi , né à Paris en 1745» fut mis à mort le a6 
août 179a i pour avoir travarllé au journal intitulé : La 
Gazette de Paris , 1791 et 1792 , et non pas VAmi du 
Roi j comlsie le dit le Dictionnaire historiéfue. Ce dernier 
journal était rédigé par Rojou. Durosoi s'était retiré 
à la campagne à l'époque du trop fameux 10 août ; mais 
il eo fut bientôt arraché pour être traduit devant le tribunal 
extfftordinaire établi par l'assemblée législative, pour juger 
les ennemis du nouveau régime. Durosoi y* comparut avec 
CK>uragè* Après quarante-huit heures de séance il fut con-> 
,damoé à mort ; il remit au président.une lettre dans laquelle 
ak(i reàiarqua cette phrase : « Un ami du roi comme moi 



était dig^e d« liioarTr hhr , le jour de Sure^-LoliU. iT'EtanC 
^s,o€ndu en prisoa « ;ij.;fcfîvit; une.6ec9ude lettr^ pour 
demandçï que son .trépas fût utile au gepr^. hv^oiayi ; il 
's'offrait pour l'expérience de la transfusion du sang , et. 
priait que Ton fît passer le sien dans les veines d'un 
.rîein.açd.fSà deniatfdi^ ittirr^jetée^ ^èt ii fdt 'éU^nié à neuf 
beures du soir au flambeau* Durosoi a composé plusieurs 
^ouvrages tant dramatiqùeji qu'autres., qui ne le font pas 
sortir dsi U classe, ordinaire des litténateurs.: Son Jaumai 
est celui qui lu&raraàqins tle -plus de célébrité. ' . 

R OU. Tailles ...chrpqpIogTq^es de THistoire 
andenne et raodeine, depuis la eréation du 
inonde jusqu'à présent', eu '^-6 grandes pkm^ 
ches. Par Jean Rôu, Paris ^ ' lôys, — 167.5 i 
grand in fol. {^ gravè^. 

Cet ouvrage. a-été condamné par arrêt du parlement ^ qut 
a ordonné que les planches. fussent brisées, die sorte qu*on 
prétend ([u'il n'y en a eu que 12 exemplaires d» tirés. Ce sont 
des passages relatifs à la religion protestante que professait 
l'auteur, qui ont été caisse de la suppression de l'ouvrage* 
Bayle cite ces tables avec éloge/ Debttve les regarde comme 
un bon ouvrage de bibliothèque. Il en exUtait un exemplaire 
dans la bibîioihècjue de M» l'abbé Rive* 

ROUSSEAU. ( J.-B. ) Couplets satyriques 
attribues à Jean Baptiste Rousseau , et que 
Rousseau a attribués à Joseph Sauriu, 1709^ 

Ces couplets , dont on va traqer l'histoire abrégée *, 
oceasionoèrent un procès criminel très-long et très-^série^ir, 
lequel fut terminé par un arrêt reo^u ^^ 7 avril 1712^, 



guî condamna 7ean*Baptiste Rouâiseau ..au •bannia^enicfnt 
du royaume à perpétuité , iioii*aeulement comme «ubor- 
neur de témoins., mais -conMiKi «uteoT 6t distributeur 
des Vers impurs et saeyriques qui sont au procès. Cet 
arrêt, qui fut affiché à la Grève , Justifia' pleinement 
Saurin , sur qui Rousseau .a? ait yQu]u reje^ter c^ hor- 
reurs. Voici à quelle occasion parMrex^t cçsFan^eiAL couplets» 
Un café , nommé le café de ia. Lapirent , était , eùT 1708 , 
le rendez-vous littéraire et politique des oisifs et des beaux 
esprits de Paris. Lamothe et ' Rousseau étaient les chefs 
de ce parnasse^ lorsque r.op,éTa .d'flé^jone de Danchet 
vit le jour. Un poète très-mécliant , , et que l'on soup- 
çonne être Rousseau l'Osa publier contre ceux qui fréquen- 
taient ce café« des couplets très-satyriqu^s : je i)e rap«« 
porterai pas ici les premiers oouplets qui renferment 
beaucoup dUnfamies , mais qui ^ cependant, n'ont pas 
été cause du fameux pfocès dont nous parlons ; ils occa- 
sionnèrent seulement la- déserlion du café de la Laurent. 
Les. littérateurs , si maltraitas dans ces couplets, ayant 
résolu de ne plus aller à ce café , se rassemblèrent chez 
M. de Liviers ; mais le poëto ;satyrique les y poursuivit, 
et lança contre eux de nouve.au^XtCOiuplets du même genre 
que les premiers. On prétend que ces seconds -couplets 
n'ont point encore occasionné le procès en question, 
mais qu'il eut Heu après la publication de troisièmes 
couplets , que nous allons rapporter, et que Rousseau 
attribuait à Saurin. C'es( cette inculpation, qui .fut» dit- 
on , la source du procès et des malheurs qu'éprouva 
Rousseau le reste de sa vie. Je rapporte ces couj^lets , 
aussi défectueux par la poésie que par les pensées, et 
qui par-là même me paraissent indignes d'être attribués 
à Rousseau. Les voici tels qu'on les trouve daus plu- 
sieurs éditions de cet auteur célèbre ; 







Quelle fureâr trotitie mes sens ! 
Qael feu • dans mes veines s*aUame t 
Démon d^s ^uplçts )fi te sens ( 
Le fiel va c<mler de ma plume« 
Livrons-nous à Tesprit pervers l 
Quelle foule d'oSjets divers f 
Vient ici s*ofFnt à ma Vue ! 
' Quelle matière pour mes vers ! 
D0 nduveauz fats quelle recrue t 

Je vois arriver maint cadet» 
Qui se croit monté sur Pegaze, 
Mais son cheval n*est qu*un baudet p 
Et son'Phébus n'est qu'un viédate» 
Beaux complimens , discours polis f 
Courage I Muse tu mollis » , . 

Laisse leur fausse politesse : 
De leur cœur montre les replis , 
It les noirs tours de leur souplesse» 

j^. Dis qu'un jeune et subtil esnoe. 
Qui cherche à duper mainte £r,ue», 
A les majns plus faitc« en croc , 
Que ceux qui. volent dans la rue* 
Mais que ne dis-tu d*un aine, 
Qu*à son visage boatônné'. 
On reconnaît le mal imjiionde ; 
Mal, gu'à sa femme il. a donnée , 
Xt qu'elle rend à t;<>ut le^ ponde* 

A son retour de Dauphiné, 
Nouvelle province de Suéde « 
Où dans un réduit confiné. 
Il éprouva le grand rçcnède. 
II. vint à nous d*un air humain» 
Canne de Grenoble à la main « 
Pour faire croire son voyage : 
CanivB à R A v s i n le lendemain i 
<2vi ne le crut pas davantage. 
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Au ftoitt qui vleat d« aie ft«pfiêf ; 
Ma fureur s*irxti!é et redouble. 
Comment se laissc-t-en duper. 
Par ce coeur faux , cette a«ie double % 
Son zèle contre* l«s frondearsi 
Contre nos mœurs ses airs grondeiiff , 
Dont il croit se faire un mérite» 
Ca^he les noires profondeurs p 
Du plus scélérat hypocrite* 

Je le vois ce perfide coMir» 
Ç^aucunt religian nt touthe^ 
Rire au dedans d*ua ris moifueiir» 
Du Dieu qu*il confesse de boucht* 
C*est par lui que s*est égaré t 
L'impie au visage effaré , 
Condamné par npus à la roue » 
DiWBOiN» athée dàtUrii 
Que rbypocrite désavoue* 

£ar Tun et l'autre est débaucha» 
Le jeune abbé de Bci;LBSOGiri» 
Petit philosophe ébauché » 
Au nez fait en bec de cigogne* 
Quand je dis qu^il est débauché » 
^entends aussi le gros péché | 
Le vrai péché philosophique , 
Aux jésuites tant reproché» 
Dont Edouart ftfy, leçon fuiUfuu 

Quâ Epouart ! U poëu Edovart^ 
Ce moine vomi de la tr^pe , 
Qui sera brûlé tôt ou tard. 
Malgré le succès qui nous frappe^ 
Etrange spectacle à nosj^enxf 
Quel exemple prodigieux » 
Des traits de l'aveugle fortune ? 
Malotte a le front dans les deux» ' 

£r CHANSXTrOJRftf tfy^CHQRBBRVM^* 
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Je te vois innocenf . Cif^KDST i 
' Grands yeux ouverts » bouche bëaotot 
Comme un sot pïis aii^ tcébuchet> - 
Ecouter les vers ^n'e je chante* 
Pen mettrois bien mievx moii^ bonaetf. 
Si je voyais le café n«ty. 
De ce niais plus niais, que J^tcrissc* 
£t du fade Chorebru/^et , 
Bien plus doux que le do;ix régUs«éV 

O mon cher abbé Memon^t» . 
Digne dViUeurs de- mon e;stime^. 
Si je reviens au cabinet , 
J*y suis entraîné par la rime* 
Qu*il est sale ce Cabinet ; 
Que tu pèses, cherMEMO^ET; 
Ta seule présence m'assomme. 
Quand tes vers plairont, REPiNEt 
Quittera Genève pour Rome* . . 

■ 

Qu*entends-je ? c*e$t le. Roitelets 
Il fait plus de bri^it qu'une pie , 
Mais plus il force son sifHct« 
Plus il semble avoir la. pépie» 
Eviterais-tu le couplet, 
Petit juge du Châtelet ,. 
Et fils d'un procureur avide; 
Qui te laisse assez rondelet,. 
Mais bourse pleine,. et -tête ^vuide ? 



Où va ce^ Icare npUJtreau 
Et jusqu*où sa raison s'égale ! 
11 prend un transport au cetveaà ' 
Pour le fen du divin Pindaie.- 
Qu*inciessamment il soit baigné ^ 
Qu'après le bain il soit saigqé , 
Et saigné jusi{u'à défaillathce. 
Des humeurs , sM« est bien soigna ^ 
Cn rétablira l'alUivRce. 



( I 



<;3 



Quel brillalitliabît, BÉCAiLtoN, 
Flatteur gagé d'^uti riche suisse , 
Sans ses présens un vieux haillon ^ 
Couvrirait à peine ta cuisse* 
Mais de vices quel bordereau ! 



II. faut qu'enfin Tb rage crève s 
. Pans le funeste tombereau 
Je te vois , traîner à la Grève» 

Ainsi iinit Tauteur secMt» 

Mnnemis irréconciliables i , 

Puissiez- vous crever de regret! 
Puissiez-vous être à tous les diables | 
Puisse le démon Couple gor» 
S*il se peut , embraser encor , 
Le noir sang qui bout dans mes veines! 
Bien pour moi plus précieux que Tor, 
Si je puis augmenter vos peines. 

Au SEYOIH, 

CoDtinnoDs Tbistoire de ces trop fameuses infamies* 

•t Paris et Vefsailles , dit le Dictionnaire historique ^ furent 

inondés de ces horreurs. Les tribunaux fatigués par les 

plaintes des personnes outragées, recherchèrent Tauteur 

de ces monstruosités. Tout le monde nomma Rousseau j 

on crut y reconnaître sa verve. Ses épigrammes infâmes, 

qu'il appelait \ez Gloria Patri de ses pseaumes , plusieurs 

couplets malins contre diverses personnes , ses contes libres , 

^on penchant à la médisance, semblaient déposer contra 

lui aux yeux de ses adversaires. On rapprocha les clrsons- 

iances; on rappela les differens propos qu^on lui avait 

entendu tenir. On observa que les victimes immolées dans 

les couplets, étaient précisément les personnes qu*ii haïssait 

le plus. Malgré ces présomptions , il était impossible^ 

nu oo poxtit ua jugemçxiiV ç^r^ltia %Vix catte futnestt 
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afFaîre, parce que d'uh ftutre cAti on sàVait ^ùe Roas^eâd 
avait des ennemis vlolens , qu*il devait autant à Venvia 
iqu*inspîraient sez talens qu'à son esprit satyrique. Ce poète 
n'eût peut - être pas été condamné s'il se fût borné à 
nier qu'il était Tauteur des couplets. Mais non-content 
de vouloir paraître innocent, il voulut que le géomètre 
Saurin fut coupable du crime dont on Taccusait. Guillaume 
Arnould , jeune savetier d'un esprit faible , fut , dit-on , 
instrument que Rousseaii mit en œuvre pour accabler 
aon ennemi. Ce misérable déposa que Saurin lui avait 
remis les couplets t et les avait donnés à un petit décrot- 
tcur pour les faire passer en d'autres mains. Le procès 
porté au CbAtelet passa au parlement, et le coup dont 
Rousseau voulait accabler le géomètre , retomba sur sa 
tète. Saurin fit vafoir le contraste de ses mœurs et de 
celles de son ennemi. Il l'attaqua comme saboVaeur de 
témoins » eh particulier de ce Guillaume Arnould auquel 
il avait donné de Targent. Les preuves de cette subornation 
parurent évidentes ) et Rousseau fut banni à perpétuité 
du royaume. » Après av.eir erré en Suisse , en Allemagne 
et dans le Brabant^ il mourut à Bruxelles le 17 mars 
^741 ; il était né à Paris yd*un cordonnier» le 6 avril 1671. 
Joseph Saurin > géomètre de l'académie des sciences^ 
naquit à Courreson dans la principauté d'Orange» en 1659 ^ 
et mourut à Pari^ le 29 décen)bre 1737, 

ROUSSEAU. (J.-J.) Emile ou de réducatîon, 
par J.-J. Rousseau , citoyen de Genève* A 
Amsterdam , chez Jean Neaulme ^ libraire , 
1762, 4 "voL in»i%. 

f Le parlement de Paris^ par arrêt du g juin 1762, or* 
donne qye ce U?re sera laçérç et brûlé en la cour du 
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palais 9 au pîed du grand escalîe^ d*icelal , par l'exécuteur 

de la haute-jasiice Que le nommé J.-»J« Bousseau ^ 

déâcraimé au frontispice du livre y sera pris et appréhenda 
au corps , et amené es prisons de la conciergerie du 
palais pour être ouï et interrogé sur les faits dndit livr«i 
et répondre aux^ conclusions que le procureur-général entend 
prenjlre contre lui, etc. etc. Le vendredi ii juio 176a, 
ledit écrit mentionné ci«dessus a été lacéré et brûlé an 
pied du grand ^ escalier du palais par l'exécuteur de la 
haute-justice. » H ^vait rapporté 7000 liv, à son auteur. 
lie ao août 1762 « M. Christophe de Beaumont , archevêque 
de Paris, a publié un mandement portant condamnation 
de Touvrage en question* Enfin le 18 novembre 176a , 
J.*J. Rousseau a répondu à ce' mandement ; et cette ré-* 
ponse, datée de Motiers^ a fait Beaucoup de bruit dans 
le temps ; à coup sûr elle méritait le .même sort que 
L'Emile, et même on y trouve des propositions inconcevables 
plus hardies et plus condamnables que celle du Vicaire 
Savoyard; entre mille j'en citerai une qui attaque le cierge 
de la manière la plus indécente. « On sait^ j*en conviens , dit 
Rousseau , qu'il y a peu de prêtres qui croient en Dieu , 
nais encore n'est-il pas prouvé qu'il n'y en ait point du 
tout. 9 Ce mot f indigne de Tauteur d'Emile, doit sur- 
prendre , sortant, de la plume de cet écrivain renou^md* 
plutôt par êes paradoxes que par Téxagératiou do ses 
principes, toujours exposés avec plus d'éloquence que de 
fiel et d'animosiié. Le livre d'Emile a été aussi condamné 
à être brûlé par la main du bourreau à Genève, et l'auteur 
y a été décrété de prise de corps le 19 juin 176a. Lea 
député^ de la faculté de théologie de Paris se sont as- 
semblés pour censurer le livre en question ; M. Gervaise^ 
syndic de la faculté , a représenté a qu'il se répandait de 
iouies parts un livr& iatitulé ; ]Smii.]^ ou de rJÉdueacion , 
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61 que son auteur étant malheureusement trop cohtfu pout 
un grand maître de fcarruption et d'erreurs, son ouvrage' 
également contraîr& à la foî et aux mœurs, était lu avec 
une avidité qui ne pouvait que leUr être funeste, etc. >> La 
censure est datée du 20 août 176a ; elle contient 58 pro- 
positions censurées. On trouvera cette censure en entier 
dans un volume //ï-12 de 56i pages, Paris ^ Leprieur, 1765,' 
Varrétdu parlement et le mandement de M. dé Beauœônt- 
y sont réunrs. 

• La lecture du Contrat social a été sévèrement défendue* 
en France; on en a confisqué plusieurs éditions en 1762 ^ 
et un libraire de Lyon, nommé de Ville, a été arrêté 
et conduit à Pierre-Ëncyse , parce qu*on en a trouvé chez 
I-ûi une édition commencée. 

< Les Lettres de la Montagne ont été condamnées au >feii 
par arrêt du parlement de Paris du 19 mars 1765. J.-J» 
Rousseau parle, dans ce lirre, d*un ouvrage relatif à la 
discipline eccléjsiastique , composé par nn nommé Jean 
Morclli, à Genève > en t563. Cette production de Morelli 
fut d'abord censurée au synode d'Orléans , et enfsuite 
condamnée au feu le 16 septembre i563, par le conseil 
de Genève. Rousseau rapporte tout au long la sentence 
des juges qui ont proscrit ce livre, pour faire, voir quelle 
dinérence il existe entre la manière dont . on a procédé 
contre Morelli et celle que Vox\ a suivie à son égard dans 
la condamnation de son Emile* Il vante beaucoup la 
douceur des juges de Morelli^ et se plaint amèrement 
de la rigueur avec laquelle on Ta traité lui. Jean- Jacques. 
La sentence de Morelli est extraite des procédures faites 
et tenues contrit Jean Morelli ^ imprimées à Genèpe, chez 
IÇrancois Perrin , i563. J.-J. Rousseau , né^ à Genève , le 
28 juin 1712 , mourul à SrmeaQnyille^ A dUlieues deParisj 
le 2 juin 1778, 
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H OUST AN. Offrande aux* autels et à la 

patrie, contenant défense du christianisme, 

ou réfutation du chapitre VIII du Contraù 

social. Examen historique des quatre beaux 

siècles de M. de Voltaire. Quelô sont les 

moyens de tirer un peuple de sa corruption ? 

Par M. Antoine-Jacques Roustan. Amsterdam^ 

Cet ouvrage a été très-prohibë. L*auteur y rëfut© 
Rousseau comme ami ; il y traite des matières fort délicates ; 
et ses assertions sont quelquefois plus que hardies. J'ea 
citerai quelques exemples pris au hasard : « Ô Rome 
( s'écrie .Koustan avec autant d'amertume que de bour- 
souflure ] Rome, destinée dans tous les temps à être le 
fléau du monde ! Ce furent au moins tes vertus qui lui 
donnèrent autrefois des chaînes; mais tes prêtres barbares 
ne l'ont asservi que par des forfaits, et je te vois cent fois 
plus éloignée aujourd'hui du christianisme que tu ne le 
fus sous tes. aïeux idolâtres « parmi lesquels on comptaic 
au moins des Fabrice et des Caton. » En parlant dii 
j6.* siècle^ il dit 2 Le pape Léon X l'ouvre; son in- 
tronisation coûte cent mille écus ^'or; dépense inseosëe 
dans quelque prince que ce soit, mais odieuse sur^toui 
dans un prêtre qui se dit le vicaire de Jé&us-Cfarist. 

« Le luxe et la magnificence de la cour papale répondent 
à ce prélude ; on y joue les comédie^ lascives de Machiavel 
et de i'Arioste ; dans tout le reste de l'Europe les prélats 
imitent leur chef; les arts et la corruption s'étendent; 
les peuples déjà foulés par leur prince , sont encore ex- 
torsionnés par leurs prêtres (1) ; un cri de douleur se fait 
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entendre de presque toutes les parties de la chrétienté. 

cr Dans cette misère générale , Léon X , épuisé par se» 
plaisirs et ses profusions» veut continuer la Basilique que 
Jules II , son prédécesseur avait commencée : il vend la 
pardon de tous les crimes , et même la permission d'ea 
Commettre ; l'orage creva ;. et il ne faut pas dire que sans 
Luther la révolution n*eût pas eu lieu : Zwingle la commença 
et la fit en Suisse sans le consulter et peut-être sans le 
connaître ; la rapidité de leurs progrès montra la dispo- 
sition des esprits» • Lorsque Roustan parle du siècle de 
Louis Xiy et de la révocation de l'édit de Nantes sur-tout , 
il s'exprime en protestant , dont le cœur est encore bien 
ulcéré. « Louis XIV brida le pouvoir des papes et les 
contint dans le respect; ou plutôt il les insulta d'abord, 
les brava ensuite, et finit par permettre que les évéqaes 
qui f en i68a avaient soutenu l'indépendance de sa couronne» 
se rétractassent sept ans après : il extirpa Thérésie , c'est* 
ii-dire qu*il commit un parjure criant envers la quatrième 
partie de ses sujets, jdoot les pères avaient élevé son aïeiii 
au trône , qui Ty avaient maintenu Ini-mêttie » et de qui, 
de son propre aveu, il ne craignait rien. 

ff Hélas ! que ne se borna-t-il à leur manquer de parole » 
^ faire abattre leurs temples, à disperser leurs pasteurs ? 
Fallait-il encore les forcer à abjurer leur foi, à trahir 
leur conscience et leur Dieu ? O vanité I O néant de la 
politesse et de l'humanité que les lettres et les arts inspirent I 
La postérité saura que dans ce même siècle qui les porta 
à leur perfection , de barbares dragons , des soldats féroces 
inondèrent sept à huit provinces, arrachèrent les enfans du 

lonj^temps. A la bonne heure ; depuis longtemps la plupart des év^qve^ 
ne valaient rien; Mais ce pontife qui rallumait le flambleau des scien* 
ces , eût bien dû rallumer ua peu de Vf rtu» 11 deaaaît rsxcvple du 
yïQO. ( N'Oie 4$ Roustan, } 
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sein de leurs pères , en égorgèrent plusieurs dans les bras 
tremblans de leurs mères , allèrent k la chasse des fugitifs^ 
jetèrent les uns dans les cachots, conduisirent les autres 
aax. galères , traînèrent sur la claye ceux qui osaient 
redevenir libres en mourant, firent périr sur les gibets, oa 
torturèrent sur les roues les ministres qui n'avaient pa 
se résoudre à abandonner leurs travaux désolés* 

ce Si du moins les gens de lettres avaient réclamé contra 
ces horreurs , s'ils avaient couvert d'opprobre les perfidies 
gui aveuglaient le monarque et les scélérats qui exécutaient 
si horriblement ses ordres I Mais non , ils réservaient leur 
fiel et leurs injures pour le sauveur de la Hollande , la 
libérateur de l'Angleterre , le défenseur de l'Europe « la 
refuge des persécutés ; les lâches recevaient leurs pensions , 
et au lieu de les mériter en veillant sur la vertu de leur 
bienfaiteur, ils s'attachèrent à l'envi à pallier ses vices ^ 
et plus d*une fois à les célébrer : Bossuet même, ce pré- 
tendu père de l'église , ce rival des Cicéron et des Tite« 
Live , ou plutôt ce tartufiê mitre , après avoir tâché 
d'abuser les pro tes tans par un livre, fut Tinstigateur du 
parjure qui les perdit. 

«c Les gens de lettres furent d'autant moins excusables 
qu'ils purent aisément le prévoir , l'orage gronda longtemps 
avant d'éclater , et la cour mit plusieurs années à saper 
Pédlfice avant de l'abattre ; aujourd'hui on ôtait un pri-» 
vilége aux protestans, lelendemain on les privait d'un autre; 
un édît abolissait les chambres mi-parties , un second 
les excluait des emplois^ un troisième fermait un de leurs 
collèges ou cassait une de leurs académies , le sceptre 
s'appesantissait sans cesse sur eux , et chaque instant 
voyait leur ruine approcher. Si donc les savans s'étaient 
hâtés de plaider la cause des opprimés , s'ils avaient 
montré le danger de les disespérer ou de les perdrç ^ 
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qui sait s'ils n'eussent point fait contre*poids aux dëqlaw 
mations des prêtres , épargné a la France des millîer& 
de crimes , et conservé à leur prince huit cent mille 
fidèles sujets? Toujours auraient- ils honoré les lettres 
et sauvé quelque malheureux. » M' Roustan était ministre 
du saint évangile. On lui doit plusieurs ouvrages, entre 
autres un Abrégé d'histoire universelle. Paris , 1790 , 9 
Toi. 1/2-1 a. 



5ACHEVEREX. Henrîcî Sacheverell sacratf 

é 

conciones. 

Les deux derniers sermons de ce prédicateur anglais 
furent brûlés par la main du bourreau, parce qu'il y dé» 
signa d'une manière odieuse l'administration de Mari* 
borough et le parti qui avait donné la couronne au roi 
Guillaume. Il fut interdit pour trois ans. C'est le 28 janvier 
1710 que ce théologien , du parti épiscopal ,• prêcha à 
St. Paul, de Londres, l'obéissance absolue aux rois , parce 
que le clergé en espérait plus d'obéissance pour lui- 
même. La sentence qui le condamna fit sa fortune : la 
reine Anne qui favorisait , dit-on, secrètement sa hardiesse, 
le nomma , un mois après , recteur de St. André. Oa 
trouve quelques détails sur ce docteur dans les Amusement 
d*un philosophe solitaire y tom. iii « pag. 234. ^H y est 
dit que jamais prédicateur ne fut suivi avec tant de zèle 
et d'empressement que ce hardi et dangereux enthousiaste. 
Londres courait en foule à ses sermons , sur-tout à celui 
qu'il prêcha à S. Paul sur le danger des faux-Jrères dans 
V église et dans Tétat, Il eut des partisans à l'infini , sur-tout 
dans le beau sexe; une dame lui légua 1000 liv. sterlings 
par testament. Lorsque ses trois ans d'interdiction furent 
expirés» il remonta en chaû« et prit pour textQ de son 
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discours : PardqnneZ'ïeur , mon père , car ils ne sapent ce 
qu^ilsjbni. Un libraire acheta ce sermon loo liv* sterlings* 
Henri Sacheverell, ou Sachavercli^ mourut en 1714» regardé 
comme un incendiaire impudent, par les partisans de 
BAalborough , et comme un grand orateur par les siens» 

SADOLET, Jacobi Sadoletî episcopi carpen- 
toractis in Pauli epistolam ad romanos coin* 
tnentariorum libri très. Lugd. Seb. Gryphius^ 
1 535 , in-foU 

^Edition trës^rare d'un ouvrage qui a été mis à V Index 
par la cour de Rome , et qui , dit-on , a été brûlé à 
Paris par la main du bourreau. Tiraboschi regarde cette 
anecdote comme fabuleuse. On serait assez de son avis ^ 
•ar«tout connaissant le caractère de douceur , les principes 
religieux du cardinal Sadoict, et la réputation dont, il 
jouissait ; cependant il est certain que la première édition 
de i535 est trës^rare, qu'elle a été remplacée par une 
de i536 qui est aussi fort rare : cela ferait présumer que la 
censure de Rome a été levée > et que la seconde édition 
est corrigée. Les biographes ne disent rien de la condam* 
nation de cet ouvrage. 

SAGITTARIUS. Casparî Sagîttarîi corapendîura 
historiée saxonicœ successionem ab Alberto 
Urso u8que ad nostra tempora breviter expli* 
cans. CygnecSf 1687, i>»-8. 

Il n'existe de cet ouvrage que les six premières feuillet 
imprimées aux dépens de l'auteur , et supprimées par 
ordre supérieur. ' 
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s AIN JO RE, (Voyez Simon, Richard.) 

SAINT-AMOUR. (Voyez Gorin, tome 
premier y page i66. ) 

SAINT-AMOUR. De Perîculîs novîssiraorum 
temporum. (Par Guillaume de Saint-Amour.) 

Cet ouvrage a été Condamné par Alexandre IV et 
Tauteur privé de tous ses bénéfices. Ce livre Des périls 
des derniers temps est une déclamation contre les religieux 
niendians et en particulier contre les dominicains qui' avaient 
attaqué les droits de l'université de Paris. Saint-Amour , 
député à Rome, les défendit avec beaucoup de zèle et 
de force dans l'ouvrage en question. Quand il apprit que 
son livre était condamné, il en fit l'apologie, et le pape 
le renvoya absous. A peine l'auteur fut-il sorti de Rome 
que le pape lui défendit d'entrer en France et de prêcher. 
Il fut obligé de rester à Saint- Amour, bourg de Franche- 
Comté ( département du Jura ) jusqu'après la mort d'A- 
lexaudre. Il revint alors à Paris , où il fut très-bien accueilli. 
Les mendians l'ont mis au nombre des hérétiques ; mais 
cet anatbème n'est d'aucune autorité. Le savant Grappin > 
auteur de plusieurs ouvrages remplis d'érudition , en rendant 
liommage à la mémoire des célèbres Francs-Comtois dans 
son intéressant abrégé AeV Histoire du Comté de Bourgogne^ 
n'a pas oublié Guillaume de Saint -Amour, docteur de 
Sorbôane et chanoine de Bauvaisj i&ort dans sa ville natale 
le i3 septembre 1372. ^ 

SAINT-CYRAN. Petrî Aureliî theofegî opéra. 
( Par 1 abbé de Sai n t-Cy r an •) Pansus , 1 684, a vol. 
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in*/^. \ 1642, quatre parties in*foh ^ et 1646^ 
également in-foU 

Cetourrage» dont l'objet est de démontrer la nécessité 
de r^piscopat contre les erreurs répandues alors par les 
jésuites 9 parut d'abord sans que l'on en connût Tanteur ; 
nais c'est l'assemblée du clergé de 1641 qui a fait faire 
l'édition de 164^ 9 dans laquelle se trouvent deux écrits 
€onfutatio colîeetionis locorum quos jesuiice compila nm t ^ 
et conpîtia petulaniiœ , qui ne sont pas dans la troi- 
sième édition de 1646 donnée aussi anx frais du clergé. 
On peut croire que les jésuites furent trës-mécontens de 
Védition de 1642 , ils agirent en dessous, et un beau jour^ 
Vitré , l'imprimeur du clergé , fut arrêté chez lui par le 
lieutenant criminel , et tous les exemplaires de cette édi« 
tion furent saisis et transportés chez le chancelier. Le 
clergé alla porter des plaintes h ce magistrat , qui répon* 
dit qu'il n'avait point les exemplaires , et que quand il les 
aurait y il ne pourrait les délivrer , ayant eu un ordre exprès 
du feu roi de \e% supprimer. Alors l'assemblée du clergé 
ordonna que les Œuvres de P. Aurelius seraient de non* 
▼eau imprimées à ses dépens > par Vitré, en grand volume, 
pour ne pas laisser perdre des ouvrages où l'autorko 
épiscopale est si vigoureusement défendue» Le clergi 
arrêta en outre qn*il serait fait de nouvelles recherches 
de Fauteur pour lui offrir la gratification qui a été arrêté* 
dans l'assemblée de i635 , et que Ton ferait de nouvelles 
instances au chancelier pour la restitution des exemplaires 
saisis : le chancelier répondit que ce qui avait été fait , 
l'avait été par les ordres du feu roi, peu^étre à cause 
que son confesseur était repris dans ce //p/v; qu'au surplus 
la nouvelle édition ne serait point saisie» ni le débit des 
'exemplaires empéehi. Tels sont les détails, qu^&n lit dans 



l'éloge composé pat Godeaa ^ érèque de Vence , et qui esl 
en tête de l'édition de 1646. Voyons maintenant comment 
le jésuite Colonia s'exprime sur l'histoire de ce lifre* 
<c La haine de Saint-Cyran pour les jésuites le détermina à 
composer son Petrus Aurolius. Eu voici l'occasion. Richard 
Smiih i anglais» fut envoyé par Urbain VIII en Angleterre ^ 
avec le caractère d'évéque de Calcédoine, Les réguliers 
qu'il troubla dans l'exercice de leurs foqctions^ s'en plai- 
gnirent , et la division augmentant chaque jour> ils 
publièrent quelques ouvrages , dont deuj^ surtout parurent 
contraires à l'autorité épiscopale. Saint-Cyran saisit cette 
occasion pour attaquer la compagnie , et vomir contre 
elle les plus grossières injures. Il se masqua sous le nom 
de Betrus AureliuSy et composa sous ce titre un gros 
in-folio y qu'il regardaH comme son chef-d'œuvre, et 
comme le meilleur outfrage qui eût paru depuis six cents 
€ifiSm 11 trouva le moyen de le faire imprimer aux dépens 
du clergé de France , qui dans cette occasion fut surpris 
( comme nous l'apprend M. Habcrt ) par des personnes 
auxquelles il rCen fut pas beaucoup redevable ^ ( Défense 
de la foi de l'église , p. 44* ) Mais le clergé s'apperçat 
dans la suite de la surprise qui lui avait été faite, et 
bien loin d'avouer un si pernicieu^t écrit, il fit un décret 
exprès dans une assemblée générale , pour rayer du Qallia 
Christiana Téloge de Tabbé de Saint-Cyran. La cour > de son 
côté, supprima Touvrage et en fit saisir les exemplaires. 

ce Le petrus Aurelius est rempli des erreurs les plus 
monstrueuses , mais débitées avec un air de hauteur , qui 
a imposé à bien des personnes ou peu éclairées, ou peu 
atteatives. » On voit par cette citation combien le révérend 
père jésuite est passionné. Opposons lui un fragment 
extrait du borboniana , manuscrit qui est rapporté dana, 
les mélanges de M. Michaut : « Le livre de Petrus Aurelius^ 
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y est^-il dit) est fort bien fait, c'est dommage qu'on n'en 
connaît pas l'aqteur. Le clergé lui a offert nne grosse 
pension , s'il voulait se nommer : aussi a fait M. le prési- 
dent de Mesmes. Vix mîhi persuadeo iantum opus esse 
Ttnius hominis. Quelques-uns disent que c'est de M. de 
Filesac et de M, de Fresne de Minée ; plusieurs croient 
que c*est de M. Aubert , principal du collège de Laon* ^ 
Petrus Aurelhis est le nom qu*a pris Saint-Cyran ou Saint* 
Siran, en latin Siriganus. On croit que l*^bbé de Barcos» 
son nereu, a travaillé avec lui à cet ouvrage. 

J'ai parlée page yS y démon premier volume , du Chû» 
peleù secret du S aint- Sacrement , que j'ai attribué à la 
sœur Catherine Agnes de S. Paul ( Arnauld ) d'après^ 
Dupin et d'après Fortunée Briquet ; de Colonia prétend 
qu'il est de l'abbé de Saint-Cyran ; qu'on y reconnaît « son 
«sprit, son style, ses expressions et cet impie galimathiaa 
qui lui est propre : » il dit ensuite que sept docteurs de 
Paris consultés en i633 9 portèrent sur ce délectable 
libelle le jugement qui suit : « Nous certifions que le 
livre qui a pour titre Chapelet du S aint» Sacrement y contient 
plusieurs extravagances , impertinences , erreurs , blasphé'» 
mes et impiétés qui tendent à séparer et à détourner 
le§ âmes de la pratique de la vertti , etc. » Jugement 
équitable, dit le jésuite « et qui a été confirmé par celui 
du sanit-siége. 

• Un autre ouvrage de l'abbé de Saint-Cyran > qui a fait 
beaucoup de bruit , est sa Question royale oà il est 
montré en quelle ejrtfémîté ^ principalement en temps 
de paix , le sujet pourrait être obligé de conserver la 
vie du prince aux dépens de la sienne , 1909 , imprimé 
par Toussaint Dubray , in^iié Les jésuites représentèrent 
l'auteur comme un apôtre du suicide. D'Avrigny a donné 
un extrait fort malin de ce livre dans ses mémoires ; 
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seulement qa'îl est des occasions où Ton peut sacrifier sa vie 
ases amis ou à sa patrie. Voici quelques passages extraite 
de cet ouvrage par des jésuites. « Le manquement de pro<« 
priétjé sur sa vie n^empêche poTut qu*on ne puisse se tuer 
eoi-loème ; car on voit tous les jours que ia chose publique 
qui n*a point d'autorité sur nos vies, le$ détruit aveo 
aiitocité et sans reproche par le glaive de la justice. » 
Ailleurs l'auteur dit: « Je crois que sous les empereurs Néron 
et Tibëreiy les pères étaient obligés de se tuer eux-mêmea 
pour le bien de leurs familles et de leurs enfans ; et c'est 
au tribunal de la raison qu'il doit être décidé de cette 
obligation. » Plus loin Saint-Cyran indique le moyen do 
se détruire de la manière la moins violente , » comme 
par rétention d'haleine, par la suffocation des eaux> par 
l'ouverture de la. veine, etc« » Puis il ajoute : « Toutes 
choses sont pures et nettes à ceux (fjki le sont. » 

L'abbé de Saint-Cyran a encore composé plusieurs autreé 
ouvrages parmi lesquels on distingue la somme desjautes 
€t Jaussetés capitales conlenées en la somme théologiçua 
du P. Franf ois Garasse ^ i6a6, 3 vol. i/»-4.^Des Lettres 
e/iréàiennes ei spirituelles , a vol. 1/1-4. =: Une Théologie Ja^ 
miliêre, condamnée à Rome le aS avril 1654.:=; Une 
jipologie pour M. de la Roche^Posay contre ceux qui disent 
qu^il n*est pas permis aux ecclésiastiques d'apoir recours auja 
arm^s en cas de nécessité i^ 161 5'^ i'n^ , etc« etc. Les jésuites 
oiit été ennemis acharnés de Saînt-Cyraa qui peut-être 
}e leur rendait bien ; voici une liste des maximes perni* 
eieuses qu'ils prétendent qu'on a tirées des informations 
faîtes contre cet abbé. « i»^ L'absolution n'est qu'une, 
déclaration et une marque du pardon accordé ; mais 
elle pe conféra jamais la grâce » et elle doit toujours 
être précédée de la satisfaction. a«° Le concile de Trente 



I07 

n'a été qu*tm concile de tcholastlqaeSf qui a fait grand 
tort à l'église, et corrompu la saine doctrine. 3.o La fré* 
^uentation des sacremens est nuisible. 4.^ La théologie 
scholastique est une théologie pernicieuse , qu'il faudrait 
l>annir des écoles ^ et qu'on ne peut pas rendre un plue 
grand service à Dieu , que de travailler à décréditer les 
jésuites. 5.^ S. Thomas , avec son nom d'ange de l'école» 
a ruiné la théologie. ,6.0 Les curés «ont égaux aux évéques« 
7.^ L'église de ces derniers temps est corrompue dana 
les mœurs et dans la doctrine ; elle a commencé à dé- 
générer depuis le dixième siècle , et enfin il n'y a plus 
d'église. 8.^ Un chrétien peut renoncer à la communion j 
même à Theure de la mort, pour mieux imiter le désespoir 
et Vabandonnement de J. C. par son père. 9.^ Les vœux 
de religion sont blâmables. 10.^ L*oraison purement passive 
est la meilleure de toutes, ii.o Les évéques d'aujourd'hui 
n'ont plus Tesprit de Dieu , et un péché d'impureté 
détruit l'épiscopat et le aacerdoce. 2 a.* L'attrition conçue 
par la crainte de l'enfer est nn péché» i3.^ Les justes 
doivent suivre en toutes choses le mouvement et l'instinct 
de la loi intérieure, sans se mettre en peine de la loi 
extérieure» quand elle est contredite par les mouvemens 
intérieurs. 14*^ Et enfin les sentimens communs ne sont 
que pour les âmes communes. » 

Jean du Verger de Haurane , abbé de Saint «Cyran, 
né à Bayonne en i58i , est mort à Paris en 1643 , après 
avoir essuyé des persécutions. 

SAINT-DOMINGUE. Considération sar Tétat 
présent de la Colonie française de Saint* 
Domingue » ouvrage politique et législatif. 
Par M. H.-D. Paris ^ Grange^ 1776 et 17771 
2 ^oL iVi-8. 

Cet ouvrage avait d*abord été approaré ; mais ensuite 
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> il a été supprime par arrêt du conseil du 17 décembr» 
1777. Le roi, après S*être fait rendre compte de ce livre , 
a reconnu qu'indépendammeat de ce qu'il contenait d* ailleurs 
de répréhensiblé , l'auteur s*y était permis par des im- 
putations très-graves , contraires à la vérité , d*attâquer 
la réputation des chefs de Saint*Domingue. En con- 
séquence , il a |ugé qu'il était de sa sagesse et de sa justice 
d'arrêter le cours dudit ouvrage , et de donner cette 
marque de sa satisfaction k la mémoire de M. Dhennery , 
gouverneur de cette colonie , et au sieur de Vaivre « 
intendant , qui y remplissait- Bes fonctions avec autant 
de zèle que de ptobité. 

SAINT-ËVREMONT. Mémoires de la vie du 
comte D****, avec la suite, par M# de 
Saint - Evremont. Bruxelles^ 1696, 3 vol. 
in'iiL, Paris ^ 1966, 4 ^ol. //ï-ia. 

Menckeu met ce livre au rang de ceux qui ont été 
supprimés et défendus» 

SAINT - IGNACE. Ethîca amorîs sive theologîa 
saoctorum. 1= La Morale de la Charité oa 
la Théologie des Saints. Par le père Henri 
de Saint • Ignace 9 ex -provincial des grands- 
carmes. Liège ^ ^1^9 ^ ^ '^^^* in- fol. 

Cet ouvrage a été condamné par la cour de Rome « paf 
Tarchevêque de Cologne, et supprimé par le parlement 
de Paris» On accuse Fauteur d'avoir renouvelé les erreurs 
de Baïus et de Jansenius ; d'avoir avancé cette propoai* 
tioQ condamnée dans Baïas •* Philo^ophorum rirfuies sunt 
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Pitia,\ d'avoir dît qa*on a vu dans- Saînt-Pîerre un juste à 
qui la grâce a manqué ; d'avoir cité avec éloge les Ré^ 
Jlexions morales de Quesnel ^ et d'en avoir regardé la coa- 
damnatiou comme l'eSet d'une cabale ^ etc., etc. 

SAINT-PIERRE. Discours sur la Polysynodîe (i) 
ou pluralité des conseils, par Charles-Irénée 
Castel de Saint-Pierre , avec cette épigraphe : 
Vbi multa consilia salus , tirée de Salooion» 
Amsterdam , Duvillard , 1 7 1 9 ^ 2/2- 1 2» 

Cet ouvrage fit exclure l'abbé deSaiot-Pierre de l^acadé* 
niiCf parce quil y préférait rétablissement des conseils 
faits par le régent à la manière de gouverner de Louis 
XIV, 11 pouvait avoir raison à certains égards ; cepen* 
dant, il convint lui-même qu'il est également nécessaire 
que quelqu'homme éclairé prépare les questions soumises 
aux conseils , et que l'autorité décide lorsque les affaires 
sont pressées ou qu'elles ont été mûrement discutées* 
Quoi qu'il en soit, le cardinal de Polignac fit une brigue 
pour son exclusion , et il n'y eut que Fontenelle qui s'y 
opposa. Voici comment 4es Siècles littéraires racontent la 
chose : « Le cardinal de Polignac, qui, disgracié soiis 
Louis XIV;» n'avait pas à craindre qu'on lui reprochât 
trop de reconnaissance pour le monarque , crut faire un 
acte de générosité ou de justice en vengeant la mémoire 
d un roi dont il paraissait oublier la rigueur à son égard. 
Il apporta le livre à Tacadémie , y lut , en frémissant , Tendroit 
ott les mânes du souverain défunt étaient attaqués , com« 
muniqua son indignation à %^% confrères , et insista sur la 

(1) Polysynoiic vient du pec polusf plusieurs» etsuuodos^ conseil» 
^semblée 9 c*sst-à->dire 1 multiplicité de conseils* 
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punition de l'auteur. L'abbé de Saînt*>PierTe écrivit de son 
*€Ôté à la^ compagnie ,et demanda la permission de se dé- 
fendre avant d'être condamné* Sa demande fut rejetée à 
la grande pluralité des voix , par la raison , que dans 
le cas où il viendrait pour se rétracter , la rétractation 
serait secrète et renfermée dans l'enceinte de la compa- 
gnie , tandis que l'offense avait été publique. De vingt* 
quatre académiciens , dont l'assemblée était composée ^ 
quatre seulement furent d'avis qu'on écoutât Taccusé ; 
c'étaient Sacy ^ la Motte , Fontenelle et l'abbé Fleury. 
Quoi qu'il en soit, la grâce ou la justice que Tabbé de 
Saint-Pierre désirait , ne lui ayant pas été accordée, on 
opina par boules sur la punition qu*il avait encourue ; 
et toutes les boules , à l'exception d'une seule , furent 
pour l'exclure des séances^ de Facadémie. Cette boule 
courageuse fut donnée par Fontenelle , qui , toujours sage 
et réservé dans ses écrits et dans ses discours , mais 
toujours ferme et décidé dans ses procédés et dans sa 
conduite , crut devoir réclamer , au moins tacitement « 
contre une rigueur qui lui paraissait précipitée. Oli accusa 
de cette réclamation secrète Sacy« fort lié avec l'abbé 
de Saint-Pierre : raccnsation obligea Fontenelle à décla- 
rer qu'il était le coupable; et personne n'osa s'élever 
contre une action que plusieurs se reprochaient de n'avoir 
osé commettre. Comme Ttibbé de Saint-Pierre avait été 
seulement exclus de l'assemblée , sans que sa place^ fût 
déclarée vacante , le fauteuil qu*il occupait demeura vide 
pendant le reste de sa vie , » et cela par ordre du duc 
d'Orléans. L'abbé de Saint-Pierre , né au Château de 
Saint-Pierre*Eglise en Normandie , en i658> mourut k 
Paris le 29 avril l'jéfi. Bojer , ancien évêque de Mire* 
poix, son confrère, empêcha qu'on ne prononçât à.sfi 
«nort son éloge à l'académief M* fioyer ne travailla pas 
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beaacoup an sien prapre par c«tte proposition , car l'abbi 
de Saint*PIerre était généralement aimé et estimé ^ mal- 
gré ce que ses rêveries politic^ues pouvaient quelquefois 
présenter de singulier. ^ 

SAINTE-CROIX. L'ahcîenne nouTeatftë de 
rEcriture-Sainte ou TEglise triomphante en 
terre, par Nicolas Charpy de Sainte - Croix $ 
1657 , in-Q» 

Cet ouvrage a été supprimé en 1660 ; il est dans le genre 
des Pensées de Simon Morin,'ou des écrits de Desmari-ts 
de Saint-Sortin. Ce sont des extravagances mystiques > la 
plupart inintelligibles* 

SAINTE-FOI. Miroir de la vérité chrétienne, 
où Ton considère, avec des réflexions morales, 
lenchainement des vérités cathoh'ques de la 
prédestination et de la grâce de Dieu , et 
leur alliance avec la liberté de la créature* 
>Par Flore de Sainte-Foi (Gabriel CJerberon), 
1670 , seconde et troisième éditions^ Uége^ 
Bonard^ i6'jj. 

Cet ouvrage a été condamné en 1678 par plusieur» 
évêqnes et archevêques , et il a été brûlé par la main du 
bourreau par suite d'arrêt du parlement d'Aix, du 14 
janvier même année. L'auteur s'en consola, en disant r 
•c Ne vous imaginez pas que cet ouvrage passe pour l'ou* 
vrage de quelque démon , parce qu'il. a subi ce que les 
démons souffrent , c'est-à-dire , qu'il a été brûlé. C'est 
€6 qui fait aujourd'hui la gloire d^ cet ouvrage ^ puisque 
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c'es^ en cela qu'il ft eu le sort qu^ont en les plus e^fcet^ 
lens livres , et ceux mêmes que le Saint-Esprit a die* 
jtés. n Le père Colonia dit ce que cet ouvrage n'est propre 
qu'à faire regarder t)ieu comme un tyran. It ébranle la 
foi , renverse l'espérance y éteint la charité , et précipite 
l'aine dans le désespoir , ou la pousse au libertinage et 

}l l'irréligion Cet ouvrage, ajoute le père jésuite > n*est 

en effet qu'un précis du livre de Jansenius mis en lam- 
beaux y et tourné en réflexions et en sentimens. Chaque 
page est marquée par quelque hérésie. » Oh a beaucoup 
4^'puvrages du père Gerberon , sur les disputes du jan- 
sénisme et sur des querelles particulières, dont la plupart 
sont oubliés. La liste en serait, trop longue pour la rap- 
porter ici. 11 suffit de dire qu'ils ont presque tous été 
condamnés ; l'auteur a été persécuté et a mené une 
vie très»agitée , à cause de l'impétuosité de son carac- 
*tère et de la chaleur de son zèle pour le parti qu'il avait 
embrassé. Gabriel Gerberon , bénédictin de Saint-Maur , 
né à Saint-Calats dans le Maine, en 1628 > est mort à 
Saint-Denis, près Paris, en 1711. 

SALLO. Journal des Savans pour Tannée i665; 
par le sieur d'Hédouviile , ( Denis de Sallo , 
seigneur de la Coudraje , conseiller au parle- 
ment). Paris ^ i665 , in^.i et depuis 1666 
jusqu'à Tannée X790, (par Gallois de la Ro- 
que , Cousin , Dupin , Rassicod , Andry , de 
Vertot, Fraguîer, DUresnel, Joly, de Qui- 
gnes , Dupuis , Macquer , de Lalande , Gail- 
lard , etc. ) Paris , Jean Cusson ^ eu Bureau 
du Journal des Savans ^^ i66â»*i730. En tout 
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104 i>o/. inm^,; et avec la Table de M. Fabbé 
de Claustre, en 10 "vol. Paris , 1764 i 114 
woL in'\. Le même Journal, édition HiAms* 
ùerdam , à*peu*près \66 n)ol. in^isu 

Ce Journal, le premier de ceux de cette espèce que l'on 
connaisse en France , fut supprimé en x666 , treize mois 
après sa création , parce que M. de Sallo qui le publia 
SlOus le nom d'Hédouville , son domestique, avait piqua 
Tamour^^propre de certains écrivains dont il analysait les 
ouvrages. Sallo , obligé d'interrompre son travail , ea 
laissa le soin à l'abbé Gallois , qui se borna à de simples 
extraits, sans censurer, ni les auteurs, ni les ouvrages. 
L'abbé* de la Roque, du diocèse d'AIbi» lui succéda ea 
1675, et eut, pour successeur, le président Cousin , etc., 
etc. La Table de M. Tabbé de Claustre est très -bien 
faite ; elle est suivie d'un Mémoire/ historique sur le 
Tournai des Savans ^ et d'une notice des journaux -formés 
à rimitation de celui-ci» Le Journal des Savans a cessa 
de paraître en 1792. Denis de Sallo, né à Paris en 1626 , 
est mort à Paris^ en 1669. 

S A L M U T H. Biblîa germanîca à crypto- 
calvinianis sakonicis , interque hos prasprimis 
à L. Jo.'Salmuth, conciaatore aulico, iSi^p» 
in-folio. 

Cette Bible a été supprimée pendant qu'on Pimprimait 
de manière que l'impression n'en a point, été terminée. 
Il n'existe que le commencement de la Bible jusqu'aux 
livres des Paralipomines. ( Voyez YOGT. Catalogus librom 
Tum rariorurrit ) 

8 
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SANCTAREL. Antonîî Sanctarellî ex socî. Jes.^ 
Tractatus de haeresi , schismate , apostasia , 
sollicitatione in saciamento pœnitentiae et de 
potestate romani pontificis in his déliais pu- 
uiendis. Romœ, Zaneui , i62Sj in-^. 

Ce livre est rare > ayant été censuré par la Sorbonne^ 
supprimé par arrêt du parlement de Paris , du i3 mars 
1626 y et condamné au feu comme contraire aux lois du 
royaume , attentoire à l'autorité du roi et aux libertéft 
de l'église gallicane. Ce qui a contribué encore à le rendre 
plus rare, c'est que la suppression en a été faite aussi 
en Angleterre , à Tinstigation de la cour de France. 
L*auteur y soutient que le pape a droit de donner des 
tuteurs aux rois incapables de régner , et même de les 
déposer s'il le juge à propos. Bien plus • il lui donne 
un pouvoir exorbitant, non-seulement sur le trône > mai» 
même sur la vie des princes. Ce livre a été approuvé 
par le général des jésuites. Mais ces religieux ayant éto 
mandés pour être interrogés sur leurs sentimens au sujet 
de cet ouvrage, ils tâchèrent d'excuser leur général. Ils 
avouèrent frincfaement que > quoiqu'ils désapprouvassent 
en France la doctrine de ce livre , ils l'approuveraient 
à Rome s'ils 7 étaient. Ils demandèrent du temps pour 
délibérer : on leur accorda trois jours ; et il fut arrêta 
que , si ces pères ne désapprouvaient pas la doctrine 
de Sanctarel » ils seraient traités comme criminels de lèze- 
majesté. La crainte les obligea de condamner la doctrine 
de leur confrère, par un acte authentique qu'ils signèrent 
le 16 mars 1626. C'est cette même année que la Sorbonne 
le censura ; et le i3 mars , le parlement de Paris le 
l^ondaxana à être lacéré et brûlé par \9, main dn boiirreaii» 
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Plusieurs facultés du royaume suivirent- Texemple de la 
Sorbonne. Le volume de Sanctarel fit beaucoup de bruit , 
et servit à fournir beaucotip de preuves à l'université de 
Paris , qui pour lors était en procès avec cet ordre , et 
cherchait à les faire chasser. Edmond Richer a donnée 
en 1629, in-é^^ , la relation et le recueil des pièces que 
cette affaire produisit. 

SANFELICIUS. Eusebîo Philopatro rîflessîonî 
morali e theolog'che sopra l'istoria civile del 
RegnoNapoIi, esposte al publico in pîù lettere 
familiâ di due amicî , e divise in due tomi. 
(Auctore Josepho Sanfelicio.) Coloniat (rêvera 
Romœ ) , 1728 , //2-4. 

C'est un tissu d'horreurs et d'infaioies contre Pierre 
Giannone> auteur de V Histoire cit^iie de Naples ^ dont 
nous avons parlé, /o«^e premier ^, page 162. Cet affreux 
libelle a été procsrit publiquement ; et son auteur , dont 
le véritable nom est J. Sanfelicius, a été condamné àTexil. 

SCHILLING. Wenceslaî Schîllîngîî ecclesîae 
metaphysicae visitatio concionibus metaphysi- 
calibus novem exquisitissimis discutiens piae- 
cipuos articulos metaphysicos et ad nnguein 
demonstrans, quo ejuratae impîeratîs, vanilaiis- 
que deploratse raempbj^sîci doctores delaban- 
tur , ad metaphysicas speculatioties mysteria 
cœlitus patefacta violeiuissime detorqnendo 
atque exigendo metaphysice* Magdeburgi ^ 

Livre très-rare et très-caastlqut , qui a été supprime 
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à caase du grand bruit qu'il a fait. On â encore da 
même Yenceslas Schilling , De Nocitiis naturalibus succineta 
consideratio , quâ mentis ccêciùas adumbratur , enormis 
metaphysicœ doctHnœ ahusus persiringitur , coniumacia 
impieias et error hominis sute naCurœ inhœrenUs depirt» 
guntur , Alstedii , Su ares iî , et aliorum Calçinistarum 
et Jesuitarum vanîtatihus metapl/ysicis opposita» IHagde^ 
burgi, 1616, 27Z-8. On Toit, par ce titre ^ que cet ou* 
Trage est dans le même genre que le précédent. 

SCHLICHTINGIUS. Jonse Schlîchtîngîî conFessîo 

fidel ichristianae iltai4im ecclesiarum , quae in 

. Poloniâ unum Deum et filium eju$ utiigenituin 

Jesum-Christum et spiritum sanctum corde 

sancto profîtentur. Anno 1642, in \m 

. L'auteur de cet ouvrage a été chassé de Pologne» en 
1646, pour ravoir composé ; et le livre a été brûlé à 
Varsovie par la main du bourreau ^ en vertu d'un décret 
de la diette. Jonas-Bukowiec Schlichting, Tur des pre- 
miers sociniens 9 homme inquiet et remuant , était tou- 
jours en guerre avec les catholiques et les protestans» 
Il est mort à ZuUickaw , en 1661 ^ à 65 ans* 

SGHRŒRIUS, Samuelis Scbrœrii dîssertatio 
de sanctificationa seminis Mariae Virginis, in 
actu conceptionis Ghristi > sine redemptionis 
pretio. LipsMp Braunius , 1709. Brochure 

Le sujet de ce livre et la manière dont il est traité » 
l'ont fait supprimer «ussitdt qu'il a paru 3 ce qui Ta 
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Irendu fort rave : maïs on l'a réimprimé par la $uîte , sous 
le mêfne format et avec la même date ; c est ce qui fait 
que ces deuT éditions sont estimées , et qu'on ne met 
aucune différence entre elles. Pierre Aretin , dans un 
tujet à-peu-près pareil j consigné dans son De la Huma'» 
nita di Cristo ^ Venise ^ i535, in^j^» ^ compare la con- 
ception de Jésus-Christ dans le sein de la Vierge Marie » 
avec la fable de Jupiter et de Léda , sous la transforma- 
tion d'un cygne. Voici ses expressions : Quasi spiritus 
sanclus in Jormà avis y ut Jupiter cum heda in Jortnà 
cygni y cum eadem concubuerit e^ slrepitum cum alis 
0xcitapâri£ ^ etc. 

SChULCKCNIUS. (Voyez Bellarmin, tome 
premier 9 page ag- )• 

V 

SCIOPPIUS. Eçclesîastjcus , auctore Gasp« 
Scioppio. HaTtherg<z^ i6ii, in-é^. 

Cet ouvrage est dirigé contre Jacques premier , roi 
d'Angleterre, qui y est traité avec le dernier mépris ^ 
et contre Casaubon et Duplessis-Mornay : ces deux der« 
niers étaient les zélés partisans de ce fougueux auteur ; 
mais eomme ils l'avaient contredit sur un point d*éru* 
dition , il n'en fallut pas davantage pour allumer la 
bile de ce virulent écrivain. Le libelle en question fut 
brûle publiquement à Londres ; et l'efEgie de l'auteur 
fut pendue dans une comédie représentée devant le roi , 
qui le fit gratifier de quelques coups de bâton , par le 
* moyen de son ambassadeur en Espagne } gratification 
peu digne d'un monarque. Par arrêt du parlement de 
Paris, du a4 novembre i6ii| l'ouvrage de Scioppios a 
été condamné à être brûlé , « à cause , dit l'arrêt , de» 
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blasphèmes et diffamations etécrables y contenues contré 
la très-heureuse et la noble mémoire du feu roi très* 
chrétien Henry le graiid, quatrième du nom ; et autres 
propositions tendantes à troubler le repos de toute la 
chrérienté, et contre la sûreté de la vie et états des rois 
et princes srouverains. » Voici le portrait que fait 
Chaudon de cet auteur singulier. « Naturellement emporté 
et méchant, il devint TAttila des écrivains : il avait tout 
ce qu'il fallait pour bien remplir ce rôle ; de l'imagina* 
tion , de la mémoire, une profonde littérature et une 
présomption démesurée. Les mots injurieux de toutes les 
langues lui étaient connus > et venaient d'abord sur la 
sienne* Il joignait à cette singulière érudition» une igno- 
rance complette des usages du monde : il n'avait ,' ni 
décence dans la société , ni. respect pour les grandeurs. 
G était un frénétique d'une espèce nouvelle, débitant, de 
sâng-froid , les calorhhies les plus atroces^, un vrai fléau 
du genre-humain. Joseph Scaliger fut surtout l'objet do 
ses satyres et de sa fureur. » Baillet dît que dans un 
i>uvrage qu'il fit contre ce Scaliger, il passa les dômes 
et an correcteur de collège et d^un exécuteur de la hautes 
justice» Il faut dire aussi qu'on traita cet auteur comme il 
;£ivaît traité les autres ; et si l'on veut avoir une idée des Bou'^ 
Tiéteiés littéraires de ce temps , on verra un M. Ogier qui ^ 
au chap, lo de sa Censure de la doctrine curieuse de Ga^ 
rasse ^ appelle Scioppius > la plume la plus vénale et la 
plus infâme sycophante qi^ij^ut jamais» Gaspard Barthius^ 
sOus le nom de Tarreus Hebius , en parle comme du 
plus médisant et du plus grand calomniateur de la terre» 
Catanbon lui prodigua , avec beaucoup de délicatesse ^ 
l'epithète de la plus cruelle de toutes les bêtes Jàrùuches « 
A''ennemi déclaré de Dieu , etc. Les jésuit-es , dont il 
avait ç[uitté la compagnie , le dépeignent comme le plus 
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grand fripon \ et le plus scélérat des hommes , comme 
la peste publique des lettrés et de la société. Nous ne 
multiplierons pas ces gentillesses littéraires. Scîoppius , 
né le 27 mai iSjS ou 1576, est mort le 19 novembre 
1649* Il a laissé cent quatre ouvrages qui annoncent qu'il 
ilvait de l'esprit et de la littérature* 

S C O X- DîscoTery of witchcraft y by Regînald 
Scot » (ou la Sorcellerie découverte). Par 
Beynold Scot, i584, ^4* 

Cet ouvrage a été condamné aux flammes en Angle- 
terre. Cette île était alors soumise , comme le reste de 
l'Europe > aux préjugés populaires. Le grand crime de 
l'auteur était de ne pas croire à la sorcellerie : il expli- 
que dans sou ouvrage les pratiques et les artifices que 
mettent communément en usage le^ devins et sorciers 
pour tromper les simples ; et il sollicite la compassion 
en faveur de ceux qui sont accusés de sorcellerie. Ce 
livre fut sévèrement critiqué par plusieurs savans , et 
Jacques premier y fit une réponse sous le titre de Démo^ 
nologie. Reynold Scot , né dans la province de Kent ea 
1545 9 est mort en 1599. 

SEGNI- Slorîe florentine dî Messcr bern. Segnî, 
d'air anno 1627 al i555, colla vita di NicoL 
Capponi gonfalooiere di Firenze, descritta dal 
medesimo Ségni. In Augusta, 1713» in-foh^ 

. Le grand dtic de Toscane ayant acheté une grande partie 
de l'édition , fit supprimer tous les exemplaires qu'il put 
se procurer. Aussi le peu qui en est resté est très» 
r^re. 



SEGUE'NOT. Traité de la Vîrgînité, traduît 
du latin cle saint Augustin^ avec des notes , 
par Claude Seguenot» oratorien, i638f in-8. 

L9 SorboDBe a censuré cet ouvrage , et son auteur a 
été mis à la bastille , sur la demande du fameux père 
Joseph , capucin , gui crut voir dans ce livre le tableaa 
et la satyre de sa conduite. 

SEPULVEDA. Joannîs Gemesîi de Sepuîvedae 
Démocrates secundus, seu de justis belli caus* 
«is : an liceat bello indos prosequi auferendo 
ab lis dominia possessionesque et bona tem- 
-poralia, et occidendo eos si resistentiam oppo« 
Suerint, ut sic spoliati et subjecti y facilius 
per praedicatores suadeatur eîs fides» Roma^ 
sine anno et loco ^ in-j^. 

Charles-Quint a fait défendre la publication de ce livre 
Sans ses états, et en a ordonné la suppression de tous 
les exemplaîres« Il n'est personne qui n'approuve la con« 
duite de ce prince. Il me semble qu'on peut mettre Sepul-^ 
veda à côté des Cortez et des Pizarre, et même au-dessus ; 
puisque de sang-froid et dans le recueillement du cabinet ^ 
non-seulement il excuse toutes les cruairtés commises par 
ces monstres contre les Indiens , mais même il veut 
prouver qu elles sont permises par les lois divines et hu- 
maines» et par le droit de la guerre ) que c'est en égorgeant, 
en dépouillant et en mettant dans les fers les malheu- 
reux Indiens , qu'il sera plus facile aux missionnaires de 
les soumettre à la foi catholique. Quels horribles princi* 
pes ! ils sont consignés da/is Touvrage dont nous parlons «, 



«t qui a éii composé à roccaslon du démêlé très-vîF qu'a 
ea l'autear avec le vertueux Las-Casas* Lorsque le manus- 
crit fut terminé , il éprouva des difficultés pour voir la 
Jour. Les théologiens. d*Alca1a et de Salamanque qui 
Teiaminèrent, furent d'avis qu'il était de Finlérét delà 
religion chrétienne de ne point Timprimer > parce qu*il 
renfermait une mauvaise doctrine. Sepulvedâ , sans avoir 
égard à leur avis , envoya son livre à Rome ; il y fut 
publié sans difficulté. Charles-Quint indigné , fit supprimer 
l'ouvrage comme sous l'avons dit : ce fut alors que Sepul- 
vedâ sollicita une conférence publique avec Las-Casas ; 
il l'obtint : mais il ne céda point à Thumain évéque de 
Chiapas , et les cruautés des "Espagnols coniiouèrent d'être 
tojérées. On a beau dire que Sepulvedâ fut un des plus 
savans hommes de son temps , que Télégance de son style 
lui mérita le surnom de Cicéron espagnol^ son Démocrates 
secundus suffit pour le rendre exécrable aux yeux de l'homme 
ami de l'humanité et de la religion* 

SERVE T. Michaelîs (Revès) Servetî, aliàs 
Benës , ab arragoniâ hispani , de trinitatis 
erroribus Libri VII^ anno i53i«^a Ejusdem 
Serveti de trînitate dialogorum libri duo, et 
de jusdtia regni Christ! capitula quatuor ^ anno 
i53a, /«-S. 

Ouvrage excessivement rare* 

Ejusdem Seryetî de trînîtate Libri Vil, lînguâ 
Belgîcâ "edîlî , per R. T. Impressum , anno 

1620, //2-4, 
Très- rare. 
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Ejusdem Sf»rvetî Christian îsmî restitutio , hoc est 
totius ecclesiae ad sua limina vocatio, in inte^ 
grum restilutâ cognitione Dei ^ fidei Christ! « 
justificationis nostrse, regeneratibnis baptistsi^ 
et cœnas domini nianducationis , restituto 
denique uobis regno cœlesti , Babylonis impiae 
eaptivitâte solutâ , et Anti-Christo cum suis 
penitùs dcstrucla yiennce Allohrogum , i5d3^ 

On prétepd que cet ouvrage est le plus rare de tous 
5 livres. 



Jodnnis Caivîni defensîo orlhodoxse fidei , de 
sajcrâ trinitate contra Serveti errores, ubi osten^ 
ditur hereticos jure gladii coercendos esse et 
nominatixn de hoc homine impîo juste sump- 
tum fuisse supplicium. Olivâ Rob. Stephahiy 
i554, z«-8. 

Rare. 

Déclaration pour maintenir la vraie, foi de la 
trinité des personnes en un seul Dieu , contre 
les erreurs de Michel Servet, où il est aussi 
montré qu'il est licite de punir les hérétiques» 
et qu'à bon droit ce méchant a été exécuté 
par justice dans la ville cFe Genève. Trad. du 
latin du livre précédent de Jeàa Calvia, pat 
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I 

Golladon. Genève f [Crespiriy i554 ^^ 1^60» 
in Ô^ 

Ouvrage plus rectiorohé que le préoédent. Ce CoUadon 
'a été Tua d^es juges de Servet» 

Apologia pro Serveto de anima mundi : sive 
de ea naturâ quae omnino necessaria est 5 et 
lidbenda est média inter seternam immobi* 
lemque » estque consubstantialiter in ipso 
Chiisto 9 sicuti est etiam habenda : contra 
asperginçs et praecipitatum Calvini în banc 
causam iadicium« Authore Guillelmo Postello 
restitutîonis omnium primogenito, à Calvino 
hâc in causa maligne perstricto, /n-8*, mam 
nuscriù qui n'a jamais été imprimé. 

Celui qui posséderait ces cinq ouvrages aurait peut- 
être la collection la plus précieuse et la plus rare que 
Ton connaisse. Le Chrisiianismi restituiio seul a été vendu 
4120 livres chez M. de la Yallière en 1784. On sait que 
tous les livres de Servet ont été brûlés , sDÎt avec l'au« 
teur à Genève , soit ailleurs • ce qui les a rendus exces- 
sivement rares. Il dîriga toutes ^ez attaques contre la 
Trinité. Voici quelles sont ses principales erreurs :« Ceux- 
là sont athées > ou ont plusieurs divinités, qui mettent 
l'essence divine dans trois personnes réellement distinctes. 
Il D'y a qu'une image ou une face personnelle, et cette 
image est^ la personne de Jésus-Christ en Dieu , et qui a 
été communiquée aux anges. L'ame participe de Dieu 
et de sa substance. Le baptême des enfans est inutile ^ 
il est d'une invention humaine ; on ne oonnait point de 
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péché ayant Fâge cle TÎngt ans , et Yamt se rend mor« 
telle par le péché. » Servet> en correspondant avec Calvin 
sur la trînîté, s'attira Tan imad version de ce fameux sec* 
taire : aussi celui-ci promit bien que si jamais Servet 
mettait les pieds à Genève, il n'en sortirait pas impu^ 
nément. Eflectivement , ce dernier se sauvant de prison ^ 
et voulant gagner l'Italie, eut le malheur de passer par 
Genève ^ Calvin Ty fit arrêter , et bientôt il le fit con«i 
damner» Ce fut le 27 octobre i553 que Servet fut conduit 
eu bûcher :- il demeura plus de deux heures dans le feu« 
parce que le vent repoussait la flamme en sens contraire ^ 
et Ton dit qu^il s* écria , en sentant prolonger ses tour« 
mcns : Malheureux , ne pourrai-je donc mourir ? quoi ! 
avec cent pièces d'or et le riche collier qu'on m'a pria 
en m'arrêtent, ne pouvait-on pas acheter ^assez de bois 
pour me consumer plus promptement? 

Servet était né à Villanueva en Arragon , l'an iSoçt 
II fut médecin, et exerça cet art à Paris pendant quel- 
que temps. Mais il eut , en i536 , une vive querelle aveC; 
les médecins de Paris , ce qui procura son ApoUgia contra 
facultaiem medicorum parisiensium , qui a été supprimée 
par arrêt du parlement* Cet auteur a encore donné dea 
notes curieuses sur la Bible de Santés Pagnini ( Voyez 
Pagnini). Son Ratio syruporum est recherché des curieux, 
et on estime singulièrement les éditions de la Géographie 
de Piolémée de Lyon, i535 , in^JoL\ et de Vienne en 
Autriche^ 1641 , in-foLy avec les Notes de Michel Servet» 

SIDNEY. Discours sur le gouvernement, par 
Algernon Sidney. 

Cet ouvrage , qui n'était encore que manuscrit , fut le 
fritexle de la condamnation de Sidney, au plus infâme 
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supplice. Un jnry corrompu et présidé par Jeffreys, en* 
nemi personnel de cet auteur ^ le condamna à être pendu 
et écartelé; mais il eut seulement la tête tranchée. Sidney 
^tait un républicaiii ardent : il fit la guerre à Charles 
premier, et se ligua avec les monstres qui firent périr 
ce prince. Son caractère impatient d*aucune espèce de 
joug , le fit sortir d'Angleterre lorsque. Cromwel usurpa 
le pouvoir suprême. Après la mort du protecteur ^ il eut 
l'imprudence de revenir dans sa patrie; et quoique Char- 
les II lui eût accordé un pardon particulier , il n'en fut 
pas moins inquiété et poursuivi par ses. ennemis person» 
nels , pomme ayant trempé dans une conspiration contre 
la personne du roi ; les preuves manquèrent : mais 'les 
écrits que Ton saisit chez lui le firent dénoncer comme 
séditieux. Ce sont les Discours en question ; ils servirent 
de base à sa condamnation. Dans cet ouvrage ^ Tauteur 
veut « qu*on soumette l'autorité des monarques k celle 
des lois, et que les peuples ne dépendent que de celles- 
ci.... 5elon lut ^ le gouvernement n*est pas établi pour 
Tutilité de Tadministration , mais de l'administré; et la 
puissance n'est pas un avantage, mais une charge.... Lu 
liberté est la mère des vertus , et l'esclavage est la mère 
des vices.... Ce qui n*e8t pas juste ne peut avoir force 
de loi ; et ce qui n'est pas loi n'oblige à aucune obéis» 
sauce**.* Un pouvoir au-dessus des lejs ne peut subsister 
avec le bien du peuple , et celui qui ne reçoit pas son 
autorité de la loi , ne peut être légitime souverain.,.. 
Toutes les nations libres ont droit de s'assembler quand 
et où elles veulent , à moins qu'elles n'aient renoncé vo- 
lontairement à ce droit.... Le soulèvement général d'une 
nation ne mérite point le nom de révolte. C'est le peuple 
pour qui etparj^qui le souverain est établit qui peut seul 

juger 9*il j^emplit bien <e9 4«Tair9 ou s'il ne les remplit pas. « 
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On voit que tel ouvtage renferme àes vérités bardîes «^ 
de« paradoxes. Ses Discours sur le gouvernement ont été 
imprimés 9 pour la première fols, en 1689, in^^o,, et 
ils Qnt été traduits en français par Samson et publiés^ 
à la Haye y Ï702 , 4 voU //t-i2. Algernon Sîdney a été 
décapité en i683 j âgé de soixante-six ans. 

SIMON (RICHARD.) Histoire critique du 
Vieux Testament , par Richard Sitnon. Èdî- 
lion originale imprimée à Paris , en 16781 

CettA édition a été supprimée par ordre du chancelier 
Letellier , sur l'avis de Bossuet j avec tant dé soin qu'il 
n'en est resté que six exemplaires , dont un a été vendu 
i6t livres chez Gaignat en 1769 # et 184 livres chez lé 
duc de la Yalliëre en 1784. Dans l'exemplaire de mcn- 
sieur Paris , vendu à Londres en 1791 , l'arrêt du conseil-* 
d'état est transcrit au detixième feuillet. Richard Simoa 
était prêtre de l'oratoire^ on lui doit une grande quantité 
d'ouvrages qui annoncent une érudition très^vaste, une 
littérature très-variée, une critique exacte, maïs pas 
toujours açsez modérée : il règne, dans tout ce qu'il a 
écrit, un esprit de singularité et de nouveauté qui lui 
suscita bien des adversaires. Nous parlerons encore Ici 
de sa Bibliothèque critique ^ /j^uhWèe sous le nom de Sain* 
jore, avec des notes 1708—1710, 4 voi, i/z-12, qui fut 
supprimée par arrêt du conseil. On y trouve des pièces 
qu'on chercherait vainement ailleurs , entre autres son 
Factum pour les juifs de Metz , accusés d^avnir tué ûh 
' petit enfant chrétien ^ en 1 674. La Nouçelle Bibliothèque 
choisie du même auteur. Anuterdanv, 1714 , a vol tn^i2^ 
fait suite à la Bibliothèque critique 3 on en a changé hf 
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tttre , à cause de la suppression de ce deruîer ouyr«ge« 
Richard Simon est mort à Dieppe en 1712 , âgé. de 
soixante-quatorze ans» 

S I M O N !• Simonîs Sîmonîî lucensîs pi îraum 
romani , tum calvîniani , deincle lutherani , 
denuô romani semper autera ailrsei , summa 
religîo, authore D, M, S. P. (Doctore Mar- 
cello Squarciaupîo Pliimbinensî. ) Cracovice , 
typis Alexandri Roderici^ i588, 1/1-4. 

Ouvrage rempli de grossièretés et, d'infamies II a été 
s! exactement supprimé qu*on n'en connaît presque point 
d'exemplaires : il en existe un à la bibliothèque impé- 
riale de France. Beaucoup de sarans se sont occupés de 
ce rare volume. C'est une satyre contre Simon Simonius» 
socinien , mise au jour , à ce que Von croit , par Mar* 
cellus Squarcialupi , autre socinien , qui , ennemi juré de 
Simonius , fit imprimer ce livre sous le titre énoncé ci<« 
dessus , pour nuire à ce dernier» Rien de plus grossier que 
le tbsu de ce volume qui a été regardé comme le chef- 
d^œuvre de la licence la plus efFrénée. Voici la formule 
de foi et de croyance qui s'y trouve : Credo in tria , cœlum 
eâ terrant eu cœli Jormam, In cœlum pat rem atque crea^ 
iorem omnium , in terram rerum omnium matrem àtque 
nutricem , et in cœli formam sentientem atque inielli-^ 
gôniem : ede îtaqiie , bibe ^ lude ^ jam Deus figmentuTTL 
est. Cet ouvrage parut dans le temps si infâme, que lea 
magistrats , sans vouloir examiner si ce volume était une 
satyre contre quelqu'un , ou un ouvrage de réflexion , 
aimèrent mieux l'étouffer dès le principe p et arrêtèrent 
Téditioa presque toute entière» Auasi est*U e^ceasirenealr „ 
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rare. Bayle en parle au long, mais par conjecture , dam 
son Dictionnaire^ à l'article SiMONlus* 

1 

SOBIESKÏ. Commentarîorum bellî Chotînensls 
libri m 9 à Jacobo Sobieski. Danlisci, 16^6, 

•s 

Ouvrage rare qui a été supprimé par Jean Sobieski^^ 
roi de Pologne , et fils de l'auteur. 

SOLANGUIS. Jdii Clementîs, placentînî 
ex illustrissimâ scotorum famiila de potestate 
pODtificia in societatem Jesu, etc.; qui ia 
octo partes tribuitur liber, Francisci Solanguis, 
Dobilis cremensis opéra evulgatus* Ad inno- 
cent ium X. S. ?• Pan'siiSj 1646, in^^. 

Cet ouvrage a été condamné par l'autorité publique et 
sévèrement défendu. 

S P A R R E. De Lege , rege et grege. ( Par 

r 

Eric Sparre, en Suède.) in^fol. 

Cet ouvrage, eicessivement rare , a été exactement 
supprimé en Suède , et il est au nombre des livres défendus 
de la première cUsse dans ce royaume. L'auteur y con- 
signa ses idées particulières sur le droit naturel et sur 
le droit public qu'il avait approfondi. Il était ba/on et 
sénateur de Suède dans le 16.* siècle ; il se distingua 
dans les difFérèns emplois que le gouvernement lui confia; 

Voilà tout ce que j'avois pu découvrir sur ce livre et 

sur son auteur, quand je priai, par une lettre insérée 

, . idâns la Bfi^u^ i les biblipgraph^s qui auraient quelques 
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SbnseîgnemeAs plus détaillés sur cet objet » à vouloir 

bien me les trantmettre. M. le sénateur Grégoire a eu 

la eoaiplaisance de me donner , dans la Repue , une ré« 

pense oà Ton retroare cette profonde érudition qui lui est 

si Ëimiliëre. Cette réponse fournit des détails intéressans 

sur le malheureux Sparre ; mais son livre e«t si rare^ 

que les plus grandes recherches ont , pour ainsi dire , été 

vaines; et M. Grégoire a bien voulu me communiquer 

ce qu'il a pu découvrir. Je le prie d'agréer Texpressioa 

de ma reconnaissance , et de me permettre de consigner 

ici sa lettre. Elle a tellement rapport à mon travail^ que 

je me fais un devoir de Ten enrichir , et je suis assura 

que le lecteur m*en saura gré. 

« Au i6.^ siècle , les Suédois et les Polonais eurent 
rineptie de se battre pour savoir qui serait leur maitre» 
À la fin de cette querelle sanglante , Sigi^mond , qui oc- 
cupait simuitanéraènt les trônes de Pologne et de Suède , 
fut contraint de céder le dernier à son oncle Charles IX. 
Charles exigea - que cinq sénat«>urs attachés h Sigismond 
lui fussent livrés > et Tingrat Sigismond les livra. De ce 
nombre était Éric Sparre « baron de Sundby » chancelier 
de Suède, dont on n'a Jamais contesté les vertus et les 
talens. Le ao mars t6oo , avec trois autres , il eut la tête 
tranchée à* Lincopiog, et mourut avec dignité » victime 
de la lâcheté d'un roi et de la férocité d'un autre. Lee 
Etats qui avaient prononcé la sentence n*étaicnt qu'un 
instrument passif. Tous les historiens de Suède parlent 
4e cette catastrophe. Que l'équitable postérité fasse la ré- 
vision de ce procès f pn y verra qne dans les douze chefs 
d'accusation contre Sparre, rapportés par Messeoius dana 
sa Scondia illustrata (i), le penchant du chancelier vers 

» » , 

" (]) Joan. Messcnii, Scondia illustrata* In*fol« Hulmis» i^^oo et annéef 
suivantes » tome 8 , page S;, 
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VégVise catTioIique est un des prétendus grîéFs qui animèrent 
le plus contre lui Tintolérance persécutrice. La dixiemo 
accusation porte ^ qu'il avait discrédité le gouvernement 
par des lettres et des ouvrages qui furent produits dana 
le cours de la procédure ; Messenius n'en donne pas les titres; 
et dès-lors on ignore s'il faut y compter le livre' Pro Lege ^ 
Heçe e^ Greffe. SchefFer n'en parle pas dans sa Snecia 
Ucieraia , ni Mollerus dans ses Hypomnemata Historico'^ 
cTÎtîca sur l'ouvrage de ScheflTer, ni Stiernman dans ses 
Centuries des libres anonymes ^ quoi qu* il mentionne plu- 
sieurs écrits composés par Eric Sparre on relatifs à son 
procès (r)\ 

c( Un savant suédois de Lunden , Scami , consulté sur ce 
livreil y a quelques années, écrivait qu'il ne Tavait pas 
trouvé dans la bibliothèque publique de cette ville > ni 
dans diverses bibliothèques de particuliers qui ^ cepen* 
dant, s'étaient occupés àrassembler des ouvrages rares* 
et ajoutait qu il n'était pas même mentionné dans Alnan* 
der, Historia librorum prohibitorum in Suecîa, Upsal^ 
1764, /w-4, 

ce J*en demande pardon aii savant suédois \ mais il n'a 
pas lu sans doute la préface d'AInander, dont un exem« 
plaire se trouve à Paris. L'auteur y dit n'avoir reconnu 
de livres prohibés eu Suède, au i6.^ siècle, que les quatre 
suivans : 

I,** Olavi Pétri Scea och Gotha cronika. 

2.^ Liturgia Suecana ( nous l'avons à Paris ). 

3.® Ahrahami And. Angermanni , scripta anti^lUurgica%. 

4.^ Libellus R. Senatoris Bar, Sparre cui tittiîus Pro 
Lege , Bege et Grege. D. à Skiai och. bewis al Konan* 

(1) V. Andrea*Ant« Stiernman, Ctnturia sfcunda anonymorum^ etc« 
s^S. Holini8e^.i726> p« 13 et 14. 
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gen hora vtira sîna rattîgheier âem man TcnVnr régal ia", 
efi^er ait sperigejbrhe hallue , etc. ; c'est-à-dire , argumens 
par lesquels on proure que le roi doit avoir, dans toute 
la Suède, la jouissance pleine et entière des droits nommés 
régaliens , etc» 

«c Swen Lagerbring , dans son Histoire de Suède , parle 
deux fois de ce même ouvrage, qui prouve, dit-il « une 
grande étendue de connaissances (i). Voilà , jusqu'à présent, 
tout ce que j'ai pu découvrir sur cet objet. ^ 

cr Combien d'autres livres de la rechercbe desquels je 
m'occupe sans succès depuis trente ans , ouvrages nclatifs 
pour la plupart à la liberté politique, et que le despo- 
. tisme a ^ait disparaître ! J*en ai indiqué quelques-uns 
dans mon Histoire de ragriculture à là renaissance des 
études. A mon tour je me propose de stimuler la curio- 
rite sur cet objet, et de réclamer les lumières des hommes 
éclairés. 9 

S P I N O S A* Benedlctî Spinosœ tractatus 
theologico - poliiicus , continens dissertationes 
aliqoot quibiis ostenditur , Libertatcm Philo- 
sophandi, non tantùm salvâ pietate, et reipu* 
blicâe pace posse concedi, Sed eriam nisî cum 
pace reîpublicae, îpsâque pîetate tolli non 
posse. Hamburgi^ Kunrath , 1670, in-^^ 

Ce fameux ouvrage de Spinosa a été réimprimé plus 
correctement sous le titre de Danielis Hensii P. P, operum 

[i] Sammandrag of Swea'RîKes Hîstoria, etc. In-(S. Stockholm • 1784, 
tome 1» pages 27 et 62, On a en français un abrégé de cet ouvrage , 
in-8. Paris, 1764» qui parle aussi, pages 72 et suivantes, du livre 
fn LegCf etc. 
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7iistoricorum eollectio prima» Editlo secunda. Lugd. Batav«9 
1673, j/7-8. II a été traduit par M. de Saînt-Glain , sout 
le litre suivant : Réflexions curieuses d'un esprit désim^ 
iéressé sur les matières les plus importantes du salut» 
Cologne , Ëmanuel , 1678, z/i-12. On sait que cette traduc- 
tion avait d'abord été intitulée : La Clef du Sanctuaire ^ 
mais ce litre fit tant de bruit» que le tradux^teur le rem- 
plaça par celui de Traité des cérémonies supers iitieuses 
des Juifs ; enfin ii s'arrêta à celui de Réflexions curieuses 
d^un esprit y etc. Il y a des exemplaires où sont réunia 
ces trois titres } ils sont trës^rares et fort recherchés dea 
amatenrs* 

SPINOSA. Lucii Antlstii Constantin (Benedicti 
Spinosse), de jure ecclesiaticorum liber singu- 
laris. Alethopoli^ i665, in-^. {Tt:es douteux^ 

BenedîctJ Spinosce opéra posthuma. Edita anno 
1677 9 ««-4. 

C'est dans cet ouvrage que Spinosa a développe ses 
sentimens sur Tathéisme j il n'en avait jeté que les se* 
menées dans son Tractatus tlteologico-politicus. 

SPINOSA* La Yie et Tesprit de BeTOtt Spino» 
Imp, en (Hollande) 171a, z«-8. 

On croit que l'auteur de cette production infâme est un 
médecin de la Haye , nommé Lucas y et sectaire de Spinosa. 

SPINOSA. Réfutation des erreurs de Benoit 
de Spinosa , par Fénélon , le père Lamî > 
bénédictin | et le comte de Boulainvilliers |^ 
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avec la vie de Spînosa , par Jean Coîerus , 
augmentée de beaucoup de particularités t 
tirées d'une vie manuscrite de ce philosophe^ 
faite par un de ses amis- (Editeur Leiiglet- 
Dufresnoy. ) Bruxelles ( Amsterdam ) ^ 
F. Foppens ^ i73i , in-iz^ 

Cette réfutation a été supprimée comme plus favorable 
que contraire au .spinosisme ; et elle est plus rare que 
l'ouvrage de Spînosa. Ou sait que le but de cet auteur 
est de détruire toutes les religions et d'établir Tathcisma 
aur leur ruine« Il soutient hardiment que Dieu n*esl pas 
un être intelligent , heureux et infiniment parfait ; mais 
que ce n'est autre chose que cette vertu de la nature 
qui est répandue dans toutes les créatures ; de sorte quo 
l'univers est dieu avec tous ses attributs , c'est-à-dire « 
toutes ses modifications. Pour affaiblir les preuves de la 
religion chrétienne , Spinosa déprime les prédictions des 
prophètes de l'ancien testament : ils ne doivent leurs 
révélations > selon lui > qu'à une imagination plus forte 
que celle du commun. Il ajoute que Moyse et Jésus sont 
dans le même cas que les prophètes ; mais ne poussons 
pas plus loin le développement de son système , et rêve* 
nous à la prétendue Réfutation dont il est ici question ; 
c'est une compilation faite par l'abbé Lenglet-Dufresnoy , 
pour piquer la curiosité de certains lecteurs et pour gagner 
de l'argent. On n'y trouve que contradictions, et c'est t 
dit-on , le système de Spinosa , réduit en méthode et 
mis au net. Voici ce que renferme ce volume : i.° Un 
dangereux écrit du domte de Boullainvilliers , dont le 
véritable titre est^ Essai 'métaphysique. 2.^ L'extrait que 
Lenglet domie du Nout^eî athéisme renversé y de Prançois 
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Lami, bénédlctiD | Paris ^ i6g6 ^ z/z-i2. Dans cet extrait 
l'éditeur rapporte , avec beaucoup de méthode et d'une 
manière éblouissante, les argamens de Spinosa ; tandis 
qu'il donne, d'une manière vague, les réponses du père 
Lami. 3.^ L'extrait d'une lettre de Fénélon » qui ne réfute 
pas assez directement les faux principes des spinosistes* 
Enfin , 4'^ on ouvrage latin qui n'est point énoncé en tête 
de la Réfutation^ et qui a pour titre : Certamen philoso'^ 
phicuni y etc. Amstelœdami , e» autographo A, Theodori 
Ossaan^ lyoS. Ce Certamen consiste en quatre petites 
pièces relatives aux démonstrations de Jean Brédenburg 
et de Spinosa. Les voici dans leur ordre naturel ; Lenglet 
les a arrangées d'une autre manière : la première est la 
Démonstration maihématiquB de Brédenburg , pour faire 
voir que tous les Àtres capables de raisonner agissent 
nécessairfîment ; la secohde est une réfutation de cette 
démonstration , par Isaac Orobio , professeur en méde* 
cînc à Amsterdam^ la troisième est une réponse de Bréden*. 
burg à Orobio , et la quatrième une réplique de ce 
dernier. Nous ne dirons rien ici de la vie de Spinosa qui 
est en tête de la Réfutation : on sait qu'elle ^%l de Jean 
Colerus , et que Lenglet y a ajouté des particularités 
malignes et injurieuses , dont la plupart ont été tirées 
d'une vie manuscrite, que l'on attribue au médeciuLucas 
dont nous avons parlé plus haut : c'est peut-être la même 
que celle qui a été imprimée en 171a , et au sujet de 
laquelle nous parlons de ce médecin. Quoi qu'il en 8oit> 
la vie de Spinosa qui se trouve en tête de la Réjutaiion 
de 1731 , a été réimprimée en 1735. Nous avons parlé 
de cette réimpression dans notre Discours préliminaire ^ 
page xxxvij.- Nous ajouterons que , depuis la rédactioa 
de notre Discours , nous nous sommes procurés ce petit 
volume ^ avec assez de peines à la vérité. On peut juger 
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Avec quel empressement nous avons recherché j à la fin 
de cette ^e,le Recueil des ouffrages condamnés au fin , etc. ; 
mais nous n'avons trouvé qu'une nomenclature trés-arlde 
des auteurs condamnables , dont une bonne partie est 
mentionnée dans notre ouvrage. Cependant* comme cette 
nomenclature parle de quelques écrivains que nous avons 
passé sous silence, et que d'aillcurt elle n'est pas très- 
étendue , nous allons la rapporter ici textaeliement. 

Recueil alphabétique des auteurs et des ouvrages 
condamnés au feu , ou qui ont mérité de 
Vétre^ 

Roger Act0n. 

Anne Alkeue* 

Pierre îi'Apone. En effigie. 

Louis de Bergifin^ 

Bobert Barnes. 

Richard. BayJUd. 

G lac* Bonfadio. 

Gios. Franc. Borrhi. 

Anne du Bourg. 

Jonas. Bradford. 

Giord. Bruno Nolano. 

Mart. Bucerus* Après sa mort» 

Thom. Bylnacus. 

Alp> Ciccareili, 

Cocchus Asculanus* 

Thomas Cramer* 

Etienne DoleU 

Marc. Ant, de Dominis, Mort* 

Paul. Fagius^ 

Fanino Italien, 
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Marc. Ant, Flaminio. Mort. "^ 

Jean Fontanico. . ' - 

Joan. Fryth» 

Pelr, Galesius. 

Urb. Grandien 

JeaQ Guîgnardm 

Vétr. Hamîlton. 

Jo. Heurtinus, 

Mieronymus Pragensîf,^ 

Joan. Moopûu 

Joan. JETzi^j. 

Pierre Jarrîge. En cflSgîe. 

Quirîn. Kuhlmann. 

Jo. Lambert , al. Nicolsoû»' 

Hugo, hatimer* Mort. 

Casimir LescinskL 

Claud. Morier. 

Joan. MoreL 

Simon Morin» 

Mar. Ant. MureU En eiBgîc. 

Joann. OîdcasseU 

Aonius Paîatarius. 

Marc. Panlingenius» Mort. 

Matth. Palnarius. Mort. 

Matth. Parjcerus. Mort. 

Jean Louis Pascal^ ou Pasijuier ^ dit Pasehasius; 
C. P^///. 

Joann. Pliiîpoti 

Const. Po«<?<? de Léon. Effig. 

Joann. Purbey» 

Thomas Rhedon* 

Joa n n« Rideley» 

Joann. Rogeri. 
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Franc; de S, JRùmaîam 

Hier. Saponarola^ 

Wolffg. Schuch. 

Mich* Sert^etus. 

Henr. Siephanus* £ffig« 

GuU. Taylord. 

Guîl. Thorp. 

Gail. Tindale. 

Jul. Cœsar VaninU 

Theoph. ViêMd. Ea effig; 

Eman. Fern. de VillareaU 

Guil. Whyie ^ ah le Blanc* 

3o. Wicleff^ Mort. 

Pétri Abelardi Tract, de Trinitate; 

Aldeherti Hieretici scripta» 

Gail. de S. Amore de pericuHs noyitiî. Tempotum. 

Le Journal du docteur de Saint^Amour. 

jipQlîinaris tcripta* 

Acte d'Appel par Vépêquû d'Api. 

Thomae Apuli liber. 

Arii et Arianorum scripta* 

Aristotelis Libri metapbysici* 

Asgill eu Hall scripta Anglica* 

Histoire universelle par HAubigném 

Le prince, de Balzacm 

'Berengarii scripta. 

La sainte Bibles 

Libri Legis Domini et Testament! Dei per Antias. 

Bonifacii II papse Constitutio. 

Georg. Bosquei Profligatio, etc. 

Les Sermons » etc. 9 de Jean Bouchert 

Remontrance, etc., par François le Sreiom^ 

Gb.' Suchanàni scripta* 
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Guîl. Bury The Naked Gospel* 
Bob> Caillicu Resp. ad Launoium de Prœmonsirat» 
Jo. Calçini Insthutiones Relig. Christ. 
Joann. CameronU Epistolœ , etc. 
Gonsiantini PseudopapsevÇoaciliam et Acta» 
Cremutii Cordi Annales* 
David de Dînant Quaternulû 
Jo. C. Dippeïii quasdam. 
Stepb* Dolei Epigrammata , ' etc, « 
Chrîstoph. Enjedini Opuscala Socioian» 
Erasmi Roterod. Scripta» 
Munomîi libri. 
Eutychetis scripta. 

Eutychii Pairiarch» Liber de Resurrect. Garnis. 
Rob. Fa3/^/zz Chronica. 

Les 52 Dimanches composés par J. le Fevre StapuK 
La Préface des Sermons de Fleciwood , évêqae d'Asi^pb» 
G. Genehrard de jure sacra rum Ëlectionum* 
P. Valent. GeniUis qusBdam. 
Daridis GeorgH libri, 
Gondescalci scripta. 
Gregorii M. Ponlificîs Opéra, 
Hall et Asgiîl scripta Anglica* 
Pauli Hamrnonis libri, 
Jeremim Prophétise,^ 
Lab^eni Scripta. >^ 

Tîti Z/m Optera. 
Pet. Lombardi Lib. SeptentîarttDH* 
Raymundî Lulli acripta. 
Mart. Lutheri Opéra» 
Le Livre de Maiguerite de Sannonia^ sarnemmeé 

Perrette. 
^arcelti Axïojtàni £pisc.Xiib« contra AateriumAriaiii»Bl« 



Jo. Mariana liber- de Regl« Instttaiione , et aliî 

Libri Jesuitioû 
Phll. Melanchthonis Opéra» 
Jo. Milton Respons. ad Cl. Salmaslum» 
Mich. Molinos 9criptft» 
Nestorii scripta. 
Bern. Ochmi qusdam* 
Origenis nonnulla. 
Cbristopb. Ostorodii scripta Socin» 
Ant« Panermùani Hermapfarodilus , etc. 
David. Parœi Comment, in Epistol. Panli ad Ro* 

manos. 
Jo. Parpî Jusiifîcatlo Ducis Burgundise. 
Reginaldi Pecokj lat. PavOy Libri. 
J. S. Pererius de Prseadamitis» 
SI m. Pbarées estrologi Libri. 
Phoiii patrîarchae Constaniinop. scripta contra Rom 

Eccles. 
Gemîstii Pleihoniis Liber per Gennadium Patr* 
Porphyrii Opéra. 

Le Manifeste du PrétendarU de 1712. 
Protagorœ scripta. 

Pétri Ramî Opucula contra Âristotelem. 
Jo. Reuchlini Spéculum Oculare. 
Lettre de monseigneur Farchevêque duc de Rheîms ^ 

aux cardinaux du royaume. 
Autre Lettre du même au duc d'Orléans. 
H. Sureau des Rosières , J3éfense des hommes , etc* 
Salomonis nomen pr» se ferentia Opéra quasd. 
Ant. Saniarellus de Hsresi et potest. 
/Adolph. Schulkenius pro BeUarmino. 
Casp. Scioppi ËccIesiastÎGus. 
Seperiani Libri. 



3or\^ Stichtingn Confessîo cliristiana. 

Reginaldi Scot Diàcovery of Witchcraft; 

Lettre de M. Tévêque de Soissons. 

Siancari scrîpta Socinian. 

Franc. Suarez Defensib fidei Catholt 

Taîmud et alil Libri Judœoruiiu 

Theodoreii scrîpta. 

Le Parnasse satyrîque dé Théophile» 

Christ* Thomasii Cogit. menstruœ, etc. 

Jac* Valdéssius de Praerogativa Hispaniae» 

Varronis Opéra. 

Hier. Viecchettus de anno primitivo* 

Fabr* Vejentonis Codicilli. 

Joann. Volkelius de Vera ReIîgIone« 

Conr.^ Vorstius de Deo. 

Joaun. de TVesalia scriptat 

Jor Wiclefi Opéra, 

MIch. Wepionii Politica. 

Mémoires du ministère du cardinal de Ricbetîeu ^ 

par Charles Viari^ dit de Saint-J'aul. 
Jo. Ehrenfr. Zschackwitz Jus publicum Imp. L« G. 
Septem Grcfcorum Libri de Disciplina Sapientise. 
Sibyliiai et alii vaiicitii Libri , item Magici. 
Christianorum Libri per Diocletianam. 
Chymicœ artis Volumiaa. 
ManichdBorum scripta. 
Mathcmatici> Judiciarii scillcet libri« 
Priscillianistarum Opéra» 
Monothelitarum scripta. 
Itineraria Apostolorum* 
Martyrologia falsa. 
Vita S. Paras. 
Saracenorum Libri. 
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Catholicointii scrSpta per Hunericum Eeg« Arianit 

addictum. 
Juris Canonici Volumina. 
F€>riDa1a Concordi». 
Optatus Gallus de schismate cavendo. 
Recueil . des Maxiipes ( par Cl. Joly. 1 
Amad. Guimenœi ( Moya ) Liber* 
Problème' ecclésiastique. 

Réflexions sur le mémoire de M* le Dauphin* 
Kotatlooes in Decretum Papœ. 
Recueil de diverses pièces concernant les censures* 
La Vérité manifestée. 
Parallèle des jésuites. 
La Morale des jésuites. 
La censure de la Morale des jésuites. 
Aletophili Charitopolitami manuale cathoU 
G. G. R. Theologi admonitio ad Ludovicum XIIL 
Mysteria Politica* 
Le Catéchisme de Racovie. 

* 

De Officio Cbristiani hominis* 

L'Anti-Coton Italien* 

Les Gestes du roi. 

Caton chrétien. 

Bzhortation à la lecture de FÏIcrlture-Salnte; 

La Fontaine de vie. 

Les Heures de la compagnie des Pénitens. 

Le Chevalier chrétien. 

Quodlibetarise quœstiones. 

Veritas odiosa. 

Didymus Veridicus contre la reine Elisabeth^ 

Pauli Irenœi Disquisitiones. 

Evangelium seternum. 

Sinensiuooi Philo.sophorum monumenta* 
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Scseloforum Ctironica per OUum Sclthonusoy* - 

L'Ecole des Filles. 

Le Cabinet satyrique* 

Le Livre touchant la dame CoDstantine| etc. 

Pompe fanèbre de Chajrles VIII, 

Franc* Allaei ( Yvon Capucin ) Novœ Astrotogîai 

methodus. 
Aletophill (C. B.Morîsoti) Yeritatis lacrymse. 
Henr. Loemelii Spongia. 

Deux Libelles de Bos, de Moutardet parmi les ma- 
*'« zarinadës* 

Parallèle du type de l'empereur Constant, sur le mo* 

nachisme , avec la déclaration du roi { 1717» 
La Cpnstîtution Unigenitus. 
Extrait des témoignages de l'église universelle en 

faveur de la Constitution Unigenitus, tiré du 

second avertissement du sieur évéque de Sois* 

sons , 1718. 
Instruction familière sur la soumission due à I4 

Constitutian Unigenitus, X7i9* 
JustiEcation du sieur du Porier> 1726. 
Mémoire MS. qui commence : Avant que d'entrer 

en matière , etc« ^ et ânit : Au jugement dé 

ceux qui liront ce Mémoire, 1721 , de 3o Apr. 
La Vie de Marie à la Coque. 

Etat de l'homme dans le péché originel > 1731 , /7X'i2. 
Histoire du peuple de Dieu , contenant les aventures 

galantes des fidèles de Téglise Juive , 8 vol. , 

Nous nous abstenons de toutes réflexions sur cette no« 
menclature qui est singulièrement défectueuse. 

Ben6it.de Spinosa^ né à Amsterdam d'un juif portugais^ 



est mort à la Haye le ai février 1677; On attribue JiLènglet- 
Dufresnoy > la notice des ouvrages de Spinosa, qui se trouve 
^ la fin de sa y'ie , imprimée en I7S5. Sa brièveté nous 
permet de la rapporter en entier» 
' Renati Descartes princîpiorum philo sùpUim , ntoregeo" 
metrico demonsiratœ , per B. de Spinosa , etc. Amste* 
lodami , Riewert, i663 , 9*72-4. 
7*rûctatus Theologico^Politicus ^ etc., déjà cité. • 
B. de Spinosa opéra posthiima^ etc.» déjà cité. 
Apologie de Benoît de Spinosa ,• où il justifie sa sortie 
de la synagogue. Cette Apologie est écrite en «spagnot • 
et n*a jamais été imprimée. ' ^ - . 

Traité de' VIris ^ ou de VArc-en^ciel , qu'il a jeté aà-feu* 
Le Peniateuque, traduit en hollandais» qu'il a jeli 

aussi au feu. 

Outre les ouvrages ci-des$us , dont B. de Spinosa est 

véritablement l'aateur , on lui a attribué les suivant : 

Ltucii Antistii Constantis de Jure eccfesiasticoru/nj^Alhei: 

singulan's , etc. Alethopoli , apud Cajum yf^Ierium 

Pennatum, i665 , z/2-8. M. de Spinosa a assuré ses 

meilleurs amis qu'il n'était point Tauteur de ce livre. 

On l'a attribué à M. Louis Meyer ^ médecin d'Ams- 

, terdam » h M. Bermanus Schelius et à M, Van den 

Heofty qui a signalé son zèle dans les Provinces-^Unies 

contre le Stat-houdérat. Toutes les apparences sont 

que c'est ce dernier qui en est l'auteur, et qu'H Ta 

écrit pour se venger des ministres de Hollande > qui 

étaient grands partisans de la maison d'Orange , et 

qui déclamaient perpétuellement en chaire contre M* 

. le Pensionnaire de Wit. 

Phiîosophia sacne Scripturce interpres , exercitatio pa^^ 
radoxa, Eleutheropoli , 1666, in»j^. La voix publique 
donne cet ouvrage à M« Louis ^eyer^ Ce traité a 
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été réimprimé tout le titré de Dc^ielis Hnnsii 
P* JP. Operum historicorum coUectîo secunda. Lugd. 
Batav, Isaacus Herculis» 1673, ihn^. 
Toutes les Œuvres de M. de Spinosa^ aussi bien que 
celles qui lui sont attribuées , ont été traduites en hollan- 
dais « par M. Jean Hendrik Glasmaker^ le Perroi d^Ablan^ 
court de Hollande. Il n'y a que le Tractaius Theologico^ 
Politicus qui ait été traduit en (Vançais. 

Un disciple de M. de Spinosa^ nommé Abraham Jean 
&(jBréier y a fait Une Logique dans les principes de son 
s&aitre ; elle est intitulée ; 

Spécimen Artis ratiocinandi naturalis et artificialis ad 
JPaTÊiosàphias pritteipia manuducens, Hamburgi> Kuti^ 

Tf^ihy 1684 y z/i-8» 

SQUITINIO. Squitinîo della liberta veneta. 
Nel qaaie si adducono .anche le raggîoni 
dell imperio Romano soprà la citlà et si- 
gnoria dî Yenetîa. Mirandola , appresso 
Giovanni Benincasa^ 161 2 , in-é^. 

Ouvrage séditieux et rare. Il a été brûlé par ordre du 
sénat de Venise. On n'en connaît pas Fauteur précisément ; 
les uns l'attribuent à Alphonse de la Cueva , connu sous 
le nom de marquis de Bedmar, principal nK)tcur de la 
conjuration des Espagnols contre la république de Venise \ 
et d'autres à Marc Welser» [Amclot de la Houssaie l'a 
traduit en français. L'auteur prétend montrer dans cet 
ouvrage, que la république de Venise n*est pas née libre, 
qu'elle est un ancien domaine de l'empire , et que p^^-* 
conséquent Fempereur et l'empire conservent sur la ré- 
publique leurs dr^oits et leurs mêmes prétentions. Cet 

auteur semble avoir préra le 9ort de Venise. Quoi qu'il 
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^D soit 9 6oa livre a donna lieu à Fsa^PaoIo dû tàite VBis» 

ioire du concile 'de Tre/Hie; celui-ci pensait que le Sguiùinio 
partait de la cour de Home , et comme il ne pouvait pas 
y répondre directement « il composa son eonçile de Trente 
pour mortifier cette cour , et il n'y a que trop bien réass!« 

STEPHANUS. Bobeitî Stephaoi specîmea 
novarum glossàrum ordinariaram in evange* 
lium eecundum Matth. » Marcum et Lucani 
ex eccIqBÎa&ticis sciiptûribus coilectarum , i554^ 

in'foUo. 

Ayant omis de parler de RoEert Etienne après rartîcler 
H. Etibnnb > tom» 1 9 p* i3o , nous allons réparer oettei 
omission. Vogt dit, d'après Sallengra ( tom. i, P..i« page 
40 } 9 que R. Etienne a été condamné au feu ( en effigie )i 
pour avoir composé ce spécimen^ On sait que la Biblm 
de Léon de Juda^ donnée par ce célèbre imprimeur , en 
2645^ % PoL in^Q^^ avec des notes de Yatable, a ét£ 
condamnée par la faculté de Paris. On croit que lU 
Etienne a altéré les notes de Vatable qui se défendit 
comme d'un crime de les avoir données telles qu'elles 
ont été imprimées. C'est le 5 mai 1548 qde cette Bible 
a été condamnée. Les docteurs de Salamanque furent 
plus favorables aux notes en question « et ils les firent 
réimprimer en Espagne avec approbation. Pierre Buchatel^ 
évéque de Maçon» (nous en parlons tom. x, page 11$)» 
soutint quelques temps la cause de R. Etienne , parca 
qu'il craignait que la flétrissure d'un tel homme ne dé* 
créditât les lettres. Ce célèbre imprimeur est mort à 
Genève en i5Sg, âgé de 56 ans. 

STOSSIUS. Concordia ratîonis et ûdeîi 
sive harmonia phUosophiss moralîs ef religionît 

19 
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chrîstîanse* ( Auctore Frîder. Wîlh. Stossîo; 
secretarîo Berolinensi, ) Am^teipdami > ( -Be* 

Ce livre fit beaucoup de bruit à Berlin lorsqu'il parut ^ 
parce qu ii est écrit avec beaucoup de hardiesse et .qu'il 
attaque Dieu et la religion. Aussi a-t-il été supprima 
avec grand soiu , ce qui en a rendu les exemplaires fort 
rares ^ on en connaît un wx lequel rautj^ur avait écrit 
cea quatre vers. 

Ad librum à minîsterio damnatum» 
Q» Parve liber , quid en'im peccasti , denté sinistre 

Quod te discerptum 'turba sacrata velit ^ 
R. Invisum dixi verum, propter quod et olim 

Vel dominum letho turba sacrat& dédit» 

m 

STRADA. Famiani Stradae^ e soc. Jesu, d<f 
Beilo Belgico ab excessa Caroli V impera- 
toris anno 1555, ad annum 10909 decade$ 
dose, cum figuris œoeis. Romc^^ i64o«-i647, 
a "voh in fol. 

« Cet ouvrage 9 dit M. Debure» devait avoir troU 
tomes; mais il n'it point été achevé » parce que l'impres- 
sion du dernier volume, fut arrêtée par ordre du roi d'Es- 
pagne , qui fit retirer le manuscrit sur ce qu^il apprit 
que l'auteur y avait inséré plusieurs traits hardis , peu' 
'favorables à la mémoire de Philippe II. » L'édition que 
nous indiquons est la plus belle et la plus recherchée; 
Scioppius a fait une critique de cet ouvrage , intitulée 
Infamiof Strddos ; il y répand le fiel à pleines mains; son 
animosité a plus servi la réputation de Strada qu'elle ne 
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Itii a nui. Famièn Strada C8t mort à Rooiq en 1649 , 
âgé de 78 ans, 

STUBIUS. Vorago, qua Anglîa Gallîco 
connublo absorbeada; auctore Slubbio. £iO/i« 
don , 1679. 

- Cet écrit a été briMé publiquement et son auteur a eu 
le poing coupé. Voilà tous les renscigncmens que Je 
touve dans le supplément à la Bibliothèque des îiçrei 
rares de Bauer* 

SUA R E Z. Defenslo fideî catholicas contra 
Anglicanae sectae errores : una cam respons, 
ad Jacobi régis apologiatn pro juramento 
iidelitatis* Auctore Francisco Suarez. Conirti'- 
bricœ , i6i3, infoL ; Colonm , 1614, in*foL ; 
Mo^unticz^ 1619, in^foLi eu dans les (Eu* 
^res de Vauùeur en fii q)oL in-folio^ 

Ce livre a été brûlé en Angleterre et en France par 
la main du bourreau. It a été entrepris par ordre da 
pape Paul V , qui voyant qu^un grand nonabre de ca« 
tholiques anglais prêtaient le serment exigé par Jacques 
premier ( V« Reboul ) , fit proposer à Suarez , jésuite 
espagnol, par le cardinal CarafFe son légat en Espagne, 
de prendre la défense de la religion. Le jésuite obéit 
et fit là défense de la foi catholique contre les erreurs 
de la secte d'Angleterre. Le pape , satisfait de son ou* 
vrage, Ven remercia par un bref du 9 septembre i6i3. 
L'auteur dédia son traités aux princes chrétiens : il est 
divisé eu six livres; dans le sixième il discute la for« 
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mule da serment qai réroltait Rome et la plus grancl^ 
partie des catholiques. Jacques premier ^ courroucé « fil 
brûler son livre à Londres devant l'église Saint-Paul , et 
en défendit la lecture à ses sujets sous de griëves peines ; 
il se plaignit vivement an roi d'Espagne de ce qu'il souf- 
frait dans ses états un écrivain assez téméraire pour oser 
se déclarer ouvertement Fennemi du trône et de la ma* 
jesté des rois. Philippe III fit examiner le livre deSuarez 
par des évêques et des docteurs ^ et sur leur rapport il 
écrivit à Jacques premier une longue lettre, où après avoir 
justifié le jésuite 9 il exhorte ce prince à rentrer dans la 
Voie de la vérité que ses prédécesseors avaient suivie 
pendant tant de siècles : Jacques premier ne dut pas 
être très«satisfait de cette réponse. L'ouvrage de Suares 
i ne fut pas vu en France du même œil qu'en Espagne ; 
le parlement de Paris, par arrêt du i6 juin 16149 le 
condamna à être brûlé par la main du bourreau » comme 
Contenant des maximes séditieuses et plusieurs propo- 
sitions contraires aux puissances souveraines des rois* 
François Suarez^ né à Grenade en 1548 ^ est mort à Lis- 
bonne en 1617. Je ne pensais pas ^ dit-il , à sa dernière 
beure , quilS^'^^ ^i doux de mourir. 

SWENCKFELD. De Duplîci statu, officia 
et cognitione Christi : vHelIcet secundum 
carneoi et secundum spiritum; par nobilem 
virum Chasparem Suenckfeldiuoi , summo in 
sacris judicio praedito ^ divinse scripturae testi* 
moniis coUata , et ad Christi domini cogni» 
tiouem invulgata, Anno^ 1546, //2«8»9 d^ 
USL pages. 

SvreDckfeld était un des pln$ bipeQX iiocinieni 9 ^^ 
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tlvret ont êtS sapprîmef av^c me eractHude tome par- 
ticulière; mais celui que nous citons est le plus rare^ 
noD-seolement de ceux de l'auteur , mai» de presque toua 
ceux qui existent dans U république des lettres ; il y 
est question du péché contre le Saint-Esprit^ dobt il 
est parlé dans TEvangiley qui a donné naissance à tant 
d'idées différentes , et qui selon TEcriture-Sainte ne dois 
être remis ni dans ce monde ni dans l'autre; c'est ainsi 
qu'en parle M. Debure dans sa BMiograghie instructipe.. 
Dans la secte de Swenckfeld on faisait profession do 
garder la neutralité entre la religion romaine et celle 
de Luther, sous prétexte que la dispute ne convenait 
pas à des hommes qui sont sans cesse appliqués à consulter 
Diea au fond da cœur, et à recevoir de lai des inspi*. 
rations particulières dans la paix et dans le sjlence, Cesi 
par le cœur j disait Swenckfeld» qu'il JiinU commenoer^ 
Le point capital est d^apprendre aux Jidèles à marcher em 
esprit. Il composa contre les luthériens un Traité de l'am 
bus qu'on Jast de Pépangile enjaçenr de la sécurité char" 
nelle» Ce livre excita la bile de Luther, qui disait que 
c* était le diable* qui apait vomi les ouvrages de ce soci^ 
nien. Le traité de Statu , qui est Tobjet de cet article , • 
été vendu i8& livres 19 sous chez M, Girardot de Préfond 
en 1757 , et 144 livres chez M, de Gaigniit en 176^ 
Gaspart de Swenckfeld est mort à Ulm en xô6i , âgé 
de ^1 ans. 

T A L B E R T. Langrognet aux enfers* Sujet da 
Poëme : M. Langrognet , conseiller au parle- 
ment de Besançon » l'un des partfsans dé 
M» Bourgeois de Borne , intendant et premier 
président , et qui « par des vues d'inrérêc per» 
sottuel 9 avait contribué à le rendre despoti^e 
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du parlement comme dan$ la province, étant 
mort subitement d'une colique» en faisant la 
visite des haras, et pendant Texil de ses trente 
confrères, est emporté aux enfers, où il voit 
^ les limbes, lelysée et le tartare, de même 
préparés à ses amis ou à ses ennemis* (Par 
l'abbé Talbert de Nancray , chanoine de la mé^ 
tropole à Besançon). Imprimé à Antihoine^ de 
limprimerie de Pincefilleux , à lia plume de 
fer 9 17^0, z«-ia de ào pages ^ avec/^Jig. 

Satyre personnelle qui a été brûlée par arrêt du parle* 
ment de Besançon ; elle e^t fort rare , surtaut aveo Ie9 
quatre gravures en bois, très-mauvaises> mais assez libres^ 
que Pou rencontre dans quelques exemplaires» L'abbé 
François-Xavier Talbert > né a Besançon en 1726, avait 
beaucoup d^esprit. Il a été souvent couronné dans dif* 
férentes académies. Il est mort à Lemberg en Gallicie 
en i8o3. Je ne sais ce qui a pu le déterminer à mettre 
au jour la mauvaise plaisanterie dont nous parlons ; j'en 
aï vn un exemplaire avec figures à Besançon, chez Mè 
Thomassin , membre de la légion d'honneur , olBcier d* 
santé très -distingué» qui réunit aux profondes, connais* 
sances de son art^ Theurqux talent de les consigner dans 
des ouvrages aussi curieux qu'utiles. II possède une bi« 
bliothèque fort bien choisie et qui renferme des articles 
rares qu'il a bien voulu mç communiquer. 

TAMBURINI. Theologia moraUs , anctore 
Francisco Tamburini. Lugduni ^ 1659, ^^ 
P^eneùiisy lySS, in*foU 

Cet ouvrage a été condamné par arrêt du parlement 
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êe Parh. <Ie 1762, parce que TaiitenY parait y favoriser 
le probabilisme* Beaucoup de théologiens se sont décla* 
rés contre les propositions de François ' Tamburini , 
îésuite de Sicile ^ mort à Païenne en lâyS. 

TASSE» (le) Di Jerusalemme conquîstata ^ 
dî Torquato Tasso , (lîbrî xxîv.) Parigl, Abel 
VAngelieri^ xh(^^ in»i20 

Cette édition a été supprimée par arrêt du parlement 
de Paris î du 10 septembre i595: ( Voyez les notes d'Aposv 
. toloZeno > sur la bibliothèque italienne deFontanini ^ tom. i^ 
p. 274 et I75; et ^es/lettres 9 tom. a» p. x6x )• 

T A S T £• (l a) Lettres théologîques contre 
les convuJsionnaîres et les miracles attribués 
à Paris, par don Louis laTaste, bénédictiii» 
Paris j 1740 9 2 "voL in-^. 

La dix-neuvieme lettre ( contre le Ilrre de Montgeron } 
de ce recueil a été supprimée par arrêt du parlement* 
Cet OQTragé içontient. vingt - une lj&ttres# L'auteur y sou- 
tient que les diables peuvent faire des miracles bienAi* 
sans et des guérisons miraculeuses pour introduire oit 
autoriser l'erreur ou le vice. L'abbé de Prade ayant 
adopté ce sentiment dans sa fameuse thèse» elle fut cen« 
surée par la Sorbonne* Les dix - buit premières lettrée 
furent attaquées par les anti-çonstituiionnaires* Louis la 
Taste, né 4 Bordeaux > est mort à Saint-Denis en 17^4 1 
à 69 ans, 

TELL 1ER. Défense des nouveaux chrétiens 
et des nais^ionnaires de la Cbrine^ du Japoo 
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et des tndes , par Michel Tellier "$ îésuué« 

Cet oarrage etcîta beaucoup de olaineùrs et fut cen- 
suré à Rome par un décret de l'inquisition* Il a été 
Tefuté par le docteur Antoine Arnauld. TelTier , snccessear 
da père Lachaiae , danfft la place de confesseur du roi , 
en 1709 y était né à Vire en Basse - Normandie, le 16 
décembre 1643 } il est mort à la Flèche oh il était exilé 
en X719. On prétend que ce jésuite a beaucoup contri- 
bué aux malheurs de sa société. 

TERRASSON. Letti^es sur la justice chrétiennes 
Q Par Gaspard Terrasson ^ oratorien. ) 

Cet ouvrage 9 sans nom d*autear, a été publié par 
Gaspard Terrasson et censuré par la Sorbonneé 

TERSER. Jo. Eiiae Terseri catechtsmad Susecise. 
Idncop.^ 16689 iJ>\^^ 

Cet ouvrage a été prohibé et supprimé par Vatitorité 
Supérieure* 



TESTAMENTUM. Testamentum novum 
GallÎGam partim ex versione Montensi pariim 
ex înterpretatione Dion. Amelottet conflatum 
i Joaone Daillé el Valenu Conrart* Paris ^ 
i6jt » in-12. 

Ce Nouveau Testament en français ^ avait été bien 
reçu du publie 9 lolrtatit déé mains du père Amelote^ 
oratorieu } mais Daillé et Courait 1 protesians , s'empare» 
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ft«ai dm celte IraiilciioAt l'ftccommoderent à Teurs opi* 
nions ea se garvant de celle de Mons^ et la fireot ïm^ 
primer ohetf Louis Vendôme, à Paris y en 1671 ; c'est 
celle qui fait l'objet de cet article : elle fut sapptimé^e 
aussitôt qu'elle Tic le |our ^ ce qui Ta rendue fort rare^ 

^ 

TESTAMENTUM. Testamentam notum 
Gallicum ex grseco coDversom à Joanne Cle* 
rico^ cum ejua adDotationibus quibus textus 
elucîdatur et yersioDis redditur ratiOé Amste* 
lodami ^ 1708 » % "voL in^^ 

Cette traduction a été supprimée aussitôt qu'elle m 
ptrn , parce que Leclerc j glissa quelques interprétation^ 
aocinienoes. ITé en 1667 ^ ce savant est mort en 1736 ^ 
après avoir talssé un grand nombre d^ouvrages. 

TESTAMENTUM. Testamentum novum 
Gallfeum ex versione Mich* de Marolles*. 

"n 

Cette traduction française a été supprimée» 

TESTAMENTUM. Novum testamentam 
Germaoicum literis hebraeo-teutonicis » opéra 
M* Christiani Moileri pastoris lecclesiœ. San» 
doviensis* Franco/uni ad Oderum^ 17009 

Cette édition est rare parce que les juifs en ont acbeté 
le plus d'exemplaires qu'ils ont pu» pour lef livrer au« 
flammei. 
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THEATRE. Teatro fesuttico ; apolagetîca 
discarso , caii salùdables , y seguras dotti inas 
necessarias à los principes de la tierra: escrî- 
bîale el dotor Francisco de ta Piedad. Dirigido 
a la santidad de N. Bealissirao P. Inocencio 
pontefice romwp. En Cuimbra^ Guill. Osr^ 

Cette satyre y l'une des plus fortes qm aient pftrn contre 
les jésuites^ a été supprimée avec le plus grand soin; 
aussi les exemplahres en très*petit nombre qui ont échappé 
à la suppression » se sont vendus au plus haut prix ( quinze 
cents à dix-huit cents livrés anciennement) quoique Tou-* 
vrage soît fort mal imprimf^^ sur mauvais papier, et avec 
des caractères usés. On, y accuse les jésuites de fripo* 
nerie » de sodomie, ' et d'autres crimes plus atroces lei 
uns que les autres. On. ne sait pas quel est le réritabl«r 
auteur de cet ouvrage ; on l'attribuait à Idelfonse de Saint-^ 
Thomas , religieux dominicain , depuis évéque de Mafaga j 
mais il s'en est défondu dans son Çuœrimonia catholica ^. 
ïdelfbnsi Maîacensrs antistUi$. Matriti, 1686, in-i^ ; petit 
ouvrage peu commun dans lequel Idelphonse impute le 
Teairo à Pierre Juricu. Je renvoie le lecteur à la Biblic-» 
graphie de D'ebnre'y n 1024, pour avoir des détails sur 
cet ouvrage. Il semble qu'on y ait pris pour modèle le» 
diatribes que le célèbre Etienne Pâquier a publiées contre 
|a société de Jésus. Il est difficile de pousser plus loin 
Tanimosité et la fureur même que ne l'a fait cet avocat» 
Voici comme il s'exprime dans un Mémoire contre les' 
jésuites :« Cette société^ disait Pasquier» sous l'apparence 
d'enseigner gratuitement la jeunesse, ne cherche que ses 
avantages* Elle épuise les familles par des testamens extor^ 



qjiêé , gagne la feuûes9« sons prétexté de pieté» médite de« 
sédition» et des révoltes dans le royaume* Avec ce beau vœti 
<;u'eiie fait au pape , elle en a obtenu des privilèges qui doi-v 
vent faire soupçonner sa fidélité « et craindre pour lea 
libertés de TégUse de France, Tautorhé et la personne 
de nos rois , et le repos de tous les particuliers* '> Sa 
conclusion fut : <r Que cette nouvelle société de religieux^ 
qui se disait de la compagnie de Jésus # non-seulement 
ne devait point être agrégée au corps de l'université y 
mais qu^elle devait encore être bannie entièrement ^ 
tbassée et exterminée de France* » Cette conclusion parut 
un peu dure y ainsi que le reste du plaidoyer, qui n'é» 
tait d'ailleurs qu'une déclamation empoulée. « Le même 
Pàsquicr dans son Catéchisme des jésuites j i6oft, //z-B^ les 
attaque et les insulte à son ordinaire p c'est - à - dire > 
excessivement. II traite saiat Ignace de chevalier errant ^ 
de fourbe y de menteur y de cajard ^ qui voulut être re- 
connu pour un autre Jésus ^ Christ 'j de gourmand^ de 
régicide^ de Manès ^ pire ^ue Luther^,. jfBtce que sa Sfcte 
est revêtue de pap^l^rderie; de démon incarné ^ At gran4 
SQphi^ de grand âne ^ de Don Quichotte i teW^^ sont ie^ 
injures qu'il prodigue à pleines mains contre le fon-* 
dateur dé cette société > dont !e seul nom excitait sa bile; 
aussi Boyîe s'é|:riait - t • il : Quelle doit être sa rage en 
voyant mettre au nombre des saints^ celui quil apait 
peint des couleurs les plus noires? François^Xavier était» 
selon lui , un cafard^ un Machiavel^ un successeur de l'héré* 
fiarque Manèsp ses* miracles, des contes de la quenouille,^ 
etc. , etc« Les jé$uîtes sont les scorpions de la France; 
ils sont 9 non les premiers piliers du saint siège 9 mais les 
premiers pilleurs» On ne doit pas les appeler ordre jésuite ^ 
mais ordure j es ite ^ parce qu'ils vendent en gros les sacre-* 
menSy plus cher .que Giési ne voulut vendre le don. des 



i56 

ttiiraclet à Ifaamah; let fésnites sont autant de Judas ^ 
a y a dans la jésuiterie beaucoup de la juzperiêt voire 
que tout ainsi que les anciens juifs avaient Jait le procès 
à Jésus^Christ ^ aussi ces nouveaux juifs le font nsainiC'* 
mant aux apôtres. Il va jusqu'à dire que dan» les rœax 
des jésuites , il y a de F hérésie , du machiavélisme eS 
un'e piperie manifeste. Enfia ce qu'il dit sur le nom de 
pères qu'on donnait aux jésuites. ^ ne pouvait eortiv que 
de la plume de l'auteur des Ordonnances tf amour. Ou 
trouve à la fin de ce Catéchisme , le Pater noster tra- 
vesti , et la parodie de VJitfe^ Maria ^ ou il y a autant 
de sacrilèges que de mots» a 

THÉOPHILE. Le Parnasse des poètes satyrîqneSt 
ou Recueil de vers pîquans et gaillards de 
notre temps. ( Par le sieur Théophile.) i6a5| 
//î-8., 0t 1660 i in-i^ 

A cet etemptaire qui e:tlstait dans Fa bibliothèque 
de Mirabeau , était joint l'arrêt du parlement du 19 
août 1623 9 qui condamne la première édition de ca 
livre t ainsi que son auteur » à être brûlé ; heureuse- 
ment l'auteur ne l'a été qu'en effigie. Théophile ayant 
été arrêté quelque temps après au Cbâtelet en Picardie , 
fut ramené à Paris, et renfermé dana le cachot où Ton 
avait mis Ravaillac. Son affaire fut examinée de nouveau ; 
il y fit des protestations si réitérée» de son innocence i 
qne le parlement s'est content^ de le bannir. Je çreia 
qife la première édition est de 162a. Debnre ne la cite 
pas dans sa Bitli. instruc. n.^ 9978. L'exemplaire de 
Mirabeau a été vendu 33 livres en xyça. Cet ouvrage 
renferme des pièces un peu trop libres. Il a eu plu- 
sieurs éditions eo petit format* Ou a publié à Rouea 
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Im œuvres de cet anteur sont Ce titre : Le$ Œnt^res du 
4Îeur Théophile^ dipisées en trois parties, La premièrm 
contenant V immortalité de Vante et plusieurs autres pièeeSm 
La seconde les tragédies. La troisième le recueil de toutes 
les pièces qt^il a faites pendant sa prison , jusqu'à sa mort» 
InmE» Il y en a d'autres imprimées k Lyon en lôSo, en 1641 
e^ en i65r , toutes i/s-8. Vogt appelle ce livre ( le Parnasse 
satyrique) spurcissimus ^et obscœnus non nullis etiam athets* 
tiens ^ et en parlant de l'auteur : hic Theophilus qui va^ 
nini erat discipulus et scripta sua omnia impietate et ve* 
nere deturpavit. Ces complimens sont tirés, je crois ^ 
du père Garasse. Théophile » né & Clérac en iSgo, 9g% 
mort à Paris en 1626 ^ dans l'hôtel du duc de Montmorency» 
qui lui avait donné un asyle. J'ai sous les yeux une édi- 
lion des Œut^res de Théophile donnée par de Scudery ^ 
Lyon en 1668. La manière dont cet éditeur termine sa 
préface est assez plaisante, et plutôt digne d'un spadassin 
idolâtre de son ami» que d'un homme de lettres. « •••..•• 
De sorte > dit - il » que je ne fais pas difficulté da pu* 
blier hautement que tous les morts ni tous les vivans 
n'ont rien qui puisse approcher des forces de ce vigou- 
reux génie. Et si parmi les derniers il se rencontre quet* 
qu'extravagant qui juge que j*ofi*ense sa gloire imaginaire» 
pour lui montrer que je le crains autant comme je Tes** 
lime, je veux qu*il sache que je m*appelle DB ScuDBRx. ^ 
Cette chute me paraît fort singulière. Théophile était 
surnommé Viaud. Garasse s'est déchaîné contre lui dana 
sa Doctrine curieuse. On attribue à Théophile cet im* 
promptp à un homme qui lui disait que tous les poiftea 
étaient fous. 

Oui » je VrrovLt arec vous • 

Que tous les poètes sont fous; 

Mais sachant ce que vous êtes, .,.,1,, 

Taiis les fous na sont pat p9€tefc ' 



i58 

Et cet autre & une dame qai roalait être comparée 
au soleil. 

Que me veut donc cette importune? 
Que je la compare au soleil : 
11 est commun, elle est commune» 
VoilÀ -ce qu'ils ont de pareil. 

Je n'aî poîat trouvé ces vrrs dans Pédîtion des Œupres 
de ce poëte que je possède. Théophile Yîaud était lié 
avec le faineux Jacques Vallée > seigneur Desbarreauz , 
quoique celui-ci Fût encore jeune quand Théophile mourut : 
Ce commerce d'amitié jeta des germes d'irréligion et de 
libertinage dans Tame du jeune Desbarreanx. Â la mort 
de Théophile on trouva parmi ses papiers des lettres la* 
fines de Desbarreaux^ dans lesquelles l'impiété se montre^ 
à découvert* Elles auraient été funestes à leur auteur qui 
aurait éprouvé un châtiment exemplair» sans son extrême 
jeunesse» 

T H I E R S. Observations sur le Bréviaire de 
Cluny , par Jean-Baptiste Thîers. Bruxelles , 

Ouvrage dont les exemplaires ont été supprimés et qui 
par conséquent est rare. On assure que ce livre ne doit 
sa célébrité qu'à sa suppression , et que dans le fonds il 
ne renferme que des minuties et de mauvaises chicanes* 
Cependant on l'achète dans les ventes jusqu'à 36 livres, 
parce qu'il n'a point été réimprimé. La plupart des 
ouvrages de Thiers sont assez singuliers et quelques- 
uns sont recherchés* On en voit le détail dans les Die* 
iionnaires historiques et dans les Bibliographies* Jean* 
Baptiste Tbiers, né à Chartres en i636 , est mort à Yibraio 
en 1703» 



THOMASIUS. Chnst. Thbftiasiî lustîger und 
ernsthafFter monats-gespraclie , oder gedaoc* 
ken ùber allerhand Bûcher und frageh 2 Jabr- 
gange. A, 1688, 1689. Halle^ 16881 1689, 
i/i-8# 

• Cet ouvrage a iii brûlé par la main âa bourreau à 
Copenfaague. Clirisdan Thomasiua , né à Leipsic en i65S^ 
est mort en 2728. 

THOU. Jacobi Angnni Thnanî in suprema 
regni galliei curia praesidis infulati» hîstoria* 
rum 8ui temporisa Parïsù's^ Sonnius^ PaùiS'^ 
son , Drouart^ 1604 » . in •fol. 

Cette première partie qui ne contient que les dix-buil 
premiers livres de cette intéressante histoire , a été cen« 
surée en 1604 , c^est-à-dire , aussitôt qu'elle a paru* Elle 
ne renferme que les évènemens de i545 & i56o. Cette 
censure est manuscrite; elle existe dans la bibliothèque 
de Tempereur d'Allemagne» et provient de la riche bi- 
bliothèque de M* le baron d'HoendorB. On sait que l'his* 
toire de de Thou a eu beaucoup d'éditions , mais il faut- 
joindre, à toutes celles qui ont suivi la première, le 
volume qui fait Fobjet de cet article , parce qu*il renferme 
différens endroits qui ne se rencontrent pas dans les autres 
éditions* Après avoir donné les dix-huit premiers livres , 
on en a publié cinquante - sept qui vont jusqu'en i574 ; 
puis quatre-vingts qui vont jusqu'en 1Ô84 9 P"^' enfin cent 
trente - huit qui vont jusqu'en 1607 , ce qui complette. 
l'Histoire de de Thou. La meilleure et la plus belle éditioa 
de ce précieux ouTrage est c^lle de Jjondre^ # en latin ^ 
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rySS f 7 B^oL în ^fùt. et la tra<Iaetî<m Fr«iiçaûe tîe l'abbj 
Desfontaines» Londres ( Paris )r 1734 # 3k6 poLin*^, 11 
existe un petit oirvrage intitulé .* Thuanus restîtutus , 51V0 
sylloge îocorum yariorum in Mistorià Thuani hactenus dû-- 
ùderaiorum^ eum Francisoi Guicciardini Paraîipômenis. 
AmstelodanU » i663« i>fi2. Schnrlzfleiscb parle d'un autre 
Thuanus resiitutus, excusus^ selon lui, ingolsiadii et m 
Gallia jussu régis combustus» Je ne connais point celte 
édition. Il y a bien un ouvrage intitulé 2/» J. A. Thuani 
Historiarum libros notatîones y auctora J. B. Galio» ( Jean 
de Machauty jésuite) Ingolstadii, 1614» ''''~4*t V^^ ^ ^^^ 
condamné par sentence du lieutenant civil de Paris» ( Henry 
de Mesme ) Imprimé à Paris, Durand, 1614, în^^^ en 
latin et en français ; mais )'ignore en quel tems a été 
condamné le Thuanus resiitutus» De Tbou est mort ea 
1617, à 64 ans. 

TOLAND. Joannis Toland, Œristianicy not 
foysterious 9 etc» London^ 1702, in-Q. 

La première édition gui, fe crois ^ est de Londres^ 
1696 , /»-8 9 fut brûlée à Dublin par le bourreau en i697. 
Rien de plus impie que ce traité de la religion chrétienne 
sans mystères. Brown^ prévôt du collège de la Trinité, 
publia une Réfutation du christianisme non mystérieux de 
Toland. Dublin » 1697» in-*^. Cette réfutation lui valut 
l'évêcbé de Corck. Ce qui fît dire à Toland que c'était lui 
qui avait fait Brown évêque. Toland publia une apologie 
de son livre. Il est encore auteur du Pantheisticon seu for^ 
mula ceîebrandœ sodalitatis Socraticas in très particulas 
divisa t qum Pantheissarum sive sodalium continet; ifi mores 
et pxiomata ; olM numen et philasophiam j Zfi libertatem 
et non JàîhnSem 4^genk neque Jallendam. PrasrniUifur rfe 
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antiéjtùs et nopîs eruditorum soâalitatibus ^ et de umçerso 
et œierno diatriba* Subjiciiur de duplici Pantheisiarum 
philosophia , ac de vin opiimi ac ornatissimi ided , dis* 
serùatiuncula. Cosmopoli ^ ( Londini, J 1720, 1/2-8. Oa 
prétend que cet ouvrage est celui de Toland qui renfermtt 
le plus d'impiétés, et elles 7 sont portées à un tel degr& 
de perversité que les libertins même en ont été indigncsaf 
L'auteur 7 établit une société qu'il appelle socratique ^ 
et lui fait prendre pour hymnes les odes d'Horace ; lee 
oraisons qui s'y trouvent mêlées sont terminées singulier 
rement et de manière à tourner en dérision cette prati* 
que de l'église romaine. L'édition est exécutée en lettres 
rouges et noires; on en a tiré peu d'exemplaires^ ce qui 
les rend rares et chers. Toland a donné un. autre ou* 
vrage qui ne vaufr guère mieux que le précédent; c'est 
uidoeisidaemon ^ sipe Tilus-Lipius à superstitione pindicaius ^ 
accedunt origines Judaicm* Hagce^comitum ; Johnson , 1709 ,. 
î/i*^^^.Pans le premier traité, Toland dit que \^% athées 
aont moins dangereux à un état que les superstitieux. Et 
dans le second , que Moyse et Spinosa ont eu à-peu-près 
les mêmes idées sur Dieu. Ce volume a été supprimé > 
ce qui le rend plus rare que le précédent» surtout les 
exemplaires en grand papier. Huet a réfuté cette im- 
piété sous le nom de Morin* Kile Ta encore été pac 
ELie Benoît. Les autres ouvrages de ce sophiste dange« 
xeux , sont Amynùor et défense de la (fie de Mîlton^ 
Londres j i669,*i/3-8, du même genre que les préc^dens ; 
le Nazaréen ou le Christianisme judaïque , payen et rnaho^ 
métan^ etc», 1718 > i/s-S» du même genre, réimprimé en 
J777 , *72-8. L'art de gouverner par parties , 1701 , a/ï-8, 
L* Angleterre libre ^ 1701, ï«-8. Divers écrits contre lei 
Français, 1726, a foL //z-8. Quelques ouvrages de poli» 
tique ^ etc. , etc« Jean Toland 1 né en Irlande en 1670 , 

II 
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est mort près de Londres, à Putney, en 17112. Il s'est 
fait uue épitapbe qui n*est pas très-modeste. 

TOUSSAINT. Les Mœurs. (Par. Françoîs- 
Vincent ToussaînU) Paris, 1748, 3 tom. ^ 
en un doL in-- 12. 

Cet ouTrage qui a beaucoup fait de bruit dans le temps » 
A été condamoé par le parlement de Paris, à être brûlé 
par la main du bourreau. Il y eu a eu des exemplaii'es 
tirés sur papier //z - 4 1 ^"^ ^^^^ ^^^^ rares. Ce livre est 
plein de choses hasardées en métaphysique et en morale | 
Tauteur y débite des raaiimes assez singulières : il dé* 
truit la notion des vertus les plus invariables dans leur» 
principes. Il y règne cependant une certaine modération. 
Toussaint respecte l'existence de Dieu, et rimmortalitA 
de l'ame ; il reconnaît la nécessité d'un culte ; mais il 
d!t>« qu'il appartient à la seule religion naturelle d'être uni* 
forme et invariable i que toute autre est infailliblement 
sujette à des partages , à des divisions , à des vicîssi* 
tudes. Que chaque peuple se fit un culte à sa guise; 
que les différentes sectes que forma la diversité du culte^ 
conçurent les unes pour les autres du mépris et de Pani- 
mosité ; que celles sur-tout qui se piquèrent du plus scru« 
puleux rigotisme eurent grand soin d'établir que quiconque 
rendait JîDieu des honneurs qu'elles proscrivaient, on ne 
lui rendaient pas ceux qu'elles avaient mis en vogue , 
était l'objet de son courroux^ et le serait un jour de 
ies vengeances ; que de - là ces haines irréconciliables 
qui firent tant de fois couler le sang des sectaires > sans 
jamais assouvir leur barbare acharnement. On a beau 
faire des efforts généreux pour la paix , ajoute l'auteur > 
quoiqu'ordonne U religion chrétienne» on ne se fait pas 
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à Aimer des damnés : cette méthode Fanatique de dcvouet 
des hommes vivans à l'enCer , o'est propre qa*à ]es faire 
massacrer. » Toussaint loue avec justice plusieurs pré«* 
ceptes de la morale chrétienne ; il est très - réservé sur 
beaucoup d'articles qui ont été vivement combattus par 
les philosophes modernes j aussi Pappelait-on le capucia 
de la secte philosophique. li a fait paraître en 1764, i/i*i2« ^ 
Ville apologie de son livre des mœurs ^ pu plutôt une ré* 
tractation , qui est aussi mal écrite et aussi ignorée 
maintenant, que l'ouvrage des Mœurs est bien écrit et 
généralement connu. Cet auteur avait débuté dans la 
carrière des lettres par des Jtymnes à la louange du diacre 
Paris. Il est mort à Berlin en 1772 Agé de 67 ans. 

TRAITÉ. Traité du pouvoir irréfragable 
et inébranlable de Téglise 9 sur le mariage 
des catholiques; contre le livre qui a pour 
titre : Examen de deux questions importantes 
sur le mai;'iage , imprimé sans nom d'auteur » 
1 an 1753 , par Jacques Clément. A Liège , 
chez Clément Plomùeux^ 17689 in-j^. 

Cet ouvrage est renommé par la suppression que le 
conseil de Brabant en a faite. 

TRAVERS. Consultation sur la juridiction 
et sur l'approbation nécessaiies pour confes-» 
ser , etc. ^ Par l'abbé Travers , 1734, 

Cet ouvrage a été censuré par la Sorbonne en lySS et 
par plusieurs évéques , parce que l'auteur en y traitant 
de la juridiction épiscopale, soutient des principes qui 
conduiraient à Tanaichie ecclésiastique, L'abbé Travers 
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publia en 1736 une défense remplie des mêmes erreurs | 
et développa eucbre ses principes dans un livre intitulé : 
Les Pouvoirs légitimes du premier et du second ordre dans 
P administration des sacre mens y etc., i744f in*^» Uabbé 
Travers était prêtre da diocèse de Nantes. 

TREIBERS. Jo. Philip* Treiberskunst , aua 
der vernunft zu disputiren, vier Hionaibe« 
Ijangensallze , 1704, infoU 

Cet ouvrage a été supprimé par Tautorltê publique^ et 
défense a été faite à l'auteur > qu'on a emprisonné , d'é« 
€rire davantage. Ce livre est dans le genre de Vatheisme 
( prétendu ) vaincu de Campanella. Les objections contre 
la vérité de la religion chrétienne y sont exposées aveo 
force y et les réfutations sont trës-faiblés. 

TROSNE. (le) De radmînîstration provinciale 
et de la réforme de l'impôu (Par M. lô 
Trosne ) 1779 > ^ '^^'* ^^^^ 

Cet ouvrage a été proscrit et saisi par ordre du gard« 
des sceaux en 1780, L'auteur, dans sa réforme de l'impôt, 
De ménageait pas beaucoup les prérogatives du clergé« 
Comme en 1780 il devait y avoir une réunion du clergé 
i Paris , le garde des sceaui craignit que ce livre n'indis** 
posât les érêques et archevêques ; pour éviter tout bruit 
et tout scandale, il le fit saisir, quoique Nècker en eût 
favorisé la publication et la distribution. Quelque temps 
après l'auteur vint d'Orléans, sa patrie 9 à Pariée pour ré- 
clamer près du garde des sceaux les exemplaires saisis j 
mais une fluxion de poitrine fut cause de sa mort le 16 
p^ai 17801 9t mit fin à s» réclamation, Guillaume- François 
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le iTrosne était uq économiste très-systématrque , qui s'est 
fdit UQ nom dans la partie des impôts > et dans récono- 
nomie politîqae ^ quoique ces systèmes te soient rarement 
accordés avec Texpérience» 

T U C H I N. L'Observateur , Journal anglais 
publié par Jean Tuchin ^ sous le règne de^^ 
Jacques IL 

Cet auteur s'étant permis de déclamer dans son journal 
contre le roi Jacques H , fut condamné k être fouetté 
dans différentes villes du royaume. Qui croirait que cette 
punition ne lui c&nvenant point , il présenta requête pour 
demander à être pendu ? Cette singulière faveur ne lut 
fut point accordée ; et il en fut tellement fâché , qu'il 
s'en vengea toute sa vie en écrivant contre la mëmorre 
de Jacques \h Ce trait est bien digne d'un anglais» Jean^ 
Tuchin mourut sous le règne de la reine Anne. 

T U R P I N. Histoire civile et naturelle dti 
royaume de Siam, et des révolutions qui onl 
bouleversé cet eiripîre jusqu'en 1770, publiée 
sur les manuscrits qui ont été communiqués 
par M. I*évêque de Tabraca, vicaîre aposton 
lique de Siam, et antres missionnaires de ce 
royaume; par M. Turpin. Paris, Costard ^ 
1771 , a a)oU z/i-i2k. / 

Cet ouvrage a été supprimé par arrêt du conseil 

du 5 janvier 1771. Voici la cause de celte suppression. 

^ L'évéque de TC«'>braca ayant obtenu un privilège , du 16 

juillet 1770, pour publier sa Descriptiofi du rojaume ei 
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de la religion de Sîam^ avait chargé M. Turpîn dé ré- 
diger ses manuscrits et d'en épurer la dictlotr» Le rédac* 
teur s'en étaut approprié le fonds , en avait « contre Tin- 
teotion de l'évêque» changé la forme, le fonds et le titre. 
Le prélat en a porté ^ez plaintes et est intervenu l'arrêt 
en question qutj « continuai^t de traiter favorablement 
ledit évéque, et va son mémoire, lui conserve son pri« 
vilége et supprime, l'ouvrage de M« Turpin. D'ailleurs 
ledit sieur Turpin s'abandonnant aux écarts de sou ima* 
gination, s*est visiblement et mal à propos écarté du plan 
et des intentions du sieur évéque ; et par une suite de 
cette licence, il lui est échappé dans* le cours de l'ou- 
vrage des assertions hasardées et des maximes dange- 
reuses. » Telles sont les expressions de l'arrêt. 

TYNDALL. Biblîa în Anglîcum sermonetn 
conversa per Guitlelmum Tyndall, qui trans- 
tulit duntaxdt vetua testamentum à lîbro Ge- 
neseos usque ad Nehemiatii v" et novum testa* 
mentum. Reliqui libri nempe Ésther, libri 
poetîci et pi^ôphetse suni'e)^ versione Milesii 
Coverdale cum e)us prsefatioDe ad regem 
Henricum VIIL hondini^ i535f in-foU 

Celte Bible qu'on pourrait appeler TyndaUano'-Cof^er'» 
àaliana n'est pas précisément celle qui a fait condamner 
Tyndall au dernier supplice ^ mais nous la rapportoris 
parce qu'elle est la première Bible anglaise et que la 
trf^duction du Nout^eau Testament de Tyndall qui avait 
paru dès i526 à Anvers, et celle du Pentateuque et du 
. Nouveau Testament ùxx même Tyndall , Hambourg^ i527, 
s'y trouvent. Nous allons tracer rapidement Tfaistoire de 
ces bibles. Guillaume Tyndali aviit^ comme nous venons 



1^7 

de le dire, publié à Anvers et Hambourg Je» traduc- 
tions partielles de la Bible ; il y avait été aidé par Joy 
et par Constantin. Mais comme ces tradactions étaient 
publiées sans autorité publique > Wolsey et d*autres évoques 
les proscrivirent en Angleterre. Tyudall donna une nouvelle 
édition de ion Nouveau Testament corrigé , et il l'en- 
voya à Londres à son frère et à Thomas Patmor pour 
la débiter : ceux-ci, dénoncés par Tonstal, évèque de 
Londres furent obligés de livrer aux flammes ce Noui^eau 
Testamrne. En i53i plusieurs évéques s'étaot plaints que 
là traduction de Tyndall était erronée, le roi Henri VIII, 
qui venait de se séparer de la communion romaine et 
qui voulait faire connaitre au peuple qa*ll n'y avait rien 
de contraire à l'écriture sainte dans ce qui avait été 
fait contre le pape , ordonna que l'on s^occupât dVne 
traduction anglaise de la Bible meilleure que celle de 
Tyndâl. Â cet effet il convoqua plusieurs savans évéques > 
les chargeant de ce travail; mais ils ne firent rien. Dans 
ces entrefaites, Tyndall é[ui avait adopté les erreurs de 
Luther et qui s'était retiré à Anvers > n'osant pas publier 
lui - même ses traductions k Londres, fut condamné à 
Anvers à être étranglé et brûlé; ce qui fut exécuté en 
i536. Il avait laissé une dernière copie corrigée de set 
traductions. Jean Roger la revit sur le texte hébreu et 
la confronta avec les versions grecques, latines et alle<< 
mandes ; il publia enfin une traduction entière de la Bible 
en anglais , se cachant sous le nom de Thomas Mathieu^ 
cetie Bible fut imprimée aui frais du libraire Grafton qui 3 
en tira i5oq exemplaires. £]ie fut présentée au roi par 
"X^liomas Cromwel» qui en obtint une déclaration portant 
qu'il serait permis à tout le monde de lire la Bible en 
langue Vulguaire, et qu'il yen aurait dans chaque église 
un exemplaire attaché ^avec utie chaîne. Grafton voulut 
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quelque temps après en exécuter titie i^ôùVelle éclîtion en 
plus grand format; e.t pensant qu il le ferait à moins de 
frais k Paris , Il obtint de François premier, par la média* 
tion de Thomas Cromwel pour lors ambassadeur , de faire 
imprimer cette nouvelle Bible à Paris. Mais Mathieu Ory , 
inquisiteur t général > proscrivit cet ouvrage , et quoique 
l'impression ne fût pas terminée» il ordonna que tout ce 
qui était déjà sorti des presses fût livré aux flammes oqp 
tnis^au pilon. Coyerdale, éditeur de Fouvrageet correcteur 
des épreuves s enfuyant avec l'imnrimeur > laissa les ca- 
ractères à Paris ; mais quelque temps après il les fît re-> 
Tenir à Ï4ondres avec des ouvriers; et ils publièrent la 
Bible qui parut à Londres chez Grqfton eê WhiUchur^ 

chius en i538, în-JoU 

\ 

UGONIUSt De corjcîlîîs synodîa Ugonîa:sîve 
Mathise Ugonil epîscopi pharaaogustanî , 
liber de omnibus ad concilia celebranda rite 
ac légitime pertinentibus. Venetiis ^ 1563^ 
in-foU 

Ou asisure que cet ouvrage a été supprimé sourdement, 
parce que ^l'auteur s*y est quelquefois écarté des senti- 
xncns de la cour de Rome. C'est ce qui en a empêché 
la réimpression. Il avait cependant été approuvé, par 
bref de Paul III > dû i6 décembre i555. On le regarde 
comme un des plus curieux et des plus Intéressans qui 
nient paru sur les conciles. On y trouve beaucoup de re- 
cherches savantes sur la manière dont on doit célébrer 
tin concile , et plusieurs passages singuliers et intéressans 
en faveur des libertés de Téglise gallicane. On l'a an* 
nonce sous différentes dates ^ mais le feuillet seul du titre 
a éèé chapgé , on en ignore la raison. Matbias Ugonius y 
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^vêque de Fatnagou«te en Chypre, mait au commence^ 
ment du seizième siècle* 

VALDESIUS. De Dignitate regum regnorom- 
que Hispanîse , et honoratlori loco eîs 1 sea 
eorum legatis à conciliis ac romanâ sede jure 
debito. Granatœ , apud Ferdinandum Diez 
à Montoya^ 1602, in fol. ^ de 894 pages. 

Cet 'ouvrage a été sévèrement prohibé en France» On 
trouve à la fin d'une édition de i6a6^ in-i^ ces mots: 
Sentence du prévôt de Paris contre un méchant et per- 
nicieux livre imprimé à Francfort , intitulé : Prœcedentiœ 

YALLÉE. Béatîtade des chrestieos, ou le Flco 
; de la foy ; par Geoffroy Vallée , natif d'Or- 
léans , fils de feu Geoffroy Vallée et de Girarde 
le Berruyer, ausquels noms des père et mère 
assemble? il s'y ireuve Lerre, Gerv vret 
Fleo J3. la foy bigarrée. Et au nom du filz. 
Va fleo REGLE f0Y« Âultrement, guère la 

FOLE FOT* 

Heureux qui sait 
Au savoir repos. 

7/2-8. de 8 feuillets en tout 9 sans nom de 
lieu ni d'imprimeur eu sans date. 

Exemplaire unique d'un livre qui a été supprimé ayefc 
grand soin , et dont Pauleur a été pendu et brûlé selon 
le& uns, en 1S71 , et selon le journal de l'Etoile de 1719, 
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en 1574, M. Dcbure croît d'après une note manuscrite 
qu'on lit au devant de cet exemplaire ^ que ce supplice 
a eu lieu en iS73(i). C'est Nicolas Rapin qui le fit prendre; 
plusieurs de ses Juges étaieofc d'avis de le confiner dans 
uu mouastère comme un fou tel qu'il était et tel qu'il 
se montra en allant au supplice. GeofiVoi Valice ne prêche 
pas l'albéisme à proprement parler» ^mfils il voudrai-t un 
déisme commode consistant à reconnaître un Dieu sans 
le craindre et sans appréhender aucune peine après la 
mort. Son livre a été vendu 85i livres chez M. Gaignat , 
en 1669* et 3io livres chez M. de la Valiière , en 1784. 
Il existe une réimpression de cet ouvrage aussi mSy qui 
dv été vendue i3 livres chez le même duc de la Valiière « 
et 9 livres chez M. Filheul, en 1770. On croît que c'est 
GeolFroi Vallée que le père Garasse a traité de maraud , 
d'athéiste inconnu, dans sa Doctrine curieuse (2}. C^cst 
aussi de lui dont Maldonat disait » dans le temps , qu'un 
libertin venait de publier un petit traité de l'art de ne 
rien croire y de arte nihil credendi. Le F LEO de la foi 
^est une espèce de dialogue entre quatre interlocuteurs, 
savoir, un hugnenot> un anabaptiste, un luthérien et un 
athée ; ce petit livret de huit feuillets est imprimé en 
caractères assez gros, 

Vogt 9 dans son Catalogus îibrorum rariornm , cîfe 
deux passages extraits de rcxemplaire provenant de la 
bibliothèque de M. d*£stréés ( 3 )• Le premier passage 

■ I ' ■ « I 1 .1 I . I . I ■ .1 ■■ 1 1 1—— I 1 1 I II , 

(i) Le rédacteur du Catalogue de M. Filheul assure positivement 
que tous les exemplaires , à rexception d'un seul , ont été brûlés 
avec l'auteur le p février 1573 , en place de Grève. 

(2} Garasse n'en a pas toujours parlé en termes aussi grossiers t 
( Voyez le Dictionnaire historique , édition de MM. Chaudon et Lan* 
dinei 13 vol. i/i-8.,» art. Vallée» tom. iij pages 144«) 

(5} On prétend , dit Debure , que cet exemplaire est celui qui fl 
servi au greffier pour instruire le procès de Vallée* 
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est tiré dp commencement dé l'ouvrage ; il est ainsi 

conçu : 

« 

« Les jugemens et l'amour sont libres > ne s*enchainent 
point, ne s'emprisonnent point ^ et ne se captivent points 
je ne puis que ce que ]e puis* Quelle règle ^ quelle con« 
duite garderai-je dans cette suspension générale que j'em* 
brasse ? Contredirai*je , tète baissée , tout ce que les hommes 
ont établi ? Détruirai*je cet ordre civil dont je connais 
les ressorts ? Ne consulterai-je que mon intérêt et mon 
amour-propre? Donnerai-je tout à mes sens? N*aurais-je 
de loi qiie mes désirs ? et quoique je soupçonne que la 
vertu et le vice sont des productions du préjugé qui con- 
court à Ja société , serai-je sans amour pour lune , et 
sans horreur pour l'autre? N'aurai^je de bornes que mon 
utilité, ni d'autres motifs' de TCk^% actions, que mon 
profit ? ni d'autres règles de ma conduite , que mon avan- 
tage ? M'abandonnerai-J6 aux crimes , aux perfidies et à 
mon penchant ? » 

Le second passage termine ainsi l'ouvrage : 
« Je suivrai en tout les lumières et le penchant que 
donne la nature ^ elle n'«st pas d'elle-même si corrompue 
que les hommes la rendent ; je regarderai la raison comme 
un instinct déréglé « une horloge démontée qui sonne 
des cot|ps et non des heures , donc on veut que le dérè- 
glement soit un titre d'excellence» Le même guide qui 
m*avait écarté du vrai chemin , me servira à m'y remettre , 
et je chercherai dans les animaux , qui ont conservé la 
nature dans sa pureté» à corriger la corruption où nous 
l'avons mise , à me redresser dans mes erreurs , et à vivre 
et mourir comme eux , ce qui est notre sort commun , 
raisonnant ayec les hommes sur leurs présages , et dis- 
courant avec moi-même sur la nature > cherchant le bien , 
fuyant le mal , obéissant mon amour-propre qu on ne peut 
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éteindre. Dans use tranquille suspension , une paisible 
infiiflTérence, un respect douteux et indéterminé, qui n*a 
point de nom , avec une intention pure et un désir sus- 
pendu de la vérité cachée » je mourrai sans grimaces, 
en disant comme Aristotèle : Etre des êtres , gui que tu 
sois , aies pitié de moi. Je déclare ^ en finissant cet ou- 
vrage , que je prétends n'avoir rien avancé de certain , 
que tout ce qui parait le plus assuré , le mieux raisonné , 
na sort point de Tincertitude , et que je ne doute pas 
quon ne me puisse faire voir que je me suis trompé > et 
qu'on ne puisse me dire autre chose qui me fera dédire 
de ce que j*ai dit : moi- même « en y réfléchissant» je 
pourrai dire tout le contraire « et trouver d'autres raison- 
nemehs qui sont infinis i et qui me persuaderaient peut« 
être autrement , si ma suspension ne me rendait tout 
suspect. Enfin , on peut trouver mieu:i^ sans trouver 
rien de plus solide et de plus certain-; et celui même ne 
doit prouver autre chose que Tinstabilité de la raison , 
et nous confirmer dans la suspension et Tigcorance. Enfin ^ 
plus de raison , plus de discours , plus de certitude « 
plus d'erreur , revient nature. Ne discourons plus , sen» 
tpns^ vivons > et ignorons tout avec tranquillité. » 

Un GeoQVoi Vallée a été reçu secrétaire^ du roi le ]6 
février i56i , et a résigné en i566. Serait-ce le fou dont 
il est question? Ce mal^heureux était, dit-on, grand-oncle 
du fameux Desbarreaux. 

Disons ici un mot de Laurent Valle ou Valla , né en 
1415. La petite correction que Tinquisition lui a fait 
infliger par grâce spéciale , lui mérite naturellement une 
place dans notre ouvrage. Ce Valle était un caustique 
qui n'épargnait ni les vivans ni les morts > ni les anciens 
ni les modernes. Il trouvait des fautes et des défauts 
dans les meilleurs auteurs de Tantiquiié, sans en excep^ 



173 

ter le$ Varron , les VhrgîTe ^ les (^içeron , Us Tîiclîv* , 
les Salluste» les Lactance. II s'avIsAÎt même , sans avoir 
égard au commencement de la décadence de la langue 
latine sous Quintilîen , de mettre ce rhéteur au-dessus 
de Cîcécon. Il trouvait que saint Jérôme avait mal ira* 
duit plusieurs endroits de la Bible ; et que St. Augustin 
avait erré sur le destin , sur la trinité et sur la provi* 
dence. S'il n'avait émis que des opinions extravagantes 
sur les auteurs, il ne lui serait sans doute rien arrivé 
de pire que le mépfis des hommes de goût ; mais il se 
permit de toucher de plus près à des matières de reli-« 
gion. Il parla des couvens de religieuses avec une li- 
cence qui effaroucha les esprits de ce temps. Selon lui : w 
Le premier qui a inventé les couvens de religieuses , a 
introduit une coutume abominable , et qui doit être re- 
léguée aux extrémités du monde. Les courtisannes et les 
femmes publiques sont plus utiles au genre-humain que 
ces prétendues saintes filles , que la superstition a coq-« 
damnées à une virginité perpétuelle. » Laurent Valle fit 
encore plus ^ il avança des propositions erronées sur la 
trinité 9 sur le libre arbitre , sur les vœui de continence^ 
et sur quelques autres sujets aussi délicats. Il fut dénoncé 
comme hérétique; l'affaire fut portée au tribunal de l'in*^ 
quisitioD à Naples > et il fut' mis en prison; le procët 
s'instruisit et Laurent Yalle fut condamné à être brûlé» 
Heureusement le roi Alphonse demanda sa grAce; et te 
coupable, ou du moins l'accusé , en fut quitte pour le fouet 
qui lui fut donné dans le couvent des dominicfains, tout 
autour du cloître. La correction fit. effet > car Valle se 
rétracta, et le pape Nicolas V lui donna par la suite uu 
emploi de lecteur ou de professeur à Rome. Ce sarant^ 
qui paraît avoir eu peu de jugement , est mort à Rome 
en 1465^ après avoir composé beaucoup d'ouvrages dont 
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on trouve la liste dans les Bibliographies et dans les £)/<> 
iionnaîres historiques» > 

VAN-DE-VELDEN. Instruction (courte et 
nécessaire ) pour tous les catholiques çl« Payg» 
Bas, touchant la lecture de l'Ecriture-Sainte, 
par Corneille Van-de-Velden ( Gerberon )• 
Cologne y Nicolas Schouùen ^ 1690, in*i2. 

Cet ouYrage, dont l'auteur est Gabriel Gerberon , a été 
brûlé en Flandre et condamné à Rome ; H est relatif 
aux querelles sur le jansénisme. Gabriel Gerberon, né en 
1628, est mort à Saint •* Denys en 171 1, après avoir 
passé une vie que son ^èle pour le jansénisme rendit 
très - orageuse» Il fut arrêté et enfermé plusieurs fois ; 
rien ne put modérer la chaleur de son zèle. Il a donné 
ï^ Histoire du Jansénisme» Amsterdam » lyoS, 3 po/.-//î-12| 
et plusieurs autres ouvrages sur les disputes du temps 
ou sur des querelles particulières. 

VANINI. Amphitheatrum seternae providentiœ 
divîno-magicum. Autore Julio-Csesare Vanîna* 
Lugduni ^ de Harsy ^ i5i5 , z'/i-S. 

Cet ouvrage dirigé contre Cardan passa d*abord à la 
censure, et ne fut supprimé exactement qu'après une 
xévision plus sérieuse. On le joint ordinairement à Tou- 
vrage suivant. 

Ju'lîî Caesarîs Vanînî de admîraixdîs naturae 
reginse deaeque mortalium arcanis» Libri IV. 
Luteùiœ^ Perier^ 1616, 272-8. 

Ce voIume*ci est plus rare que le précédent, parce que 



la Sorbonne le censura aussitôt qu'il parut , et il fut 
«uppriraé avant ,qu*on eût le temps de le répandre. Ces , 
deux ouvrages sont remplis d'infamies et d'impiétés , et 
malgré cela munis du privilège et de l'approbation , 
chose assez singulière! Le second, qui est le plus fort 9 
renferme soixante dialogues entre Alexandre et Jules- 
César^ il est divisé en quatre livres, et dédié au ma» 
réchal de Bassompière, protecteur de l'aureur. Le trente- 
neuvième dialogue qui traite de la génération de Thomme 
et de ToSice des martes, est écrit d'une manière très* 
licencieuse. Vaninî fut arrêté à Toulouse; son procès 
lui ayant été fait et parfait comme athée , il fut livré 
aux flammes le 19 février 1619 , âgé de 34 ans j après 
avoir eu la langue coupée. On prétend qu*au premier 
interrogatoire qui lui fut fait > on lui demanda s'il croyait 
l'existence d'un Dieu ; il se baissa, ramassa un brin de 
paille et dit : Je n*ai besoin que de ce J'étu pour prouve^ 
V existence (fun être créateur j et ensuite il fit un très-beau 
«discours sur la providence ; ce qui ne le sauva pas, parce 
qu'on attribua ce discours plutôt à la crainte qu'à la per- 
suasion. Quand on voulut lui faire faire amende-honof 
rable et demander pardon à Dieu , au roi et à la justice 
il répond rt , assure-t-on : Je ne crois point en Dieu , je 
tCai jamais offensé le roi ^ il je donne la justice à tous 
les diables. On ajoute qu'étant dans le tombereau qui le 
conduisait au supplice , il yse moqua du cordelier qu'on 
lui avait donné pour Vexhorter au repentir, et qu'il dit 
en parlant de Jésus • Christ : i7 sua de crainte et de Jai^ 
blesse i et moi je meurs intrépide. Tout ces détails sont* 
ils bien vrais? On les lit dans la vie de Vanini publié^ 
par Durand, à Rotterdam, ^7*7» in,^^^, Frédéric Arpe a 
fait V Apologie de Vanini^ (en Xa^ûu,.)' Rotterdam y 1712, 
i/a-8. 
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Lucllîo^ Vanini était né à Tflurozano dans la terre 
d'Otrante en.i585. IL n'a donné au public que les deut 
ouvrages qui font Tobjet de cet article ; il a encore un 
2Vaiié d^asironomîe , mais qui est manuscrite 

VARGAS. AIphoDsî de Vargas relatio ad 
reges et principes chrîslîanos de stratageraalîs 
et sophismatîs polilicîs socîetatis Jesu ad mo- 
naLxhidm orbis terrarum sibl coDHciendam | 
etc. y i636, irt'J^^^ et 1641» z/z-i2. 

Lft- traduction allemande de cet ouvrage , ( qu! est^ 
)e crois > de ^675 ^ </}»8. } a été brûlée publiquement à 
Breslaw* 

VARSEVICIUS. Christophorî Varéevicii , 
caiu)nici Cracovlensis et sacre tari! regiî , Cae- 
sarum, regum et piindpum» udîus et ejusdem 
partim generis et nomiDÎs , partîm etîam 
imperii ac dominationis , vitarum parallèlarum 
librî duOé Cracon^^ i^6o3, in-folio^ 

Cet ouvrage a été prohibé sous les plus grandes peine» 
en Pologne. 

VASSOR* Histoire du règne de Louis XIII > 
par Michel le Vassor, Amsterdam ^ lyio-^r 
/ ly^ï» âo 'voU in-i^i 1736, 7 vol. in*^. 

\ 

Cet ouvrage a été prohibé en France. On y trouve 
dea faits singuliers t des anecdotes curieuses ; mais il 
est très«satyriqae^ et d'ailleurs écrit d'un style diffus , 
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pesant; il renferme des maximes dangereuses. Mîcliei le 
Vassori né à Orléans, mourut en Angleterre en 1718, à 
Tâge de 70 ans y après avoir embrassé la religion an« 
gUcane» 

VERGER 10. Poslremus catalogus ha?retîcorum 
Romae conflacus, i559» continens alios quatuor 
catalogoSy qui post decennium in Italia, nec non 
eos omnes qui ia Gallia et ia Flandria post 
renatum eyângelium fuerunt ediii ^ cuxn aa^ 
notât ionibus Pétri Pauli Vergerii. P/orùzhei^ 
mii ^ Corvinus f i56o , //3*8. 

Ouvrage rare, depuis la suppression qui en a été faite. 
Ce Vergerio évertue apostat, a publié plusieurs livres où 
il a répandu beaucoup de fiel contre les papes , et où il 
s'est érigé en censeur inexorable des' abus et des désor- 
dres qui désolaient pour lors Téglise romaine par la corrup* 
tion de la plus grande partie de ses membres. La mali- 
gnité qui règne dans ses écrits les fait rechercher des 
curieux, et leur suppression les fait désirer des biblio- 
xnanes. Voici la liste de quelques - uns. Petri Pauli 
Vergerii operutn adpersus Papatitm ^ tomus primus com^ 
j>lectens , secret a rii pontificii aciiones très ; concilium de 
emendandâ Rixtrionâ ecclesiâ; epîsio am ad Polonite regem 
de colloquio instltuendo ; dialogos IV adfersus Osium • 
hœreticorum catalogum ctim annotation ibus ; de idolo 
Lauretano ; scholia in binas Pauli IV litteras , qxibd 
papa célébrons concilium , parcat idolomaniis crassioribas. 
Tubingsp, vidua Morhardi, 1563, in->à.. Il n*a paru que ce 
premier volume qui est rare. ^ Concilium non modo tri" 
dentinum sçd omne papisticuMy perpétua Sugiendum ab 
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omnibus piis, editum à Petro Pauh yèrgerio» Anno iSSUy 
in-^. '•AcHonôS duœ êecrecarii poniifîcii (Pétri Pauli V0rg&* 
Hi) an Paulus IV debeat cogitare de inHaurandoconeilio tri* 
dentino , et an vi et armis possit deinde imperare pro* 
iestaniiius ipsi us concilii décréta, anno iS56^ i/7-8. «-4 Ri» 
posta di Vescopo Pi^ro Paulo Vergerio ad un Hbro di 
Friderico Nausca vescopo di Vienna, scritta in laudô 
del concilio tridentino. Posçiano y i55a , in^S ^ petit vol, 
trcs* curieux xnoiiis commun que le précédent, t^ Dodici 
Trataielli di Pietro Paoîo Vergerio. In Basileâ» 1649^ 
//s*8. 1*4 Operetta nella (/ual si dimonstrano le père ragioni 
que hanno mosso i romani pontifici ad instituir le belle cere^ 
monie de la setêimana santa^ i5S2, i/i-i2. Petit traité fort 
curieux et très-rare, m Délits cammissioni èJacuUa di papa 
Giulio lil , a Pietro PaoIo Vergerio e Paolo Odescalco. 
1548 , i/ï-8« M Le otto difesioni del Vergerio opero iraSiah 
del superstitioni dltalia » e délia gronda ignoranlia de sa» 
cerdoti^ ministri et frati (in Basileâ i55o) in • 8« Ce 
volume est le plus rare' de tous ceux de Vergerio; on 
prétend que l'édition a été publiée par Cœlîus Horaiias 
Curio qui çn a fait la préface. *^ De naturd et usa sa* 
cramentorum et casnce domini; missant non esse taie som 
crificium , quod ex opère operato applicatum aliis mereatur 
remissionem peccatorum ; prœcipuœ causœ propter quas 
missam pontificiam^fugere d^beamus» Tubisgœ^ anno do- 
mini, i559i in'd, etc. > etc. » etc. >-« Pierre Paul Vergerio 
est mort à Tubmge en i565« Il est «ncore éditeur do 
Pouvrage suivant : Cur et quomodo cîiristianum concilium 
debeat esse liberum et de conjuratione papistarum , eCc« 
Wittebergœ^ i537 , 2/i-8. Ce petit traité est fort rare de 
cette édition qui n'est point celle de Vergerio; au contrairti 
c'est celle que cetévêque, étant encore attaché à la cour de 
fi.oiae» fit supprimer avec le plus grand soin; mais aprèi 
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son apostasie il )e fit réimprimer en 1557: cette êi}ti<^H 
ci n'a pat la mo^iidre valeur. On la met au rang de< 
ouvrages de Yergerio, quoiqu'il ne soit point auteur dft 
ce livre. Vergerîo a été évéque de Capo-dlstrla. 

: VERNANT. Censura sacrse ficuliaiîs iheologîa& 
Pari&iensis îo librum oui titulus est : Défense 
de lautorUé de N. S. P. le Pape , les 
Cardinaux^ les Èvêques^ etc. Par J. de 
Veinant. Paris ^ i655, f«-4» 

Cet ouvrage existait dans la Bibliothèque de M» le 
baron de Hohendorf. 

VEXIONIUS. Michaelis Olai Vexîonîi epîtome 
, descrîptîonîs Sueciae, Gothiae, Feonengiae, et 
subjectaruoi provlociarum , etc« Aboa, lôÔo» 
in 8. 

. Lenglet-Dufresnoy dît qne cet ouvrage a été supprimé 
en Suéde , parce qu'il découvrait des secrets qui font 
connaître le fort et le faible de cette motiarchie. Slîer- 
man prétend, an contraire, que cet ouvrage n'a point 
été supprimé, et qu'il n'y a rien qui ait pu en provoquée 
la suppression. 

VIDA. Cremonensium oratîones III adversus 
papienses » in controversiâ principatùs ; auc* 
tore, Hier. Vida. Parisiis, 1662, //î-8. , p.pm 
de i3o feuillets^ 

la plupart des exemplaires de cet ouvrage ont. ct^ 
supprimés y ce qui l'a rendu fort rare. L'épicce dédicatG|ir« 
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est de Jacques-Antoine Bevîlaqaa de Crémone. Tout lé 
inonde connaît les charmantes poésies de Vida; Ce prélat» 
né en 1470, est mort en i566. 

YILLIERS-HOTMAN. Aniîchopinus , sea 
epislola congratulorîa M. Nicodemi Turlupînî 
(Jean deVilliersHotinan), ad M. Renatuoi Cbo- 
piDum S. Unionîs hispanitalogâllicœ advocatiitn 
incomparabilissimum. (Sans nomdelieu\ iSoa, 
anno à liga nata septimo , et secundum 

. ' alios quentodecimo ,. calcula gregoriano» 
In^. , p»p. 

Cette satyre macaronique , attribuée à Jean de VilHers- 
Rotman^ a été brûlée par arrêt du conseil, « parce que, 
disent les auteurs d^ Dictionnaire historique » le. style 
burlesque de cette pî^ce ne convenait point à la matière. » 
Voici ce qui a donné lieu à cette satyre. Choppîn , à qui 
Henri III avait donné des lettres d'anoblissement à canse 
de son traité de Domanio ^ n^en fut pas moins un déter^ 
miné ligueur. Il composa un libelle séditieux sous le 
titre : Oratio de pontijicio Gregorii XÎV ad gaîlos diplo^ 
mate , à criticis notis vindicato. Parisiis , G. Bichon , 
1591, i»«4* Ce livre écrit contre le roi et le parlement , 
en faveur de^. factions espagnole et romaine qui animaient 
la ligue , fut condamné par un arrêt du grand conseil , 
et brûlé par la mara du bourreau , ( avec un autre livre 
composé en français sous le titre : Réponse au concilia'^ 
bule > attribué par les uns à Choppin , et par les antres 
à Mathieu de Launoy ). On verra , par la citation sui- 
yante, que l'ouvrage de Choppin n'a eu que le sort qu*il 
méritait. Sur la proposition ; Çhriêtus dedi$ Petro pocê^ 
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iaiem condonanâi pecetiia ^ Choppla Gonclat ': ^tgoyapa^ 
ûregorius Sfondraius XIV hqbet polestatem deturbandi 
regem Henricum de suo solio , et dandi regnufp francien, 
in prmdam primo .occupante Et .pour prouver.^ Ithëse, 
Cfaoppin allègue , entre autres choses ridicules , ce vert 
4e Virgile : ^ ■ 

Tu regere imperio populos romaite mémento* 

Peut-on faire une citation plus ridicule? Turlupfn, Ott 
pour mieux dire Hotman . a donc très-bien fait de se 
moquer de CKoppin , et dé le faire de la manière la 
plus piquante. Mais il aurait dû se dispenser de beact« 
c.Qup de turlupinades.plus que triviales , et qui n'ajoutent 
rSëb à là vëleur de cette pièce' : par' exemple , quand 
I) veut donner' rètymologle dû mot Chdppfn , il dit:" qu'il 
dérive à hibendo \ vel choppinahâo ; qùia si -chappini'^ 
fiosntissfhius magistèt Choppinus tihoppinandù non thopfinam 
ret choppinçtliter de choppina choppinflhili , prqfaciiy (iictus 
choppinus non mereretur choppinificum nomen choppina^ 
tofis ^uod ei indiium est à choppinatione. Quel; isel-lrcÀi* 
*Viera*t-on dans cette tirade ? . / . ; 

Je ne sais pas quelles sont les raisons qui ont pu faire» 
eondamner VAnti^ Çhoppin^ Le style burlesque ne me 
paraît pas une raisoa suffisante .* peut-être Faute uc a^-t^ il' 
u» ï^eu trop appuyé sur les matières^délicates qu'a traitées 
Cboppiii y n'ayant pas leurs ouvrages sous les yeux i je n*ea 
parle que d'après BaiUet et Chaudon. 
' René Choppin est né à Cbaston en AR;on>4*»n 1.037; 
il est mort à Paris en i6o6. Son livre du Domaine lui 
ATalu des lettres de noblesse, comme je Tal dît, et 
%ez Commentaires sur la coutume d^ Anjou ( ira première 
partie seulement) , lui ont rapporté mille pietoles. S» 
perdit Tesprit Je j^ur oit Henri IV fit son eDtfé» 



dans Paris, Ce farisëonsulte étudiait ordîoairement cbucTié 
par. terre sur un tapis et entouré des livres qui lui étaient 
nécessaires. 

JëàiS ^de^ YiHîers-Hotman v fil« de François Hotman , 
est- préèuraé , aTtec assez de fondement , auteur de la 
satyre en question. Il est nc^'t au commencement du 
17.^ siècle. On connaît trois éditions de V Anii^Choppin , 
qui peut -être sont toutes la même avec un frontispice 
digèrent j;i.^ celle que nous avons citée ; 2.^ celle sup- 
posée imprimée à Wilierban « 1693 « la^S. ; et 3.* cellci 
ipipriiQée à Chartres. Cet ouvrage n est pas assez impor» 
tant pour devenii; l'objet de pénibles recherches. ^ 

. VINCENT DÉ Paul, Canonîsâtîo B. Vînccntîi 

» » > * • • 

à Panlo, fundatoris presbyterorum secularium 
coDgregationis roissionis et societatispuellarum 

«V. . qu£8 charitatis nuncupadtur. ParisHs, Simon f 

V. ij^j^ in-^.^ franc, eu lat. 

- Cette bulle fut supprimée pae arrêt du parlement de 
, Paris , du 4 janvier lySS, comme contenant des opinions' 
contraires aux libertés et franchises de Téglise gallicane. 
Mais la publication en fut permise par arrêt du coDseir 
d'état, du «2 du même mois, rendu sur la demande 
des prêtres de la congrégation de -Saint • Lazare. Ces 
détails m'ont été communiqués par M. Ch, Weiss. Vhi-*» 
cent de Paul , né à Poy , diocèse d'Acqs , té ^4 avrih 
^576 V est mort le 27 septembre 1660. Il a été béatifie 
par Benoit XIII , le i3 août 1729, et canonisé le 16 juin 
^737 , par ClémentXII. Le violent auteur du 'Dictionnaire dei 
litres jansénistes parle > tom. i.» p^g^ 33o , d'une Consul- 
tation de MM, les avocats du parlement de Paris, (M. 
Boursier) y au sujet de la susdite bulle ^ du 16 juin ^^^* 
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f»/ a pour tiifô : Canontsatîo beati Vineentu à Paulo » 
avec P opposition do MM. les curés de Paris , qui ont 
présenté requête au parlement contre l'instruction de Var* 
cTvBuêque de Sens ^ au sujet des miraclet» Le fougueux 
jésuite ajoute que » « si Vioceot de Paul eût favorisé le 
jansëntsme, le parti n'eût point trouvé d'abus dans la 
bulle de sa caoomsatioB* Mais ce serviteur de Dieu se 
déclara hautement caoire cette hérésie , et vint à bout 
de la faire soieoaeUemeoi condamner ; voilà ce qui a 
porté les disciples de ^ansémns à Se déchaîner sans pu- 
deur contre le nouvemi, saint , et contre le pape qui s 
donné la bulle de sa canonisation. 

« Dix avocats , des moins célèbres et des moins estimés ^ 
ont prêté leur nom à la consultation rédigée par M« 
Boursier , qui a paru sui^ ce sujet. La bulle marque 
que la Providence a fait éclater la sainteté de Vincent 
de Paul ^ dans un temps oit les notHUeurs on France ta'' 
chent « par dès miracles fattx et coniroui^és , de répandra 
leurs erreurs , de troubler Im paix de l'église catholique , 
et de retirer les fidèles de la comn^union du saint" siégOé 
Tel est le premier grief des avocats , page 4. Les autres 
griefs de ces jurisconsultes excitent encore plus, et la 
pitié ponr leur ignorance, et l'indignation contre leur 
mauvaise foi. 

« Cette téméraire consultation fat condamnée avec deux 
autres écrits sur le même sujet , par un mandement de 
M. l'archevêque de Cambray»dis 16 janvier 1739, comme 
contenant des propositions respectrvemenl Jausses ^ iémé^ 
raires , scandaleuses , injurieuses au clergé de France , au» 
souverains pontifes et à toute Véglise ^ et à l'autorité du 
roi ^ erronées » et Japorisant une hérésie pernicieuse que 
toute t église a condamnée ^ etc. » 

Le père Colonia rapporte encore une Lettre tPai^ 
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chanoine de province ^ à un curé de Paris ^ opposant à 
i' enregistrement de toutes lettres^alentes pour la bulle gui 
a pour titre : Canonisatio B, yUncenùi à Paulo^ qui con* 
tient des réflexions au sujet de la consultation de MM, les 
apocats du parlement , et de Pacte d'opposition des vingt 
curés de Paris. Cette lettre a été condamnée avec la 
consultation des dix avocats» par Tarcbevéque. de Cam- 
bray , d«pi8 son mandeiaen^ du j6 janvier 1739. 

VOISIN. Le Missel romain , selon le règlement 
du concile de Trente, en latin et en français» 
avec l'explication de toutes les messes et de 
leurs cérémonies pour tous les jours de Tannée ; 
par Joseph de Voisin , docteur en théologie ; 
avec figures de Stella. Paris, 1660 j 4 "vol. 
in I %. 

L'impression de cet ouvrage avait d'abord été permise 
par les graod^-vicaires de l'archevêque de Paris ; mais 
le 7 décembre 1660 > Ta&semblée du clergé défendît , 
soiis peine d'excommunication , la lecture de cette tra* 
ductiofei. Un arrêt du conseil , du 16 janvier 1661 j 
confirmant la délibération de rassemblée du clergé , 
supprima le livre et en défendit le débit. Un décret 
d*Àlexandre VU réprouva , condamna ^ défendit ce Missel^ 
et excommunia quiconque ferait mention de l'imprim^r^ 
de le lire et de le retenir. Cependant il a été réimprimé, 
car il y en a une édition de Paris, 1668, 6 voL in^izi 
on croit qu*en l'anatbématisant , on a voulu seulement 
condamner l'intention de l'auteur, qui était, dit-on, de 
faire dire la messe en français* Joseph de Voisin « théolo- 
gien très-érudit et très-pieux , est mort en i685. 
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VOLTAIRE. Œuvres philosophiques et 
satiriques de Voltaire. 

Il n'est point d'éctlvaîn qui, joignait là hardiesse dee 
opinions au brillant talent d'écrire , ait autant de droits 
que Voltaire à figurer dans notre ouvrage* Les traita 
nombreux qu*il a laocés contre là religion , contre léft 
grands , et quelquefois contre les mœurs , sous le prétexte 
de poursuivre le fanatisme, la superstition, la tyrannie f- 
l'ignorance et ies préjugés : ces traits , dis-je, aussi nom- 
breux qu'acérés y lui assurant la première place parmi les 
auteurs célèbres dont les écrits ont été foudroyés par 
Tautorité supérieure. Nous allons en fournir la preuve 
en donnant la liste des ouvrages qui , au sortir . de sa 
plume, ont encouru l'animadversion des lois. Nou;| par- 
lerons aussi de quelques'vuns dont la publication a éprouy^ 
des difficultés , quoiqu'ils n'aient pas été condamnés^ 
Kous tâcherons de suivre Tordre chronolo^iqiie. ^ 

1716, Les }'ai vu , et la Naissance d* Adonis» 
La première de ces deux pièces de Vers , que Ton dit^ 
être du poëte A. L. Lebrun, a été attribuée à Voltaire, 
et Ta fait enfermer à la Bastille en 1716; il y est resté 
plus d'un an : on prétend que c'est^là qu'il a ébauché 
le poëme de ta ligue , connu depuis sous le nom de la 
Uenriade. La Naissance tT Adonis a été faite À l'occasfoa 
d^un accouchement de la duchesse de Berry> fille titf 
régent. : .; 

1722. L^ Pour et le Contre ^ ou Epître à Uraniè. 

Cette pièce de vers allait attirer à Voltaire une violente 
persécution , mais il l'a désavoua et l'attribua k Cbaur 
lieu. 

3728, L^ Henriade , (première édition 1 à LoQdres ]• 
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Ce poëme TT*a point été condamné ; cependant IVntiear 
ne put obtenir la permission de le Faire imprimer en 
France , il le publia d'abord en Angleterre : lorsqn'en 
2725 Jl en parut Furtivement quelques exemplaires à Paris, 
on' cria à l'iitipietié. Le clergé voulût s*en emparer et le 
flétrir par une censure ecclésiastique , comme contenant 
hi erreurs deê sémipélagi^ns. A la cour, on disait qu'il 
n'y avait qu'un séditieux qui eûj pu Faire Pélogede Tami- 
ral de Coiigny* Malgré toutes çea accusations , la Han* 
^de eut y par la suite , le. pins grand succès : elle a 
été traduite en vers latins \ en anglais par Lokman ; en 
vers itali|e»8 parle cardinal Quirini ; en allemand , en 
hollandais , etc. 

1725. Quatrain à madame la marquise de Prie» 
' Ce' quatrain, qui commence par lo sans apoir fart de 
feindre^ etc., et la querelle que Vokaîre eut avec le che- 
valier de Rohan à qui il proposa un cartel, furent cause que 
k pûete Fut mis à la Bastille ; il n'y resta que six mots, 
ensuite il eut ordre de sortir de Pari?» 

.1728 et 1720. Lettres philosophiques i^x\Xe% en anglais 
à Thiriot , puis .traduites en Français en 1733. 

Le clergé obtint un édit du conseil qui ordonna la 
suppression de ces lettres, et le parlement les condamna 
au Feu. 

i7Sr. La Mort de Gisar, publiée en. 1734. 
lorsqu'on annonça cette tragédie , la cour se Formalisa 
des maximes républicaines qu'elle renferme* 

1736. Le Mondain. 

Cette pièce de vers obligea Voltaire de s'enfuir préel* 
pitamment. 

1739. Mahomet , tragédie publiée en 1742. 
' Cette (lièce a éprouvé beaucoup de difficultés pour être 
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feprésentée à Paris : le clergé s^opposftit à ta piibIicalio»r 
L'aateur la dédia à Benoit XIV. 

1747. ^i^^^ire des Voyages de Scamtêntado. 
Bomaa satyrique qui a été défendu. 

1748. Zadig^ ou la Destinât. 

Autre roman satyrique qui a eu le même sort» 

1751. De la paix perpétuelle. 

Cette production a été supprimée* 

1755« La Pt4 celle d'Orléans. 

Ce poëme a^ait été commencé des 1780 ; lé garde des 
sceaux Chanvelin , en ayant entendu parler, avait ttienacé 
Voltaire de le faire Jeter dans un cul de basse-fosse, s'il 
publiait cet ouvrage. La première édition , donnée pbr 
fauteur, est de 176s. Il est inutile de dire que la J^oca/Zé 
n'a pas été vue à la Sorbonne et au parlementi dti même 
œil qu'au pâmasse. 

1758. Candide^ 011 P Optimisme» 

Reman philosophique et satyrique qu! a été proscrit. 

3759. Cantique des Cantiques. ^ V Ecclésiaste. 

Le premier de ces poëmes a été cotidamné & être brûlé 
par arrêt du parlement* Orner de Fleuri dit , dans soa 
réquisitoire , qu'il est évident que l'auteur n*a composé cel 
ouvrage que dans un esprit opposé à celui de la religion* 

1759* La Mort de Socrate » drame* 
^ 1761* Sermon du Rabbin ^kibm 

3763. Sermon des cinquante. 

2763. Traité sur la Tolérance. 

i7é3» Saiîl, drame. 

1763. Catéchisme de V bonne te Homme ^ ott XHaloptê dse 
Caloyer ^ etc. 

• Tous ces ouvrages ont été condamnés* 
. i764« Dictionnaire phi/osopMgue ^ commencé éâ y/^o^ 
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imprimS eii 1764 > x ^oL in^S.j et fort augmenté depuî# 
soas le titre de Questions sur l'Encyclopédie, 

Cet ouvjrage a été livré aux flammes à Oenëve» pros- 
crit eu Hollande » et condamné à être brûlé par arrêt 
du parlement de Paris* du 19 mars 1765. Le procureur- 
général, vQ^ilaijt faire arrêter Voltaire. On m'a assuré qu'il 
était question de ce livre dans Tarrét qui a condamné le 
jeune Labarre à avoir le poing , la langue et la tête 
coupés , puis à être jeté dans un feu ardeur. Cet arrêt 
a été. exécuté à Âbbeville en 1766. 
, ,17664 ,^h\loiQphie de V Histoire. 

; 'Cet ouvragé , ti^es-tsavant , mais critiqué par des érudits 
très-profpnjtjs , , a été. cpmposié en ji 765 et. 1764 j lauieur 
l*^- E^c?.*' P^*^ 1*^ jsUite,. en tête Ai^ son Essai sur lei 
n^j^ir^ ,ej^ l'esprit des nations qui avait^ paru dès 1756. 

1765. Questions sur les Miracles. 

filles ont été condamnées. 

1760. Le Philpsopfie ignorant. 

Ce morceau a été supprimé. 

• « * 

1767. *Èxafnen important de là Religion chrétienne % 
pd?BolyHgbrocke. ; •- . . 

* Cet oùvtâgé a été cdndaùiné à juste titre; car c'est 
tin' écrit irës-vioIént contre lé christianisme. On assure 
qùltn'â jamais été composé par Bôlyngbrocke, qui, 
quoiqu^incrédule , disait « que l'évangile est le système 
de religion naturelle Je plus simple, le plus clair «. le 
plus parfait. C*est, selon lui , la doetrine la plus propre 
a éteindre ' les principes- >d'avarice, d'ambition» d*injus- 
lice et de violence. » Et à coup sûr on ne trouvera point 
dé pateillei. opinions dans r^^ra/fxdh de Voltaire*. 

1767. L* homme aux quarante écus. 

Ce roman decouonoaie politique a été proscrit et: brûlé 
f^r srr4^ du parlyneut. Qn prétend qu'un magistrat dit , 
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lors de la condain nation de cet ouvrage : « Ne brûlerons- 
nous que des livres? n Ce trait est-il bien avéré? Il 
Weu rappelle on encore plus forf :,un magistrat du i6.'* 
aiècle s'écria , à l'article de la inort : « Dieu sptt loué , 
je tnieurs en paix ^ car j'ai fai| bfûler"^ cent soixante-six 
sorciers; et si je n'ai pas fait plus. Dieu me le par- 
donnera, il sait que l'intention ne m'a* pas manqué.»' 
Je ne me ressouvrens pas du nom de ce digne et humain 
magistrat ; il appartenait au parlement do Toulouse ou 
tie Bordeaux* 

1767, Le Dîner du comte dé Boulainpilliers, 

C*est Punc des diatribes les pItiS' fortes contre le chria-' 
tranrstne : elle a «té <;oiidamnée au feu; 

1767. U Ingénu, 

Roman satyrique > condamné. 

1767. Questions * de Zùpatu. '^ 

Condamnées. 

Î769. Jenny , ou le Sage et V Athée; ' 

Roman pKilosophique qui a été proscrit* 

1769. Lettres d*Amabed. 

Roman philost>phic[ue et libre qui a eu le même <or( 
f ue les précédens. 

1769. Homélies prêchées à Zjondres» , 

Ouvrage anti-religieux, également condamné* 

1769. Histoire du Parlement de Paris, 

Cet ouvrage a été très-attaqué lorsqu'il a paru : il a 
été proscrit, et les exemplaires se vendaient, sous la 
manteau , jusqu'à six louis. 

1769. Le cri des Nations. 

Cette pièce aété supprimée. 

1769. Dieu et les Hommes ; aupre théologiçue , mais 
raisonnable. 

Cet ouvrage a été brûlé par arrêt du parlement de 



Parif I du 18 août 1770. « Ce ii*eat> disant les motifs de 
l*arrét, qu*an tissa de sarcasmes conlre la loi de Moyse 
et la religion chrétienne , que Tauteur veut faire passer 
pour les productions les plus méprisables de la folie humaine ; 
tandis qu*jl parle avec respect ou indulgence des antres reli- 
gians et des superstitions sans nombre dont elles son^ 
infectées. ( Jésus qui n'a jamais rien écrit , dit Tauteur^ 
qui est venu si longtemps après Platon « et qui n*a paru 
que chez un peuple barbare, ne peut être le fondateur 
d*une doctrine plus ancienne que lui , et qu*assurément 

il ne connaissait pas Le platonisme est le père du 

christianisme, et la religion juive en est la mère» Or y 
quoi de plus dénaturé que de battre son père et sa 
mère, etc.) Tous les efforts de l'auteur tendent à dé* 
montrer qu'on a perverti horriblement la philosophie , et 
il finit par s*écrier que le temps est venu de lui rendre 
sa première pureté. » 

1771. Epure aux Romains^ 

Cet écrit a été supprimé. 

1776. La Bible commentée* 

Cet ouvrage a été condamné et supprimé. 

II y a encore une infinité de productions de Voltaire 
qui ont eu , ou qui ont mérité le sort de celles que nous 
venons de citer; mais n'ayant aucun renseignement sur 
leur condamnation 9 nous nous contenterons de nommer 
ici celles qui sont les plus saillantes* 

Le Cat/iécumène. 

Les Pensées de l'abbé de SainUPierre* 

La Profession de foi des Théistes. 

L'Em>pereur de la Chine etjrère Rigolei^ 

Lettres philosophiques sur tame^ 

Il faut prendre un partU 

Huzu et Kou. 
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, Arîston et Théaiime. 

Hemerciment sincère à un Homme charitable. 

Réflexions pour les sots. 

Extraie du DécrH de la sacrée Congrégation d^ l'Inqui^ 
sition de Rome» 

Femmes , soyez soumises à vos Maris» 

Con/brmeZ'Vous au temps. 

De rkorrible Danger de la lecture» 

Rescript de V Empereur de la Chine» 

Extrait de la Gazette de Londres» 

Apis à tous les Orientaux» (Manifeste.} 

Discours aux Weîches» 

Première et seconde Anecdotes sur Bélisaii'0» 

Lettres de V Archevêque de Cantorhéri^ à V Archevêque 
de Paris ^ sur Bélisaire» 

Prophétie de la Sorhonne» 

Epître écrite de Constantinoplê aux Frères» 

Instructions du Gardien des Capucins de Ra^SB ^ à 
Jfrère Pediculoso pariant pour la Terr&'Sainte» 

La Canonisation de saint Cucufin» 

Au révérend Père en Dieu , à messire Jean de Beau^ 
vais» 

Relation de la mort da Jésuite Berthier» 

Lettres de Charles Gouju à ses Frères» 

etc. 9 etc. « etc. ^ etc., etc. - 

On pourrait ajouter ici plusieurs pièces de vers dë<« 
tachées , telles que le Cadenas , VAntigiton , }es sept 
Discours sur l'homme» les Trois Empereurs en Sorbonne^ 
le Marseillais et le Lion , le Russe à Paris , etc. , etc. ; mais 
oela nous entraînerait trop loin. Nous allons terminer 
cet article par une notice sur la bibliothèque de VoU 
taire. Cependant avant > nous nous permettrons de citer 
Hn^ petite anecdote relative à Frédéric | et qui a rapport 



à, la matière cpe nous traitons : on la lit dans les lettres 
de ^Voltaire ; c'est pourquoi nous la plaçons ici. « -^Le 
roi de Prusse, dit Voltaire, fait imprimer ses Œupres^ 
il a été mécontent de l'édition qu'on en avait donnée ; 
on lui a fait appercevoir qu'il pouvait perdre quelques 
partisans en laissant subsister une tirade contre le chris- 
tianisme , qui commence par lâches chrétiens, II a fait 
brûler cette édition par le bourreau, à Berlin ^ et en a 
donné une autre où il a mis pampres chrétiens , ce qui 
a tout réparé , etc. » Revenons à la bibliothèque de Vol* 
taire : elle était composée de ôsio volumes , dont la 
plupart étaient assez médiocre* , surtout dans la partie 
de rhistoire. Les romans n'y étaient pas nombreux, on 
e^n comptait tout au plus 3o volumes. Mais quelques mé- 
diocres que fussent en partie les livres de cette biblîo- 
tbëque , ils devenaient très*précieus par les notes dont 
Voltaire les avait chargés* Quand il lisait un ouvrage, 
et qu'il trouvait matière à y faire une remarque , il 
prenait le premier petit morceau de papier qui lui tombait 
sous la main , écrivait sa remarque et la collait sur la 
inarge à Fendroit même qui avait exigé la remarque. 
On doit regretter que ce monument curieux ne se trouve 
plus en France ; sa place devrait être à la bibliothèque 
impériale à Paris ; mais il se trouve à celle de Saint* 
Pétersbourg. Catherine II en a fait Tacquisition ; madame 
Denis, héritière de Voltaire, la lui a cédée, en 1778, 
pour la somme de i5o,ooa livres. C'est le prix qu'y a 
* mis cette magnifique souveraine; elle y a joint des four- 
rures de la plus grande beauté, et une lettre très-gracieusé 
que je crois pouvoir rapporter ici : elle est du iS octobre 
1778. La suscription était ainsi conçue : « Pour madame 
Denis , nièce d^un grand homme que f aimais beaucoup, % 
Voici le corps^ de la lettre : « Je viens d^apprendre \ 



«ladamei que vous conscnkez à remettre entremis maint 
ce dépdt précieux que M. voire oncle vous a laissé, cette 
bibliothèque , que les âmes sensibles ne verront jamais 
tans se souvenir que ce grand homme sût inspirer aux 
humains cette bienveillance universelle que tous ses écrits » 
mémo ceux de pur agrément > respirent , parce que soa 
tme en était profondément pénétrée. Personne avant 
lui n'écrivit comme lui ; il servira d'exemple et d'écueil 
à la race future, il faudrait unir le génie et la philosophie 
aux connaissances ef: à Tagrément , en un mot > être 
M. de Voltaire^ pour i'égalcMt. Si j'ai partagé aveo toute 
l'Euro'pe vos regrets » madame , sur la perte dé cet homme 
incomparabie , vous vous êtes mise eu droit de participet 
à la reconuaissance que )e dois à ses écrits. Je suis ^ 
âatis doute, très - sensible à l'estime et à la confiance 
que vous me marquez ; il m'est bien flatteur de vois 
qu'elles sont héréditaires dans votre famille. La noblesse 
de vos procédés vous est caution de mes sentimeus i 
votre - égard; 

«; J'ai chargé M. Grimm de vous en remettre quelques 
faibles témoignages , dont je vous prie de faire usage* a 

Signé Cathbrike. 
' L'impératrice exigea qu*on ajoutât aux livres toutes les 
lettres. originales de Voltaire qu^on pourrait faire impri* 
picr, et même celles qui ne seraient pas dans le cas do 
l'être. Madame Denis a seulement demandé la permission 
d*en garder oopie. Catherine II a de plus demandé des 
plans exacts et dans tous lès sens > du château de Ferney : 
elle se p^ppiosait d'en faire construire un pareil dans son 
parc de Czarskozelo' , et d'y élever un meaument & 
la mémoire de Voltaire : il devait j avoir ua muséum 
où l'on aurait, placé les livres dans l'ordre ok ils étaient 
à Femey. La statue de Val taire deVaiC être ao milieu. 

j2 
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J'igaore si C65 projets ont 6ti etécutis. Mane-FraBÇoîii 
Arouet de Voltaire » né à Châtenay près Paris « le 20 
fiêvrier 1694, est mort à Paris le 3o mai 1778, à onze 
lieures du soir* Son nevea Mîgnot l'a fait enterrer h 
Selliers , abbaye de bénédictins « ^ntre Nogent et Troyes*^ 
Son cocps a été transporté, en^ 1791 , dans Tédifice d» 
Sainte-Geneviere à Paris» d'après un décret de rassem- 
blée nationale» Alexiewna Githerine II , née dans la Pomé^ 
nnie prussienne en 1729 ^ est morte d'une attaque d'apo- 
plexie le 27 norembre 1796 : elle était montée suc le 
trône en 1762. Cette illustre souveraine /préférait les écri- 
Tains français à ceux des autres nations. Slle aimait 
Dalembert ; elle lui fit offrir 24,000 livres de pension pouc 
Venir achever l'Encyclopédie dans ses états 9 et pour y 
surveiller Téducation du grand duc. Dalembert refusa;, 
ce qui n'empêcha point Timpératrice d'acheter sa biblio* 
itiftque* Elle acheta également celle de Diderot ^ sachant 
qu'il voulait la vendre pour en faire la dot de sa fille 
unique ; mais elle mit , pour condition > qu'i^ en aurait 
|a jouissance jusqu*à sa mort^ et qu'il toucherait un trai<!! 
4ement de bibliothécaire. 

yORSTIDS. Gonradî Vorstiî tractatus de Deoj 
seu de naturâ et attributis Deî , canstans decem 
disputationibus. Sccinfurti^ 1610, in-j^.^ et 

Ouvrage très -rare et que le roi Jacques premier a 
fait brûler par la main du bourreau à Londres. Ce roi 
Jacques se mêlait beaucoup trop de théologie. Conrad 
Vorstiusy né à Cologne le 19 Juillet 1669 , mourut dan4 
les états du duc de Holstein en 162s. Il a encore com- 

fioié HQ nyï^%% iotitiiJii ; dmica çoih^ig emn D.Jçhanné 



Tiscatore^ àïar. iheologo ^ Goudae, i6i3» ia»4*» ^[ui e«t 
raje eC recherché» 

yOSSIUS. De septuagiota înterpretibus eoriiin 
que tmoslatione et chronologiâ, aucCore Isaaco 
Vossio. Londinif \66Sj in-^. 

ChroDoIogia sacra ad meDtem veCerum hebrseo^ 
rum^eodem Vossio ataetore. Hagc^-X^omitum ^^ 
1 66 1| i>z-4. 

Dissertatio de verâ œtate mundi» Vossio aucr 
tore. Hagc^Comitum p xôSg^ m^ 

De lucis naturâ et proprietate ; eodem auctore» 
Amstclodamif 1662 ^ in^j{, 

DeSybilIinifl aliisquequ^ Christ! Datalem prsecesr 
sêre oraculîs 9 eodem anctore* Lugduni Ba*. 
lavorum , 1680 » in-iSi. 

Sancti Ignatii epistolâe , item sanctî Barnabae 
apostoli epistola, graecè et latine cum notiS| 
eodem aactore. Amsulodamif 16461 in^^n 

yarionim observatipnum liber ^ eodem auctore^i 
Londini^ 1685» in-/^ 

. Tous ces ouvrages , d'Isaac Vossios 9 ont été mis à 
Hodex. par un décret du saibt-office, du a juillet i686« 
Mabillon^ invité par la congrégation de Tindex» à donner 

ton opifiion Sfxr ces Uvrei'i leur lut favorable ; nais soo 
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«entioient n'a point été suivi, ainsi qu^oci le Voit dans 
V index de Benoît XIV , Romœ , 1770 , page 282. Cel« 
proave que ces ouvrages ne sont pas aussi dangereux 
au 'on pourrait le croire d'après cette 'condamoation. La 
]^îéié du savant Mabillon en est un garant. Isaac Yossius, 
né à Leyde en 16189 ^<^ mort le 21 février 1689 ; il n'a 
point fait entrer dans ses Commentaires sur Catulle le 
traité De Prostibulis de Bevcrlaùd^ comme on Yen ac^ 
çuse« 

WECCHIETTUS. Hîerony mî Wecchîettî 
Florentini ab Egypto doctoris theblogi» opus 
de ai>i|o primkivo ab exordio mundi, ad dn« 
num Jalianum accomodatOt et de sacrorum 
temporom ratione libri octo. Augusta-PTin^ 
delicorum^ ex tmpensis authoris^ per An» 
4ream Aperger^ anno^ i6ai , in-foUa mof^ 

Aussitôt que ce bel ouvrage parut, il attira beaucoup 
d*ennemis à son auteur. Outre les censures particulières 
qu'il encourut 9 il fut déaoncé au tribunal de l'inquisi- 
tion comme un livre hérétique ^ et qui contenait des 
maximes très-dangereuses* L'inquisition commença par 
défendre » à Rome et dans tous les pays de la domina- 
tîon f la Tetite publique des exemplaires : ce tribunal 
ayant instruit le procès contre Tauteur, le condamna k 
finir ses jours en prison , et son livre fut supprimé par 
le litême Jugement* Conime il n'était pas à Rome lors- 
que le décret fut rendu , ses ennemis n^avaient pu lè 
faire arrêter ; mais il se rendit lui-même dans les prisoes 
de llnoroiâtion ; cette Mcimissi^fl stirpiit i«ttt If mondte 
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et désarma' jusqn'à 9e$ plus grands ennemis. Cependaut 
n'ayant pas voulu revenir sur seè opinions» il resta en 
prison jusqu'à sa mort : il avait près de quatre*>vingts ans* 
On présume que cet ouvrage la été supprima pour deuv 
causes. Là prftmière consiste en ce que Teuteur soutient» 
contre Topinion de la cour de Rome » la doctrine dea 
taimudistes , prétendant prouver que Jésus - Christ n'a 
pas fait la pâque la dernière année de sa vie, et qu'il 
ne s'est point servi de pain azym^ en instituant Teucha* 
vistie. La seconde cause provient de ce que cet ouvrage 
contient, selon 1« rapport de plusieurs écrivains > quelques 
traits, historique» peu avantageux à la mémoire de l'em* 
pereur Louis de Bavière , qui ont occasionné de grandes 
plaintes portées à la cour de Rome de la part de cette 
maison qui en. Sut vivement choquée. (Voyez sur cet 
ouvrage le n.^ 4^02 de la Bibliographie de Oebure. ) Un 
exemplaire bien complet a été vendu 144 livres cher 
M. de Soubise en 1789. 



WICLEF. Jodnnis WîcW6 , virî umliquaque 
clarissrmi dîalogoruîïi lîbri IV quorum prî- 
mus divînitatem, et ideas tractât; secundus^ 
unîversarum creàtionem complectitur; tertiuS| 
de virtutibus vitiisque contrariis copiosissime 
loquitur ; quartus » romani ecclesias sacra* 
menta , ejus pe<itiferatu dotationem , aiui« 

, christi r€gnum, fratrum fraudulentam origînem^ 

atque eorum hjpoctysim , vaiiaqqe nostro 

aevo scitu dîgnîssJma graphicè Perstringît. 

Impress* absque nota loci , anrzo lâ^S^ 
inmj^ 
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Yolume devena très-rare par là Étippfession exacte que 

la cour de Rome en fit faire. IL paraît qu'il est sorti 
des presses de Jeaa Oporiu de Basle; an exemplaire a 
été vendue 241 livres , chez les jésuites du collège de 
Clermont , en J764. Mais ordinairement cet ouvrage vaut 
100 à 120 livres* La réimpression de Francfort, i?^^^ 
m^\„ est d'une moindre valeur. Dans cet ouvrage, dont 
on TÎïf qiîp Otho Brunsfels est éditeur, Wicleffait parler 
trois personnages qui sont: la Vérité ^ ou AllTHiA ; lo 
Mensongf* ^ ou PSEUDIS, et la Prudence^ ou PHRGNESIS. 
C^est comme un corps de théologie qui contient toute 
sa doctrine, dont le fond consiste à admettre une néces- 
sité absoîue en toutes choses, même dans les actions 
dp Dieu. \\ dit cependant que Dieu est libre > et qu'il 
eût pu faire autrement s'il eût voulu : mais il soutient 
en même temps qu il est de son essence de ne pouvoir 
vouloir autrement. Wîclef voulait établir l'égalité et 
rintlépendancc entre les hommes-; prétention aussi ridi« 
cale qu'impossible à exécuter. Les Français en ont eu 
la fatale expérience à la fin du 18.^ siècle. Les Anglais 
l'avaient eu sous les yeux de Wiclef en 137g et i38o. 
Cest du temps de cet hérésiarque qu'Urbain VI et Clé- 
ment VII se disputaient le siège de Rome. L'Europe 
était partagée entre ces deux pontifes; l'un était reconnu 
. par les Anglais et , Tautre par les Français» Urbain fit 
prêcher, en Angleterre, ttne croisade contre la France, 
et accorda aux croisés les mêmes indulgences que Ton 
avait accordées pour les guerres de la Terre - Sainte. 
Wiclef tonna contre cette croisade dans un ouvrage écrit 
avec force. « Il est honteux , dit-il , que la crioix de 
Jesus-Cfarist y qui est un monument de paix , de miséri- 
corde et de charité » serve d'étendard et de signal à 
tous les chrétiens pour les intérêts de deux faux prêtres 
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fQÎ sont manifestement des antechnst, afin de les con^ 
server dans la grandeur mondaine , en opprimant Iff 
chrétienté plus que les jaiEs n'opprimèrent Jésus-Cbrist 
lui-même et les apôtres. Pourquoi l'orgueilleux prélre de 
Rome ne yeut«il pas accorder à tous les hommes indul* 
gence plénière k condition qu'ils vivront en paix, et eu 
charité , pendant qu'il la leur accorde pour se battre et 
pour se détruire? » Il 3^eut à Londres un concile assemblé 
en i382 par Guillaume de Courtenay , archevêque da 
Gantorbéry, daus leqoel on condamna plusieurs propost^ 
tions hérétiqu49s de Wiclef Les plus saillantes sont cellcd^ 
ci : ce La confession extérieure est inutile à un homme 
suffisamment contrit..».. On ne trouve point dans l'évangile 
que Jésus-Christ ait ordonné la messeM..« Dteu doit obéir 
au diable..*,. Si le pape est un imposteur et un méchant^ 
et par conséquent membre du <liabIo , il na, aucun poa« 
Toir snr les fidèles , si ce aest peut-être qu'il l'ait reçu 
de l'empereur....* Après Urbain VI on ne doit point re* 
connaître de pape ,' mais vivre comme les Grecs, chacun 

sous ses propres lois Il est contraire à l'Ëcn'turO'^Sainte 

que les ecclésiastiques aient des biens temporels..,.. » On 
prétend qu'il existe un antre ouvrage de Wiclef^ întjtujé : 
Triaiogorum Hbri IV ^ infiniment plus rare que celui qui 
fait rob}et de ces articles; mais ou n'en connaît parti* 
çulièrement aucun exemplaire , et on est fonde à croira 
gue c*est le même ouvrage que celui que nous annon- 
çons. Jean Wiclef , né à Wîclif dans la province d'Yorck * 
vers 1324, est mort à Lutterword ou il se tenait caché ^ 
fBn décembre 1384. L'animosité de ses ennemis le pour* 
suivit au delà du tombeau ; car ils exhumèrent son cprps 
quelques années après et le brûlèrent , puis en firent jeter 
les cendres daus la rivière. Wiclef a composé un grand 
nombre d'ouvrages } mai» il ne nous est ^ pour ainsi dire ^ 
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psttveùvL qtte cèluî dont iiouâ arôns parlé. Noas ne p»'* 
tons pas qne la -petite Porte de Jean Wîdef (en Anglais) » . 
imprimée à Nuremberg en i&i^% , f/i-&. ^ soit de lui. C'est 
lia petit traité contre- le dogme de la transubstantiation ^ 
guî' e«t fort rare , surtout de cette édition originale; la 
réimpression d'Onford , i6ia, quoique moins estimée, est 
encore raro On croit que cet ouvrage est de l'un de» 
disciples de Wiclôfi 

WILLENBËRGIUS. Thèse» de licitae poïygaœiae 
fînibus, auctore Sam. Frid. WiHenbergio. 
Gedani f l'jiS , iri-^. 

é 

/ 

Cet ouvrage a été brûlé pat la main du bourreau* 

jWO L K E L I D S- Joanpis Wolkelii de Verâ 
relîgîone libri V quibus praefixus est liber 
Joannîs Grellîi Francî, de Deo et efus attri* 
butis. Buacana i anno i63o , Stèrnacius ^ 

Edition originale, rare et recherchée. La réîmpressiott 
qui en fut faite à Amsterdam en 1645 , même format , 
y fit beaucoup de bruit lorsqu'elle parut : elle y fut brûlée 
publiquement par ordre des magistrats. Il est bon dé 
joindre, à l'édition originale, le Joannîs Crellii lihri 
duo de nno Deo pâtre, Racopîœ , Sternacius , i63i , i/i-S* 
Alors cette édition devient aussi cpmplette que la réim- 
pression de Hollande, dans laquelle se trouve imprimé 
ce dernier ouvrage. Et quoique cette édition de Hollande 
soit plus belle et plus complette que rorîgînale, cepen- 
dant cette dernière lui est bien supérieure aux yeux des 
icurieux j quand ils peuvent réunir les deux ouvragés de 



ï63oet i63t* Ce CrelUas passer pour le second apôtre des 
Unitaires aprèa Socin. Il est mort à Graçovîe en |63a, 
âgé de quarant^e-deux ans. Gette ramiile n'a pas été heu-» 
reuse en fait de religion : un autre Crellius , chancelier 
de Saxe, a été décapité, en 1S9S1 , pour avoir tenté d*ia- 
troduîre le Calvin isnie eh Saxe; > - 

Volkèlîtts 8 exposé., dans «es cînq livres ^ le tystèœô 
complet de la doctrine socinienne, avec un précis de ce 
que les socîniens btat dit de mieux porur rétablir; Cet 

auteur^ ami dé SoCiù , est mdft vks 1i63o. 

f - ' , . ... • • 

WOLMAR, Erasmi Ireaixîi (Isaaci Wolmar) 
bïblîotlîeea GalloSuecîctt, »eu«yltabii8 operuih 
selectoriiin , quibus Gâllôi^tn , Sueeôrtimqué 
hac tempcstaie b'ellï proféiendî, pacîs ever- 
tendae studîa publica exhibentur. Accessît 
prologus /ad concordiam germanicam adhor- 
tatîo. Uiôpim, apùd Udonem Neminem ^ wco 
ubique f ad insigne ^œritutis , hoc annOé 

• Ce volume est un libelle diffamatoire qui a été mp- 
primé, et fimprimêur a été çôndMmné au fouet jar arrêt 
du parlement. 

■» • 

WOOD. Amonîi à Wood Athenae Oxonîenses , 
or ati exact hislory of the Writere and 

Bishops, who bat thier éducation at Oxford. 
London, 1691 , 169a, s ojol. in- fol. Editio 
altéra auctior, 1721 , % ^vol. in^fol. 

Cet ouvrage est rare. Ayant été brûlé j^ubliquement , 
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disent Frejtag et Engel ; cependlant les écrhs de cet 
auteur sont estimés. Antoine de Wood , né à Oxford, 
en 1 632 y mourut en 1 695* 

WOOLSTON. Discours «ar. les miracles de 
Jésus-Christ, tradaits de Taiiglais de Thomas 
Woolston. Dans le i8r« siècle ,% "voh ir^^dm 



-Cet' onrrage a été brûlé par la main du bourreau, 
en vertu d*un arrêt du parlement de Paris , du 18 août 
T770. Les motifs de Tarrét sont , « que ce Hrre offre une 
satyre contre les miraèles opérés par Jé$u8*Cbrist , et con- 
signés dans lés livres saints« Cette satyre est diamant plus 
insultante 9 que l*auteur à'est efforcé de Fappnyer du té- 
moignage des pères de I'égli4ie9 et de protestations iro-- 
niques de respect et d'attachement pour Jésus-Christ et 
pour son évangile. » Voici comment les Mémoires secrets 
rendent compte de cette production condamnable : « Dans 
ce trafté y eomposé de' six discours , l'auteur, discuie 
quatorze mÎTacUs.de Jésos-Christ, savoir ;lea marchands 
et vendeurs chassés du temple; les démons chassés du 
corps d'un possédé^ et passés dans un troupeau de pour- 
ceaux.; sa transfiguration : sur le Tal^r; la cura d«) la 
ft^mme bémorroïsse , celle d'une f smme ayant an esprit 
d'infirmité , sous lequel elle était demeurée courbée dix^ 
huit ans, et liée dans les chaînes de Satan } l'histoire 
de la Samaritaine , celle du figuier maudit ; la guérjson 
d^un homme .malade depuis trente-huit ans et qui était 
à l'entrée de la Piscine ^ celle de Paveugle né ; le chan- 
gement d'eau eh vin aux noceJs de Cana ; le paralytique ; 
la résurrection de Lazare ; il termine paf celle de Jésus- 
Christ itiême 9 qui est le quinzième miracle dont il fait 
Tanalyae et la critique* Tout cet ouvrage tend à prouver ^ 
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x.^ que les miracles consistant à goérlr des maladies cor- 
.porclles qui ont rendu Jésus-Christ célèbre , ne convien* 
Dent point au Messie , et même ne sont pas une preuve 
suffisante pour avoir pu l'autoriser à fonder une religion» 
2,0 Que rhistoire littérale de la plupart des miracles de 
Jësus-Christ, tels quils sont rapportés par les évangé- 
listes , renferment des choses absurdes , improbables et 
incroyables; que par conséquent ils n'ont jamais été opérés» 
en tout ni en partie , de la ^manière dont on le croit 
aujourd'hui ; mais qu*ils sont seulement rapportés comm^ 
des récits prophétiques et paraboliques» de ce qui doit 
être un jour opéré par lui d*une manière mystérieuse et 
plus miraculeuse. 3.^ Ce que Jésus entend lorsqu'il en 
appelle à ses miracles , pour prouver son autorité divine , 
et qu^il n'a pu proprement ei absolument en appeler à 
ceux qu'il a opérés alors dans la chair « mais aux miracles 
mystiques qu'il devait opérer en esprit, dont ceux qu*il 
a £iics dans la chair ne sont que les figures et les 
ombres. 

«r La manière de raû^onner de l'auteur et son application 
de difTérens sens allégoriques que les pères ont donnés 
à ces miracles^ font , de ce traité , le galimathias le plus 
complet ; et il est aise d'en conclure que cet écrivain ne 
croit pas plus le sens figuré que le sens littéral des écri- 
tures 9 mais cherche seulement à tourner en ridicule les 
diverses interprétations des pères. C'est encore ici qu'il 
faut avoir recours à la foi , et préseirter son bouclier im- 
pénétrable > contre lequel viennent se briser', comme le 
verre, les argumens les plus formidables des incrédules ^ 
et les pointes les plus acérées des persifleurs. » 

Cet ouvrage a été vivement attaqué lorsqu'il a paru en 
1727 -- 7729. L auteur l'a, défendu dans un ouvrage in« 
tîtulé : Défense des Discours de M, Wbolsion iur les 
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miracles de Jésus» Chrisâ ^ contre tes épiques de Sainte 
Dûpid et de Londres , et contre ses autres adversaires , 
i75o , /;2-8« On lut doit encore une autre production ^ 
ayant pour titre : Apologie ancienne pour la vérité de let 
yèiigion chrétienne , renoupelée contre les juifs et les. 
gentils. Londres , /Aî-8. On l'a réimprimée en 17S2. Il a 
encore composé quelques autres ourrages. Sa manie d e«* 
crire contre lés vérités fondamentales de la foi , lui a 
attiré une Condamnation humiliante. La cour du ban du 
rô! Vn, condaniné / en 1729, à payer 100 livres sterlihgs 
d'amende t à subir une année de prison , et à donner 
Caution pour sa bonne conduite pendant le reste de ses 
jb^rS^. Quand il fut en présence du tribunal , il dit : « Qu'il 
était pénible d*avèir à se défendre devant des juges qui » 
tout probes iet instruits qu'ils étaient, ne comprenaient 
pas mieux les matières sur lesquelles il était aecusé, qu'il 
he Comprenait lui-même ce qui concernait le droit ou les 
lois. « Il oe survécut qUe quatre ans à son jugement. 
Thomas Woolston« né en 1669, est mort en 1735. 

Y SE, Propositions et moyens pour parvenir 
à la réunion des deux religions en France» 
Par Alexandre d'Yse. (P^m), 1677, iVi 4. 

. Cet ouvrage est très*rare parce qu'il a été supprimé 
Avec soin» Alexandre d'Yse , protestant ^ était professeur 
de théologie k Die en Dauphiné. Il fut privé de sa chaire 
pour avoir paru pencher vers la religion catholique dans 
tïn discours qu'il composa ^our réunir les deux religions. 
)l se retira en Piémont où il mourut yers la fin du 17.' 
siècle* 

YVES. Astrologîae nova melhodus Franc, 
Allaei Arabis chrîstiani (Yvonîs Parisinî ca*- 
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pticînî). Rhedonis ^ Herbert y i654, = Ejus» 
dem Âllœi fatum unîversî- Rhedonis^ Herbert^ 
1654. =: Ejusdem Allaeî discepiatîo în llbri!im 
de fato. Rhedonis ^ i655 9 in-folio ^ fig^ 

Ouvrages assez curieux , dont Tédition originale fort rar« 
.a été brûlée à N^antes par la main du bourreau. La cause de 
cette condamnation est dans plusieurs passages qui con« 
tiennent quelques prédictions funestes à différentes puis- 
sances de fEurope , et surtout à rAnglcterre, à qui 
i*on annonçait une grande désolation pour l'année lySfi. 
Ceê prédiction» hasardées occasionnèrent des plaintes qui 
firent supprimer les exemplaires de ce volume derenii 
'très -rare. Les réimpressions, sous la même date de 
1664 et sous celle de 1*658 > ne sont nullement recherchées 
parce qu'elles sont tronquées. On prétend que le père 
Yves n'est auteur que de la dissertation sur Ye Fatum 
jnnndi ^ et qu*ua gentilhomme breton a fait les deux autre» 
ouvrages. L'édition de Rennes , que nous citons > pass^ 
pour avoir été imprimée aux dépens du^marquisd'Assérac* 
Je ne sais pourquoi cet ouvrage est annoncé 1/1-4 dans 
le Catalogue du prince de Soubise. Le père Yves est 
encore auteur des Heureux succès de la piété et triomphe 
de la vie religieuse ; ouvrage qui a été censuré parce 
qu'on y élève le clergé régulier sur les débris du sécu- 
lier. Le père Yves de Paris , capucin > est mort à Paris ^ 
en 1678) à 85 ans. 

ZABÂRELLA. Traité du schisme , par François 
de Zabarellis> cardinal de Florence. iâ65, 
in-folio. 

Cet ouvrage a été mis à l'index par la Ifongrégatioa 
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du saint*offi^e , à cause de la libertii avec laquelle Tau* 
teur parle des papes et de la cour de Rome. Cependant 
il a failli monter sur la chaire de saint Pierre.- 11 attribue 
tous les maux de Téglise accneile à la cessation des con- 
ciles ; et cette cessation ^' qu'il regarde comaie un véri- 
table désordre à rambition des papes , qui , dans le 
gouvernement de l'église, imitant plutôt la conduite des 
princes temporels que celle des apôtres» ont voulu tout 
décider par leurs propret lumières. Aussi les protestans, 
très-contens de cet ouvrage , Tont-ils fait réimprimer à 
différentes fois. Zab^rella est mort y en 1417 , à Cons« 
tance , pendant la tenue d'un concile où il signala son 
zèle : il était alors âgé de 78 ans» 
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CATALOGUE 

SUPPLÉMENTAIRE 

Renfermant quelques articles omis , et 
en outre plusieurs ouvrages condamnés au 
feu^ supprimées ou censurés ^ ïur la condam- 
nation desquels on na pas eu des rehseignemens 
assez détaillés pour ajouter une notice raiz 
sonnée à chaque article. 



\J CJ o I Q t7 E nous ayons tâché de réunir , dans notre 
Dictionnaire , les articles les plus intéressans parmi les 
livres proscrits , nous y ajoutons une petite liste supplé- 
inentaire> parce que nous ayons craint que les bibliophiles 
lie nous fissent un reproche d'en avoir passé sous silence 
plusieurs qui sont encore recherchés par les amateurs , 
surtout dans la partie de la tiiéologie hétérodoxe, de la 
philosophie , de la politique , de l'histoire , etc. On sait 
quelle abondante , mais déplorable moisson , offriraient 
ces diOérens genres d'ouvrages ^ si l'on voulait tout re- 
cueillir. Cest pour éviter le reproche d'omission , ou du 
moins en diminuer là gravfté^ que nous avons fait ua 
choix des articles les plus piquans et les plus rares , parmi 
les nombreuses notices que nous possédons» Comme les 
détails nous ont manqué lur U coudan^aatioa de la plu- 
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part de ces article» , et que d'ailleurs nous nous sommer 
suffisamment étendus sur la nature de ces productions 
qui , toutes se ressemblent à-peu-près quant au fonds ^ 
nous nous bornerons à donner ici une simple liste des 
livrés qui nous avaient paru, dans le premier instant , 
ne devoir pas fajre partie de notre ouvrage ; nous avons 
pensé depuis qu'ils pouvaient y figurer et même le com- 
pléter. Nous adoptons l'ordre alphabétique , soit pour 
les noms d'auteurs , soit pour les titres des anonymes* 



AccôBD de la religion ei de Thumanité sur l'intolé- 
rance. (Paris) 1762 , iV-ia. 

AcONCE. Destratagemaiibus Satapaeinreligionis negotîo, 
per superstitionem , errorem ^ hseresim , odium , ca- 
lumniam , schisraa , etc. Libri VIII. auctore Jacobo 
Aconcio. BasiUœ , IÔ65 , /71-8. , et Amsielodami ^ 
1674» /7Î-8, 

Cet osvrage impie a été àéàié à Elisabeth , reine ^'Angleterre. U 
en a paru une traduction française à BasU sn 15659 iif-4. ; à Ddft ^ 
en 1611» et en 1624, in^S. L'auteur 9,*Qst proposé» dans cet ouvrage* 
de réduire , à on très-petit nombre , les dogmes de la religion chré- 
tienne, et d'établir une tolérance réciproque entre toutes les sectes 
qui diyisent le christianisme : c'était le vrai moyen de déplaire à 
toutes. 

A G o S T A. Examen traditionum Pbarisaïcarum ad 
legem scriptam. Auctore Uriel Acosta. 

L'auteur attaque l*iamott;riité de Tame dans cet ouvrage , et U se 
fande sut ce que Moyse n> parlé ni du Paradis ni de TEnfer. Cet 
Uriel Acosta t né à Opporto selon VatKÎns , et à Lisbonne , selon 

• 

Coupé i a changé de religion et a fini par se brûler U cenrelle eo 
1640 OU 1647* 



AtËXttJS. Sîmonis Alex!! de origine novi Dei missa- 
tici quohdàm in Anglia mortui, nuoc denu6 ab iuferia^ 
ressuscitftti , dialogi VII , ia quibus purisaioû aacr» 
scfipturœ fbntea ^ ad iiapuriasimas scholasticae doc*- 
triase lacunat collati, non tantùm verum cœtiœ Do- 
minicai asum ostendunt sed etiam impium inîssaa 
papistio» abusum patefaclunt* Jmpressum anno x558 , 

««-8. 

f 

Cet oavrage a été très-exactement supprimé. 

Amoues (les) d'Anne d'Autriche , éponse de Louîf 
XIII , atrec le cardinal de Richelieu , le véritablci 
père de Louis XIV i où l'on fait voir au long com* 
ment il s'y prit pour donner un héritier à la couronne , 
et les ressorts que Iton fit.jouer pour le dénouement 
^e cette comédie. Londres^ ^738» //z-za* 

Ahti-Papiste (T) révélé • ott le R6re da rAntl*- 
Papiste. * ^e/iéi'tf, 17^ f /»-8. 

A m p B. Apologia pro Jul, Cœsare Vanino, et theatrun^ 
fati, etc. Âtttore FetroFrid^ Arpe« Moiferdain^ ^7^^ 9 
i/i-8. 

AvKNTURis de Pomponins , (le Régent) chevalier 
• romain ^ augmentées d'un, recueil dç pièces- concer- 
nant la minorité de Louis XV* Aom& ( HoUandp) ^ 
2718 , ii»-ia» 

La première édition de cette satyre est de 1714. Cet euvrage n'est 
point de 5aint-Hyaclnthe ( Hyacinte de Thitmiseuîl |. Il a été envoyé 
en manuscrit de Paris en Hollande. Le libraire à qui il fut adressé » 
en 1712 , le fît offrir aa cardinal Dubois • qui ftt peu de cas de cette 
eilre » et du MSS. craignant peut-être qu^on ne lui jouât un tour pareil 
a celui de Chavigm au sujet du Çççhqn mari. Le début du. chapitra^ 

H 



VIII où commence iDîstoîre è6s Voyages de Pomponius est le mima 
que celui de Janus Nicius Erythrsus dans son EùddmU, ouvrage sa- 
lyrique latin , imprimé en 1645» 

H On trouvera la clé des principaux noms contenus dans les Avm* 
turcs de Fomp^nius dans le IJucétiana , ton. i , pag« 107, 

Bagkaumokt. Mémoires secrets pour servir à 
l'Histoire de la république des Lettres en France , 
depuis 1762 jusqu'en 1787. (Far de 9acbauinont et 
autres.) Londres p 1777— 1789 > 36 poL in^iz» 

. vBa-stwicH. Joan* Bastwich eleachus^papisticse relî- 
gionis> in que probatur, neque apostoUcam ., neque 
catihoUcam ^ nequa rotmaixam esse. Amsiel.^ Jansson ^ 
2 634 y m-S. 

Bat LE en petit ^ ou Anatomi^ de se» ouvragesi 

1738 > //Z-22. 

• • ■* ■ 'i 
13 AT LE* Commentaire philosophique sur ces paroles 

de Jésus-Christ : ContrdinS'-les d^ entrer » ( ozi Traité 

de la tolérance universelle , ) ouvrage composé par 

Pierre Bayle» Bjotierdam^ ujii , a vol. M»-ia« 

Cet ouvrage ne serait-il pas une édition différente de celui dont 
B^ous parlons à Tartisle fox ^ 

Batlb. Analyse deBayle, ou Abrégé méthodique de» 
eea ouvrages» Londres ^ 175$ ^ 8 voh in-jz, 

B B c o K Et Thomee Becone Angli , comparatio cœn» 
domini et missse papisticœ, Basileœ ^ i55o , în-Q, 

B E D C. La Pasque de Charenton , par J, Bede ; et la 
Cène apostolique avec la Messe rooiaine» Charenfon ^ 



Itt 



DÉDIS. La Messe en fraobaîs , etposée par Jean de 
Bede, ÂngeVin. Genève^ x6id, i/z-8. 

Bl»iNBÇ6BR. Hypobolimaea dirœ mariée deiparœ caméra i 
«eu idolam lauretanum , aucU M. Beroeggero. Jlr^ 
gemlorati ^ if>i^ ^ in^^ 

B B 2 V; Theôdori BetBs cônfessto Christian» fidel 

cum papisticis hderesibus, i56o ^ in-Z^ 

» 

B B z B. Histoire 4e la Mappemonde papîstique , • par 
Frandigelphe Escorche*Messe 5 ( attribuée , s^ns beau- 
coup de fondement, il Théodore de Beze). Imprimé 
à Luco'^ Nouvelle^ par Briffaut Chasse '^ Diables ^ em 
1667^ irt»^. 

BoLTNOBBOCKB. Ejuimen important de la Religion 
chrétienne , par Boljngbrocke ( Voltaire ) , avec dea 
notes de l'éditeur (l'auteur)* Londres ^ 17769 i/z-8. 

Bow SENS (le), ou Idée» naturelles opposées aux' 
idées surnaturelles* ( Par d'Holbach*) Zondres ^-ijyz^ 

B(>crxAT]ftrii.tiBBa. Doutes sur la feKgioii^ tfiiiVis de 
l'analyse du Traité Théologioo^pol i tique -de Spinosa j 
par Boulainvilliêrs* Londres^ 1767» in-iz. 

B R o w K. Religio oiedk:! , cttm annotAtiotribui j utictore 
Th. Brown. Argeni^fati ^ 2<i6x^ i/s^« Ttud. fratic, 
1668 , l>r*12* 

B R o w ir* La Religion du Médecin , C'est-^^dire 
' Description nécessaire ; par: Thomas Browh j^mdde- 
cin renomméf Kt^mM-^ 1668 ^ ia*ia^ thf^eé iàjtim^^ 
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BtLtA Dîabolî , qtiA paterni papam instruit qaûinod6 
gérera se 4^beat in regendâ romanA curiA et toto 
terratum orbe, j^nno 1645, i/2-8. 

Petite brochure de 16 pages, à la (in de laquelle 00 lit : Datum 
ûpud eenêfum urrm » in naîtra pulacip tembroso ; prasinti cëttrvà damo'^ 
mon ad hoc prmcipui tanvocatâ » ad eonâûtorium dùiorosum * tuh nastri 
ëigilli charaetert terrihili^ rohon perpétua ae fide valida prattermissorum* 
FjtLrARSLurs Cantabrica sctntarius. On trquve ordinairement » après 
cette brochure , deux petites pièces , Tune de 6 pages., intitulée i 
Symhalum no¥um A cardinalihus in coneilio tridcntlno constitutum , anna 
X545» M-S»; et Tautre» de 24 pages, en vers latins, et qui ne ren- 
ferme qu'une première partie , ayant pour titre : Discurtus cansolatottut 
êuper caacilium tridtntiHum intcr Sorbonam et Sicolaam Maillardum , «s- 
ttrptm et transcriptut ^ per Éened, Cotmomorium, Anno 1564, in-S. 

BuLLiNGls. Abrégé de la doctrine érangéliqae et 
papistique , par articles opposés l'un à l'autre ; par 
Henri Bollinger. Tirad. du lAtiii« Jean Crwspiny i558^ 
?/i-8. 

f Le même auteur a encore plusieurs autres ouvrages du même genre, 
tels que la Source d'Erreurs y i;6o, iii-12. «^ Résolution de tous les poinu 
de la religion chrétienne ^ 1556, iVi-l^, «-^ De Saero'tanctâ coenâ domini ^ 
i;5j , wi-8. , etc. 

C.A P B L, Histoire du Siège romain , contre ceux 
qui nient que le pape soit Tante-chtist ; par J. -GapeU 
Sédatif Jannon, i633 , i/i'^S. 

Catéchisme et Décisions de Cas de conscience ^ i 
l'aiflage des Cacouacs , avec an Discours du patrûyrclia 
des Caçoiiacs, Cacopçlh » 2768 , ia-8. 

C H A bpT. L'ancienne nouveauté de rEcrîture-Sainte » 

ou l'Eglise triomphante, sur la terre 5 par N« C. D« 

„. 8* .C. ( Niisolas Cbarpy df SaiotfhCxQis, ) (P^m;, 
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C H A A R o K, De la Sagesse; par Cbarron , inS. 

^ En parlant- 44 cet «oïlvri^e , 1^%/h .7^ "^u premier vol. , iu>us, ^ron$ 
oublié de dire qu*on trouve , dans le Catalogue de Méon rnne, Annonce 
de la Sagesse , sous ce titre : De la Sagesse , par Charron , 4iv«c des 
Commentaires, par Nejean , tome premier, jusques et compris la lettre 
0« ÎA-S. G. P. if « Hollande zk cet article est jointe la note suivante : 
«« C'est tout «e qui a paru de ce Gommentaire ; des ordres supë^uts 
en ayant arrêté la continuation , bien que U -tibraire Ciyitpciiifèr en 
eut 1^ privilège, m Je ne connais pas la date de cette édition corn- 
msncée , m^$l Charpentier a été kbrairç à 'Paris déplia %y^ jusqièUn 
lyjSf et sa veuve a exercé jusqu'en ITJ?. .( 
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V C u 12 v^R t B m. Lee Œavi^éff^ ôdtnptèttek de Chen^rier, 
Londres , l'a/» </e /u v^ri^^ , 1778 1 3 yo/. ini^'^* 

C I À C Ô^N I U Î5 • ( Al|)5bo»s«.5.T i-. I . "" r : ' .7 ;r n *) 

Cet auteur, mort à Kbme en 1/99 à' 59 àni^, aVcc le titre de 
patriarche, a écrit plusieurs ouvrages parm'r^èsque4sL}noÂs disfi^uon» 
sa Eihliotheça scriptomm ad annum ijS)* Les inquisiteurs n'ont jamaie 
-w^^ufe en perinfettn l1mpres;sion'> parce:fpifif 'i'awteur y leuai^. qji^cQes 
hiçétiques* Les^ bibliographes auraient,. été,; privés .de ce .répepotre 
utile 9 st Camusat ne l'eût publié à Paris en 173 Iv în-falyW a été 
réimprimé à Amsterdam' eit 174^^ Malhèiiteusement éette ' espèce de 
Dictionnaire ne va que jusqu'à la lettre £. Nicéron prétend que Tau- 
<ear n'a fait 'qiie copier' î*£/T/?oi«tf de âessner, auquel ti 1 ifSlit? ptu 
de chose , ee q^' rftivrageii'esc' passable qee pout 'les >^tfeun^^qu!il 
af*eit été à pdrté^'.'f!^' iç^nnaît^e. ^ •; . . •» ..^:,^::. i 

Ciel réformé ( le ) ^ où Essai cte traduction de partie 
du Spacci^' deiia bestia trjiçnfa/ite,. irjSo y în^iZf'* 

C L o o T z. La Certitude des preuves du maliome- 
tisme , ou Réfutation de Teiramén .crîlîcrue des.épo- 
légistes' de la religion oialiomofané ; par Ali-Gierber 
«(•Aoachàrsis. Ciootzl^ Z^ndres^ jj^^ m'^r^^n •, 

-s. ,1 J * ' ' ' 

COGHLiEus. Joannis Cochlsii cobcinum delectcTUo^ 



citrdinajiatil et alioram prlelaforani , de emetidatijâ 
ecclesiâ , anno i538* Accessit aequhatis discussio 
^'-'ëupër eoncilip delectQrum cardînaliaoi « etc. Excusas 
anno ïSSg , i»-8# . 

. CoLtiirSe Discours sur la liberté de. penseur; par 
2 GoUins» (avec la Lettre du Médecin ara^e^ }. £on- 
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C 1 1 if ]fr Si' Paradoxe métapbyslque éur le principe 

des aciions humaines ^dx^ Traduction libre de Col* 

.f!:ilîo8 Sur la liberté. do Tiioinme. Eleutherùpotis ^ ^7^^» 






C o 1 1 1 K S. Essai sur«}a nature ]bt U- destination da 
^j, i'ame; par Antoine^ CpUins^ tr^^. de Tanglais. Lon^- 

znc.'dn^s., -iiSg, in»p^ >, .„^. 

«.•'.'H'-i :.•■,. '■'■-.; ^. r ;••. . '. , .«■•.. » ■ 

''€^b1f^N'a9« «Ê^^nii^Uiim medici, sea medicina niys« 
"' tiçà"; de suspensis nafnrœ legîbùs / sive demiraculis, 
à Bern. Connor. L'ondini^ ï^qt , /«-8;* 

"••J.1 I .. i A. • w . . ~. •> 9 k) Il t . I . . 

. ^0:ir.s jP:I l privé ,de Laurs^eTGr^nd^ ass^blé pour 
!i i-ptrouver y par des nouveaux imp^tS'y kts moyens de 

continuer la guerre. VersaiUes (HùUande) , l'abhé 

la Ressource^ 1606. iVz-ia. . . 

C 6 <J ù B R E A' U. Mémoires de l'abbé Terrai , cotitrô- 
Jeur-général > contenant sa vie> sou .administration , 
tB% intrigues et sa chute. (Rédigés par Co^uereau.) 
Nouvelle édition , 1776, 2 vol, i/2*ia« ' 

.CouRCla) de France tutbanisée, et les trabisons 
démas(juées ^ en trois, parties.. Cologne ^ 1686 , in^m 
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* 

C R Q Y« Les trois CoaEormités , à saroir : THarmonie 
et convenance de l'Ëglise romaine avec le paga- 
nisme , le judaïsnie et les hérésies anciennes ^ par 
François de Gcoy. Imprimé eu i6o&,'i7i«8. 

Croyanôr dés Juifs sur Marre. Manuscrit Jbrù mre^ 

'Cruauté religieuse (de la). Lonâres ^ 1775 , //ï-8, 

C u P p i|. Le Ciel ouvert à tous les hommes » ^^ 
Traité tfaéologique dans lequel y stfns rieo^ èéraiig^r 
des praticjats de la ref rgrôn* , bu prouve sofitlcnient » 
par rEcnture-Sainre et la farsotr, que tons lei bonAmcs 
seront sauvés ; par lierre Q\x^^k%, Manuscrit ^ iPi^^ 

CuTCKius. Spéculum concubinariorùm sacerdotum, 
mondcor'ûoï âc cFericûrmà. €ffloniœ ^ GuhAherus ^ 
1559 , f A-8. * • '^ c ' • . . ..^ • 

CTPRi^tfO.DB Valbra. Dos tfai^do^ : el primero es 
del papa j,. de ju. .ai«|ofida4; el secwido.,^ cb la 
raîssa , por C. D. V. (Cypriaffo deVaIera«) JBU% la 
Casa de Arnohio lîatfildo* i588, 2/»«8. 
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D A y E N N B. Tragédies saintes en trois théâtres » ^n 
les Evangiles de Jésus-Christ, mis en poème; par 
François Davenne. Paris) 1662 , î«-I2* 

Decker. De Stauroktrîa- romana Ubri.dùo, siudîo 
M, Couradi Deckeri. Hani>pic^ ^ 1614 > in'i2^ 

DéPEirsB de la Liberté chfétiehne en Fusage sobre 
des viandes créées .pour les fidèles ^ contre 1» doer 
trine delà papauté^ mamtenu par Georges TAfo^tie^ 



en son Traité des qoâresmes « té^clredis» samedU, 
quatre-tems et rogations ; par A. R. P» Saumur , 
i6o5> i»»ia» 

D E 1^0 Q xr E. Les principaux abus de la Messe où^oot 
ré&itées les plus remarquables erreurs de l'église fQ- 
malne ^ par B. Deloque. La Rochelle^ 1696 , i/z-8* 

D I s c o u R s des dissensions et confusions de la {»» 
pauté* Ambrun i li^j ^ in^ii^ 

D tJ L A XJ^R E N T. Le Porte-feuille d'un philosophe , 9U 
Mélanges de pièces philosophiques > politiques , cri* 
tiques» satyriques et galantes. (Recueillies et publiées 
par Dulaurent.) Cologne, P. Mariçaù ^ ^TJ^ ^ 6^(>/ti« 

D fî B A R R I. Précis historique de la yîe de la comtesse 
du Barri. Paria ^ i774t *«-ia* ^ Mémoires authenti- 
ques de la comtesse du Barri, par le chevalier Fr. 
N.... • traduits dé i'anglàisi. Londres^ iJjSy if^it» 
::s Anecdotes sur -madame la comtesse du Barri* 

^ Londres f 1776» i/ï-ia. 

Duc LOS. Histoire de Louis XI, par Duclos. Paris ^ 
Guerin , 1745, 3 vol, z>i 8, 

Il y a eu arrêt du conseil d*état». rendu le iS mars 1745» contre 
cet ouvrage ; \ct éditions postérieures ont été corrigées. 

D u P A T T. Mémoire fastî&catif pour trois homoves 
(de Chaumont) condamnés à la roue. (Par le pré-^ 
sident Dupaty* ) 1786, 3^/2*4. 

Ce Mémoire a été condamné par la cour du parlement à être lacéré 
et brûlé en 1786. Malgré cela , T-éloquence * du sensible Dupaty a 
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«rraché iu supplice les trois malheureux qa**il a défetidas. On sait ie 
quel snccès ont joui/» îfi^ttres sufTltalie^ du même auteur. Monsieur 
Btipary fils , se distingue , dans la carrière dramatique , par d*agréables 
compositions qui res]{irent la sensibilité , la délicatesse et la galté » 
m'a n'appartiennent qu*aux Français dans ce genre de trayaiU 

Bnfek (r) détruit^ ou Ëx«men raisonné du dogme 
de Téternité des peineâ; traduit de l'anglais* Londres^ 
1769 » inA. 

£ B A s M s* O, Erasmî roterod. encomium morlee. Ar^ 
gentorati ^ Mathias Schurer ^ iSii, j/2-4. 

Première édition latine. 

JE R A S M E. De la Déclamation des louanges de follie , 
atile facessieux et profiiable pour coniioistre les er- 
reurs et abus du monde. (Traduit du latio d'Erasme. ) 
BariSy GtflHoi Dupré ^ 1S20 , irt^^ ^ Jig. 

Première édition française. Nous avions oublié de citer éel deux 
premières éditions eo parlant de VElngt it ia FolU, page i%$ de notre 
premier volume» 

, Erasme. Colloquîorum formula, auctore D. Erasino* 

Basileœ^ i5i8, »'/i-4. 

Noos avens également passé sous silence les Cplîoquts i^Eramê donc 

nous citons ici la première édition Cependant, nous devons parler 

de cet ouvrage puisqu'il a eu â-pcu-près le même sort que VElo^t 

é4 U Folie, On le rechercha avec beaucoup d'empressement , et il fut 

réimprimé de tous côtés. Simon de Colines, iïnprimeur de Pari», le 

tira, en i$26 , a vingt-quatre mille exemplaires, i«-i6, qui furent 

prâmptement enlevés. Il n'y avai^ point de savant, point d'écolier 

qui ne voulût posséder ce livre* Cependant , comme on y apperçut 

quelques passades trop libres contre les cérémonies, les ordennances 

Cl les pratiques de I^église , contre les disciplines* ecclésiastiques et 

autref choses semblables , la lecture en fut interdite par un décret du 
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rectâur de Waiyersité de Paris. Ce livre fat .ensuite condamné p*i 
le concile de Trente , qui en défendu aussi la lecture jusqu'à ce qu'oQ 
çn eût retr^ché de qui pouvait donner de mauvaises impressions «nac 
esprits faibles* 

EpistOLA ûbscurorum virorum ad dominum ma* 
..gistram Ortuinum Gratium. i5i6 et iSij^ 3 tomes 

Léon X a condamné ce livre le i$ mars 1517» parce qa*Il préparait « dit- 
on « les esprits aux. nouveautés du luthéranisme. Ç*est une plaisanterie 
ingénieuse, attribuée, selon les uns, à Reuchliii; selon d'autres, à 
Ulric de Hutten: on lé ddnne encore à ^'autres savans. J*ii tuqueU 
que part que Jean Crotus , ami de Luther, (et surnommé Rubianus, 
par Camerarius j est auteur du premier tome de ces Lettres, qui parut 
en 1516. Ce Jean Crotus était ami de Ulric de Hutten, qui lui dédia 
son poëme du Nemo , imprimé en 1519, in-^. Quel que soit Tauteur 
éz ces l.ettref , elles n'en sont , dli plutôt , elles n*en étaient pas 
moins très^emiisantès. On y tourne en ridicule le hngage barbare des 
théologiens scholaitiqpes et» quelques-unes de l^rs opinions,, èo imi- 
tant leur style. Ce livre a été souvent réimprimé ; \e possède Tédition 
de Londres, 1710, iff-ii. Gratius (ou pkitôt Graè9, Car e*est son 
v>ai nom ) opposa-^à cette plaisanterie dirigée contre lof f Lameneàeionef 
obscurorum virorum non prohihitàc ptr stitm apostoUcam» Cologfie « i^i% 
f/2-8. , téimprimées en 1649. 

Esprit du Clergé, ou le Christianisme vengé àes 
excès de nos prêtres modernes 9 traduit de TaDglais. 
If^ndret i 176^, ^ TMili ^ ',-.--■.' 

Esprit de Jésus-Chrîst sur I9 tolérance, pour servir 
à^ Réponse à Vjâpolûgie de Louis XIK sur la rétfo^ , 
' cation de PédH do Nantes^ etc» 1760, inS. 

Es3tAJ sur la Liberté de produire ses senûm^pi- 
imprimé (en Hollande) en 1749, ip«^ia. 

Etat de l'Homnie dans le péché 'originel ^ X7M»: 
iVS. Seconde iditîon^ 1740 > ia*8» 
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£ T ït B (!'} pensant» jtmsl^rdam y ijSt ^ 2 parties 

¥ A T V M ou T A T A. 

Dans les pays où il y a inquisition , et surtout à Rome , il ëtaît dé- 
fendu d'employer le mot fatum ou fata dans les livres. Un inquisiteur 
ayant examiné un livre qiie NaUdé voulait faire imp^rimer à Romp , y 
oensura ces paroles ; Firg9 fatd est^ et mit ea mar|;e : Prtpontifi hc-^ 
retica, nom non datur fatum» (Voyez Lamoth« le Vayer, page 506 -du 
tome XI, in-iS.) Un auteur voulant se servir dn mot fata ^ fit imprimer 
dans son livre facts} et dans Terraita îLiir mééttn facta^ lisez fataC 

-'!F à tr s s e ré -des Mîradies des iletix Tesumens. Ou- 
'vrage traduit dii manciscrit latin > intitnlé : TfèeophraS' 

>• * ( • i 1 .1.. 

FiouRNOi's. Entretiens des Voyageurs sur la mer , 

^ où Ton traite de plusieurs affaires concernant l'état 
«t la reltgfod. Par N, FlauM»oU,» ministre de Genève* 

* ^'Cologne ^'i^'fb^i^.pcl. in^ii.^Dci'Haye ^ jyiS et ^74®» 
4 voL 1/7-1 a. 

Fox. Cottim^nfaire philosophique sut ces paroles de 
Jé^us-Cbrist i- Contrains^les d^'én^er j traduit de Tan-» 
*^ glais de J; Fi (Jean Fox de Bmggs.) Camorbéry y 
1686, 3 voL in^iz, 

'^J^ pente qtte^oet fuyiâge pourrait bien être la première dditiea de 
celui dont il est question à Tarticle Bayle. 

G A K I B R. L'Eglise romaine convaincue de dépra- 
vation ^ d'idolâtrie et d'anti-christianisme; par Jean 
Ganier. La Haye, 1706. in'i2. 

■ f 

G A y I N. Le Passe-partout de Tëglise iromaine ^ ou 
Histoire des tromperies des. prêtres et des moines en 
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Espagne ; par Antoine Gavîn , traduit de ranglaîs 
par Janiçon* Londres^ 1726» 3 vol» i/i-ia. 

GlANNONB. Anecdotes ecclésiastiques j contenant 
la police et la discipline de i*église chrétienne depuis 
Bon établissement jusqu'au onzième siècle , les Intri- 
goos des évêques de Rome>et leurs usurpations tirées 
de inFIistoire de Hapies , de Gtannone , et brûlé4»s à 
Rome en 1726. Amsterdam , 1738 , in^8. 

Nous avons dé]k parM de cet ouvrage à l'article Giannone* 

Glaive (le) du Géatlt Goliath, au Recueil de 
preuves par les^quelles il sera aisé à tous les fidèles 
qui le liront , de voir qne le pape -a la gorge coupée 
de son propre glaive. Imprimé en 1679 , </i-8. 

GirALTHBRUS, Rodolphi Gualtheri Anti«Christus , 
id est , homiliœ , quibus roncianum pontificem verum 
, , et magnum Anti^Christumesse probatur* Absgue Iocb 
et anno y 2/1 -S» 

Hss H t7 s I u s. Ertores pleni;BUspbem. in deum qaos 
roniiana pontificiaqu^ ecclesia contre Dèî verbum fu* 
, rentier défendit. Collect. à Tillemaono H^bilsio. Fra/i* 
cqf» ad Mœnum , 1^77 , z/r-B. 

HiSTOiRB critique de Jésus-Christ , ou Analyse des 
évangiles. Sans daie, i/2>8. 

/ Histoire critique de Jésus-Christ, fils de Marie > 
tirée d'ouvrages authentiques y par Salvador» juif, et 
traduit par un français réfugié. //s-B. ^ 

Histoire générale de l'Etat présent de l'Europe* 
JLondres y 17149 3 vol, in^iz. 



H I s T o I R R pliilosophique . de la Religion» Lié^^e ^ 
1779 * ^ ^^^* '^"S* 

TlisTO IRB des tromperiez des Prêtres et des Moines 
de l'église romaine , où l'oa découvre les artiBces 
dont. ils se servent pott,r teair les peuples dans Ter- 
reur ^ et Tabus «[u'ils Font des choses de la religion, 
contenues en huit lettres écrites par un vi>yageur ^ 
pour le bien du public. RoUerdam ^ 1693 » i/2-8« 

H o B B E s. ThomsD Hobbes opéra philosophica . qu» 
latine scripsit , scilicet : r. de homine , ubi doctrina 
^ptica, 2. Libri très de cive. 3. Traotatus de.' naturl 
œris. 4* Liber de principiis et ratiocinatione geome- 
trarum* 5. Leviathan sive de materiâ, forma et po- 
testate civîtatis ecclesiasticae et çivilis. Amstelodami^ 
Blaeu y 1668 y x/i-4« 1 

Ces différentes pièces ont été traduites en français. 

Hobbes. De la Nature humaine , ou Exposition des 
facultés de l'ame. Trad. de Tanglais de Hobbes par 
d'JIoIbac. Londres j 17729 in^i%* 

Hume. Histoire naturelle de la Religion. Trad. de 
Tanglais de Hume , et autres œuvres du même. 
Amsterdam , ijS6 ^ a vol» }*/z-8. 

H u T T b v. Ulderichi Hutteni dialogorum libri : 
scilicet : fortuna : febris prima : febris secunda : trias 
romana : et inspicientes :^ excus, Anno 1S20 , #/t-4. 

H u T T b R. Leonharti Hutteri ilias oalorum regni 
pontifîco^romani ; hoc est, historica dissertatio de 
injustissimo pontificis romani in ^ccIesiÂ del domi« 
fiam. Wî4l^hrgi9^ x6o9| «^-^t 



iDOtATîiiE tle l'Eglise romaîné, Î728, //i-ia; 

JÉSUITES. L'Art d^assassîner les Roîs , enseigné 
par les Jésuites à Louis XIV et Jacques II, où l'on 
découvre le secret de la dernière conspiration , for- 
mée à Versailles le 3 septembre 1696, contre la vie 
de Guillaume IlL Londres y 1696, /«-la. 

Je crois que cet ouvrage a été réimprimé tn 1765. 

JÉSUITES. Appel à là raison des écrits et libelles 
publiés par la passion contre les Jésuites de France, 
'avec le nouvel appel. Bruxelles y 1763 , % voL î/f-ia. 

Cet ouvrage a été sévèrement prohibé, et le Châtelet a décrété 
de prise 4e corps plvsieurs jésuites , entre autres , les pères Bfegis 
et Brothier, convaincus d'en avoir corrigé les épreuves. Nous avons 
déjà cité quelques écrits relatifs à la destruction des jésuites ; mais 
si nous voulions rapporter tous ceux qui ont été condamnés , il faji- 
^rait augmenter notre ouvrage au moins d'on volume'. Comme cette 
matière â*èst plus aujssi intéressante qu'elle l'était il y a trente à qua- 
rante ans, nous nous bornerons à donner ici; le titre de quelques-uns. 
V Avocat du DiahU^ ou les Jésuites condamnés maigri T Appel à la raison^ 

1762 , «i-ia. Il est bon de réunir ce volume aux précédens. - Extraits 
des Assertions dangereuses et pcrnicuusts en tout genre , f «e lu soi-disant 
jésuites ont soutenues , enseignées et publiées dans leurs livret. Amsterdam . 

1763, % vol. ifl-S. -« Mes Doutés sur la mort des jésuites, 176a, l)tûlé 
par arrêt du parlement de Paris, du 15. août de cette année.- Lettre 
d*un ami 4e province à un ami de Paris^ au sujet d'une nouvelle fourberia 
des soi-disant jésuites y ijCi } supprimé par arrêt, du 15 octobre même 
année. -*« Instruction pastorale de Vatcheviqut de Faris , sur les atteintes 
données d l'autorité de Venise , par les jugemens des tnbummis séculiers 
dans l'affaire des jésuius , ï7^3 t w-8. Cette Instruction a été brûlée 
le ai janvierpar arrêt du parlement, ainsi que l'ouvrage suivant, qui 
semble avoir servi de base à l'Instruction pastorale •• Nouvelles ohser- 
VAtiQHS sur les jugemens rendus contre les jésuites. Bourdeaux^ 1762, iii-8. 
— lettre d'un Cosmopolite sur le réquisitoire de Joly de Fleury, et sur 
Varrét du parUmtnt <f« Paris ^ î«' condamne aiù feu fhutmtiint paitoraU 
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éé Varchtyi^ut Je PathéVitUt 1764 1 <VS*j brftU le ao mars 1765.-^ 
Héfiexions sur le même unit , Paris » 1764 9 /1-8. , brûlé le même jour 
ao mars » etc. , etc. , etc. » etc. 

JuRiBU. La Politique du clergé de France, etc.; 
par Pierre Jurieu^ avec une lettre de J« Spon au 
.père Lachaisé. La Haye, i68a, i/i-ia. 

J u B lElT. La Reljgîon du Latitudinaire avec Typo- 
logie de la sainte Trinité , appelée ; Hérésie des 
trois Dieux; par Pierre Jurieu. Rotterdam, 1696^ 

J u R I B U* Janua Cœlorum reserata cunctis reli^îo- 
iiibus j à P. Jurieu. Amstelodapii ^ 1692, //i-4. 

La F F R E T. Vie privée de Louis XV , ou Principaux 
évènemens ^ particularités et anecdotes de son règne ; 
( par Arnoax Laffrey. ) Londres , 1781 , 4 vol» i/i-12. 



\ 



LAFOirtAiifB, Les Contes, et Nouvelles mises 
en vers ; par le sieur de Lafpntaine. ( La première 
partie. )^ 167S , i/i«i2. 



Aussitôt que la première partie de ces CoMtts parut » le livre îut 
eupprlmé le 5 avril 1675 » par sentence du lieutenant de police de 
Paris. On trouve eette sentence à la fin du troisième Factum de 
' Furetière. 

L A M o T T B. Les Fourberies de l'Eglise romaine » 
ou les Pratiques ridicule;! des prêtres et des singeries 
avec lesquelles ils amusent le peuple , etc* Par Chatus 
de Lamotte» Campen , 1706 , x/ï-8. 

L A N c i. U s B. Antithèse de Notre-Seignenr Jésus- 
Christ et da pape 4e Rofne> 4édiée aux champions 
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et domestiques de la foi« en riihe Française; par 
François de Lanclase» Imprimé en 1619, /a-S* 

Larbgqui. Histoire de TEucharistie ; par Ma*» 
thieu de Larroque. A/nsterdam^ Elzet^ir^ 1669 , i>i>>-4. 

L E M A c o N. Les Funérailles de Sodome et de set 

» 

Filles 9 en vingt sermons ^ par Lemaçon , dit de 
Lafontaine. Londres^ 1610, 1/2-8. 

. Lettres sur la Religion essentielle à Tbomme , 
distinguée de ce qui n*en est que Taccessoire. Lon^ 
drei , 1739 y 2 vol, i/s-ia. Le$ mêmes» 1766 , 8 val» 

2/I-8* \ 

Le y T. Les Fastes de Louis XV, de sea ministres , 
maîtresses , généraux et autres notables personnages 
de son règne ^ ( P^^^ ^^ Levy. ) Villefrancke ^ chc* 
la veupe Liberté^ 178a» a vol. in^i2» 

Liberté de conscience resserrée dans des bornes 
légitimes. Londres^ ^7^4 9 ^ voU in*^\z» 

L I V G u E T. Le Procès des trots Rois , Louis XVT 1 
de France*Bourbon ; Charles III , d'Espagae-Bourbon ; 
ot Georges III, d'Hanovre > fabricant de boutons; 
plaidé aux tribpnàux des puissances européennes; par 
appendiz, l'appel an pape; traduit de Tanglais (par 
Ling4ie t }• Londres , ^ 78 1 ^ in^ i a. 

LiV&B (le) des Marchands , fort utile à toutes 
gens pour connaître de quelle marchandise (la re- 
ligion) on doit se garder d'être trompé. Sans date, 
p^eit in-S. z: Traité du Purgatoire. Imprimé en x534, 
{fi-&6« Goi^^p réimprimé en 256i , i>i-8« 



Magnificat (!o) du pape et de sa mère église 
romaiue. Mouteiiniar ^ i5S6. 

Mappb romaine (la), contenant cinq traités, sa- 
voir: r. la Fournaise; 2. TËdom romain ; 3. TOise- 
leur romain ; 4* '^ Conception romaine ; 5, la Ré- 
jouissance de l'église. Gertèhet^ de id Cerise y 1623 « 

Mappemonde papislîque. Grand în-JoUo atlantique. 

Matinées ( les ) du Roi de Prusse ^ écrites par 
lui-même. //2-ia. 



Mkdailles sur la Régence , avec les Tableaux 
symboliques de Paul Poisson de Bou variais , pre- 
mier maltotier du royaume » et le songe funeste de 
sa femme. Sipar , Pierre le Musc a , 1716 , in^iz. 

Militaire philosophe' ( le ) ^ ou DifficuFtés sur 
la religion » proposées au père Malebranche par 
( un ADcien offioieré Londres , 2768 , ia'i%^ 

L*4bbd Giûdy a r<^rutë cet ouvrage dans un livre intitulé : Lettres 
au chevalier de **^ ^ entfdtné dans Vilrriligion par un libelle intitulé : 
L« Militaire philesophe. 1770 > i'a-ii. 

Mirabeau. Histoire secrette do la cour de Berlin. 
2 poL i«-8. ■ ^ 

Cet ouvrage , d*on"t nous parlons page 311 du premier volume , a été 
condamné au commencem&nt de 17S9. Ce fut le roi lui-même qui le 
remit à Tavocat - général Séguier» avec ordre de le dénoncer aux 
chambres assemblées. Le piitice Henri était alors à Paris. Un rechercha 
rimprimeur Lejay* qiii cependant ne fut pas arrêté. 

M X R~o I R du Temps passé à l'usage du temps présent 9 

i5 
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à tout bons pères religieux et rrais caiholiquet noa 
passionnés. 

La transmontaiBc faction 
A fait , par sabtil monopole p 
Du manteau de religion , 
Une roupille à l'espagnole. 

(Saos nom de ville) » 1625, i/i-S* 

M I s s iE ac Missalls Anatomia , boc est , dilucida 
ac fiimiliaris ad miDutissimas usquè particulas Misses 
ac Missalis enuclcjatio. Impr» anno i56i , 1/3-8. 

Infime production très-exactement supprimée et fort rare. 

MoNACHus reformatus , hoc est » eiamen examloFs 
jesuîtici , de qusestione Becani , uiràm monacMser^ 
^eni Deo Jîdem , qui ad Lutlieranos prqfugiunt ^ ei 
ibi uxores accipiunU Witlemberga^ > 161a ^ /a-4» 

Monde (le} ^ soo origine et son antiquité» Ziondrêi^^ 

MoNSBNGLARD. Aspefgiile chrétien » ou Réfutation 
des erreurs de Th. Ravenel , augustin > en son Traicti 
de V Antiquité^ propriété et miracuUttx ejffects de Veau- 
bénite s par Estienne Moosenglard. Saumur^ 2624, 
s/i-8. 

MtstÈRBS du Christianisme approfondis et re« 
connus physiquement vrais. Londres^ ^77^9 ^ ^qU 

NiGHlirua. Johannis Pauli Nigrini Yerzeichnuf 
der republic Nuroberg regenten , beamtea und be« 
dicnten. Freyb,^ ijSd , //z-ia. 

Ce petit euvrage • éxi supprimée 
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KouVBLLB Liberlé de Penser, (attribuée à Mirabeau.) 
Amsterda m , \ 748 9 /«- 1 2 • 

NoYELLUS. Jacobi Novell! statutorum , leguxn ao 
)urium D. Venetorum volumen 9 cum indice omnium 
materiarum , etc. VenetiiSy 1664 > in-^,; i586, ir»^^,; 
15989 //z-4. 

Cet ouvrage a été défendu par la république de Venise; et ces 
trois éditions sont fort rares. 

P A p,i T u s ronoanus , seu de origine , progressa 
atque extinctione ipsius. Londiaus p Billins y làij ^ 

.PapebrocK.. Daniel Papebrock , jésuite d'Ativers 
' et savant boUandiste (né en 1628, mort en 1714), 
a été condamné y en lâgS^ par l'inquisition de Ma- 
drid, pour avoir avancé, i <> que les carmes ne des- 
cendaient pa^ du prophète {lli^ ; v^,o que la face 
de Jésuj^'-Christ n'avait pas été imprimée sur le mou- 
choir de sainte Véronique , et même qu'il est dou« 
leur que jamais il y ait eu une sainte Véronique (i}^ 
3.^ que l'église d^Ânvers n'était pat assurée d'avoir 
le prépuce du Sauveur du monde y comme elle le 
prétendait. 



(1) Je suis fort de Pavis de PapebrocK. Véronique vient de vera et 
icon qui signifient viritabU image » et cela regarde plutôt le linge sur 
lequel aurait été empreinte la 6gare de Jésus-Christ couverte de sueur 
et de sang , que U femme qui aurait prêté ce linge lorsque J. C. mon- 
tait w Calvaire. Mais le judicieux Tillemont regarde tout fela comme une 
fable. Ce n*est que dans le onzième siècle qu*on a commencé à parler 
du suaire i et c'est Marianus Scotus qui, le premier, en a parlé d*après 
un certain Methodius, dont la narration est pleine de fables. 



£28 
Fapismb (le) au dernier soupir oii l'on Kut vofr; 
par rEcriture, la nécessité absolue dVlablir une loi 
pour la mutilation des ecclésiastiques papistes ^ etc., 
^ etc» ^ traduit de l'anglais. Lu Haye ^ ^747 > ''a*8* 

pARALLÈtB du Socianisme et du papisme^ dans 
lequel on prouve que l'église romaine n'a aacuud 
part en Jésus-Christ , et qu'elle est entièrement ré- 
))rouvée de Dieu. 1687^ //i«'i2« 

Passion (la), la Mort et la Résurrection da 
peuple* ( Sans nom <V auteur et d' imprimeur.') 1789, 

Cet ouvrage a été condamné par arrêt du parlement de Parîs^ du 
13 mars 17S9, comme impie, sacrilège, blasphématoire et séditieux. 
Un autre arrêt du mois d'avril de la même année a égalemeïit con- 
damné le Mémoire au roi , des députés de Tocdre des avocats au par-* 
lement de Bretagne. 

Ffaffius. La vérité de la religion protestante , 
opposée aux nouveaux préjugés des docteurs catho* 
liques ; par Praffius, Tubingf^ '7^9 1 ''^-8* 

Philéleuthbrus. De Miraculls ({use Pjthagorœ, Apol- 
lonio Tbyaiicnsi, Francisco Assisio, Dominico et 
Ignatio Loyolse tribuuntur, libellus. Editio nova auc- 
tore Phileleuthero Helvetio. Edimburgi y tjSS^zn^, 

VhiUlcuthcre est un pseudonyme composé de deux mots grecs qui 
signifient Ami de la Liberté. 

P I D A N z A T. L'Espion anglais , ou Correspondance 
secrette entre œylord All'eye et raylord All'ear. (Pflr 
Pidanzat de Maitobcrt. ) Seconde édition , revue , 
corrigée et considérablement augmentée. Londres , 
Z780 •• 1784 9 IQ vol. in-iZf^ 



v. 



Sapplëmcnt à l'Espîon anglais , on Lettres înléressanles 
sur la retraite de Necker , sur le sort de la France 
et de TAngioterre « et sur la détention de Llnguet 
à la Bastille. Par l'auteur de l'Espion anglais; (par 
M. do Lanjuinais. ) Londres ^ 1781. 

Pièces échappées du fou. Imprimé à Plaisance,^ 

17 17, inS. 

Pièces philosophiques^ contenant, i.® de la Vie 
«t de la Mort j a.° , etc. 177** 2 "i^ol, in-Q, 

P I o s s È N s. Mémoires de la régeuce ; (par Pîossens ). 
Nouvelle édition augmentée , ( publiée par Leuglet 
Dufresnoy.) Amsterdam^ ^749 7 ^ '^^^* in-12, 

m 

Politique naturelle , ou les Devoirs de l'horome ; 
par un aucren magistral» Londres ^ 1772 , a volumes 

)PostFt.. Profevangelïon sive de natalîbus Jesu- 

Christl et ipsiu^ niatris Virginis Mariae , serntio his- 

loricus divi Jaeobi minoris consobrinî et fratris do* 

mini Jesu^ etc. Auctore Guill. Vo%iMo. Basile œ ^ 

1002. 

P o s T R L. Liber de ultimo judicio et de causis na- 
turae utriusque. Auct. G, Posiello. Aksquo loco et 
ànno , in^ 16, 

Guillaume Postel a écrit un grand nombre d^ouvrages qui sont 
tous plus ou fhoins singuliers , et qui renferment des principes hardis 
qui en ont provoqué la suppression. Nous alloifs en citer le plus 
grand nombre. Les autres existent manuscrits à la Bibliothèque nationale* 
Voici ceux qui sont parvenus à notre connaissance : 

De orbis coacordra, IH4 » in-folU^ 
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De rationihus spîrîtus sanctî , XJ4?, î/i-8. 

De Nativitate mediatoris ultimâ nunc futurâ , 1547» /a-4* 

Sacrarum Apodîxeon seu EucUdis christiani libri duo. 1543 » in-^» 
Traduits en ftanç. , 1579, i«-i6. 

Candclabri typici in Mosis tabermcalo interpretatia. 154S, m-S. 

Pantenosia , sive compo/iitio omnium dissidiorum circa asternam ve» 
rltatem, etc. Sine anko et loco ^ in'%. 

Clavis absconditorum à constitutione mundi , 1552* i/i'l6* 

Alcorani seu legis Mahometi et evangelistarum concordiae. 1545 • 
i«-8. ^ 

Abrahami liber- Jezîrah » sive de formatione mundi. 1551» iif-i6* 

£versio falsorum Atistotelis dogmatum. 155I) iff-i6. 

Restitutio rerum conditarum, per manum Eliae , prophète terribilis, 
1552, iji-i6. Ce volume fait partie du précédent et doit y être joint % 

VinCulum mundi. 1552 1 i'i-4.» de huit feuillets» 

t)e Universitate liber. 1555 , 1/1-4. 

Signorum cœlestium vera configuratio. i;53# /a-4* 

De Originibus, etc. 1553» i/i-4. 

Divinationis liber. 1571 , i»-i6« 

Le Prime nove de! altro mondo, etc. I5f5* m-S. 

II libro de la divina ordinatione » etc. 1556, in-8. 

Epîstola ad SchwencK.feIdium , etc. 1556, iii-S. 

Très-merveilleuses victoires des femmes du nouveau monde, ete« 
Paris y Ruelle t iJSZ* "i'-iS* Ouvrage connu sous le nom de U MÈJLS 
Jeanne. Paris , Gueulard, 1553 , iii-l6. Seconde édition. 

La Doctrine du siècle doré, etc. 1553» ln'i6é 

Des Merveilles des Indes, 1553 , iii-16. 

Description de la Carte de la Terre-Sainte • 1555 > /0*i6« 

Description delà Guerre de Troyes» etc. 1553, in^iS. 

Concordance des quatre Evangëlistes , etc. 1561» m*i6« 

Alphabetum linguarum duodecim. 1/3S , ia^J^ 

Liber de Originibus. 153S, /n-4. 

Grammatica arabica. [ Circa , ^53^)* ''<*4' 

Cosmographicae discipline compendium. i$6i , mi-4» 

De Magistratibus athenien^ium liber. 1^41 , in-S. 

Commentarius de Etrurix originibus. 1551 , ia-4* 

Les Raisons de la. Monarchie. 1551 • in- 8. 

La Loi salique. Livret de la première humaine vérité. 1552, ifl-lC» 

Histoire des Expéditions des Gaulois, en français. IJ52, ci>'ié« 
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Ifistobes Orientales». prmclpaUment des Tnrciis. 1575» nt-l^ 

^ De la Répablique des Turcs, etc. i;6o, iA*4. ' 

Descriptio Syrlae* 1540» /»-S. 
CommentaduncuU de Foenicum litteris y etc. I55l« îa-ii* 

Prêtres (les) démasqués, ou les Iniqùiiés du 
clergé chrétien 3 ouvrage trad. de l'anglais. Londres 9 
1768 , i/ï-8, 

Ptrrhokisiis du Sage. //i-ff. 

L*arrét da parlement qai a condamné cet ouvrage est du 6 février 
>7T9> les autres productions du même genre, foudroyées par le même 
arrêt , sont , le livre de VEsprit , par Helvétius : nous en parions psg. 
176 du premitf vol,; la Philosophie dubonstms ^ par le marquis d^Argens ; 
la Religion naturelle i les Lettres semi-philosophiques ; les Etrennes des 
tsprits forts 9 et la Lettre au R. P. Berthèer sur le matérialisme, 

Rabat-joie du Triomphe monac»!^ tiré de quel- 
ques lettres , et recueilli par fe sîeur de Saint** 
Hilaire. Lille , i63^ ^ in-S* 

R A D t c A T I* Recueil de pièces curieuses sur les 
matières les plus intéressantes; par Atb. Radicati, 
comte de Passeran. Rotterdam , a 756, /«-8. Rare* 

R A P I N a fait un livre intitulé : Réflexions sur îà 
poétique d* Aristote, Ce livre a été vivement critiqué 
par Vavasseur , autre jésuite , dans son ouvrage in- 
titulé : Remarques êur les Réflexions : ce dernier 
livre fut supprimé , et il est devenu rare, il est im- 
primé che2 Bilaine en 1675 , et contient 14^ p^^^es* 
Mais on retrouve ces Remarques dans les œuvres du 
{)cre Vavasscur , imprimées à Am&terdaijri , en 1799» 
in-ifoL On y trouve même un commeucemeat é^ 
réponse qu'avait faite le père Rapine 



s. A s o I R (le) des Rasés; recueil auquel est traité 
amplement delà tonsure et rasure du pape et* de ses 
papelards. i5(y% , //2-8. 

R A Y N o L D. Joan. Rayuoldi angli , de romanae eccle* 
slœ idolatriâ in cultu sanctorum , reliquiarum , ima- 

» 

ginum , aquae , salis ^ olei , alîarumque rerum con'- 
sdcratarum et sacranienti Eiiehari&tiœ. Oxomi^iSq6, 
tnmj^, Genève , . iSçS , in-Z, 

Nous arons parlé de cet ouvrage à la fin de Tarticle Raynaud. 

Recueil nécessaire , avec rEvangile de la raison. 
Londres ^ % vol^ jf/»-8« 

Recueil de Pièces^ dont le tison d'Enfer^ Lettres 
infernales» etc. Londres^ ^7^8^ in*%m 

RennevillE. L'Inquisition française , ou Histoire 
de la Bastille ; par Constantin de Renneville. Amster" 
dmn ^ tjK) 9 5 voh j/7-12. Remarques historiques et 
anecdotiques sur le château de la Bastille. lyyâ^iVi-i^. 

R E N o u L T. La Corruption de l'Eglise romaine > 
prédite par l'Ecriture^ par J. B. Renoult. La Haye ^ 
ij63 , i/ï-8. 

R E N o u L T. Le vrai tableau du papisme; par Re* 
i;ioult. Amsterdam^ 1700^ j/z-ia. 

r 

Renversement de la Morale chrétienne par les 
désordres dti monachisme ; en français et en hol- 
landais. Imprimé (en Ho l fondé) , sans date, In^^, , 
fig, saiyr. en manière noire, 

RÉPUBLIQUE (la) des Philosophes > ou Histoire 
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dps Ajaoiens ; ( faussement attribuée à Fonteoelle. ) 
Genève i ij68 ^ in^iz. 

Resbilljb. Mémoires secrets pour servir à ^Histoire 
de Pocse. ( Par de Reseilié. ) Amsterdam , 1746 , 

Il faut ajouter la c\é à cet ouvrage , qui n^est qu*uii'e critique de la 
9 cour de France » ainsi que Pouvrage suivant : Lts Chroniques de la Perte 
so:ti Mongogul (Louis XV. ); avu Vûngine de ia politique aetuelU ie 
cet Empire* 1776 , in- 12. 

Robinet» De la Nature, par Robinet.* lySi et 

suiv. 5 voL in^Z. 

* 
Robinet. Parallèle de la condition et des facultés 

de l'bomme, avec la condition et' les; facultés des 

animaux. Trad. de l'anglais par Robinet. Bouillon ^ 

1769 , 2it*ia. 

Roman de la Rose (le), ou Tout F Art d*amour est en- 
close, commencé par Guillaume de Lorris, continué 
par Jean de Meung , dit Clopine! , et mis en prose par 
Jean Molinet* 

Ce roman , si connu , a été condamné au feu par Jean Gerson » 
chancelier de Tuniversité de Paris. 

Rome protestante , ou Témoignages de plusieurs 
catholiques romains , en faveur de la' créance et de 
la pratique des protestans. Londres (France), 1678, 



I/Z-J2. 



Rome au secours de Genève, ou Traité auqael est 
justifiée la doctrine des églises réformées , par la sen- 
tence de plusieurs docteurs de l'église romaine, 
Çharenion j 1619, '^'8.. 



V, 
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RosARius. Antitfeesis Christi et Antî-Chrîstî vîde- 
licet papœ , versibas et figuris illustrata, Accedunt 

. de moribus Christ! et Atiti «Christi declaratio , nec 
pon vita Hildebrandi seir Gregorii VIF, Ha*c omnia 
studio Sîmohis Rosarii édita. Genei^œ ^ rSyS, 7/2-8. 

Riri2rB(la) du Papât , et de la simonie de Rome ; ' 
avec une Lettre circulaire aux pères dont les filles ^ 
désertent leurs maisons pour se rendre nonains. 1677,. 
sVt«8* 

S A c tét Pièces pour le pape de Rome, ^^% cardinaux» 
éréques ^ etc. ; contre Jésus • Christ , fils de Dieu 
éternel. i56i > <7z-8. 

S A D K B L. Analysis et ReFutatio assertionum de 
Christi in terris ecclesiâ , propositarom in coUegio 
Postnaniensi 9 à monacl^is novae societacis > quam iili 
societatem Jesu non sine blasphemiâ nominant nisî 
forte unius Judae Jscariotœ posteri ad haeredes haberi 
▼elint ; per Antonium Sadeelem. Morgiis ^ 1584 , 
s/s- 8. 

Saiht-EvREMQNt* Elémens de la Rerligion dont oa 
cherche l'éclaircissement de bonne foi ^ par Saint* 
Evremont. 1761 , in-12. 

S A N D I s. Relation de Pestât de la Religion » et 
par quels desseins et artifices elle a été forgée en 
divers estacs \ tirée de l'anglois d'Edwin Sandis. {Leyde 
Slzep.) 1641^ 2/}«i2. 

Satyres chétienoes de la Cuisine papale. Imprimé 
par Conrad BadiuSj at^ec prit>ilége, i56o, //s- 8. 

9 C ô p £ u Si Scrobetiî Scopa&i nsenia missœ sepults», 



; 
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€Qm prœPatlone ud epîseopos belgîcos', et paires 
missificos. jinno 1S909 i>i-8. 

Sbktbncb et Condamnation du procès du pape 
de Rome , set cardinaux , évéques » etc. i563 ^ 

Se n t B n c b décrétale et condamnatoîre au &it de 
la paillarde papauté» etc. i65i, i/z-8. 

S B B M o N s prêches à Toulouse devant MM. du 
parlement et dn^capitoulat ^ par le révérend père 
A. Pompée de Tragopone , capucin de la Champa* 
gne pouilleuse , et autres pièces curieuses. Eleulhe* 
ropolis , 1772 ^ ï/i-ia* 

S I R I c u s. Micbaells Siricî idolum papale , ex Ipsâ 
papatûs praxi et anèîquis nyonumentis demonstratum. 
Giessce-Hassorum , 1670, </s-4. 

Soupirs de la France esclave qui aspire & sa 
liberté. Amsterdam , 1690, 172-4* ^ 

SouvBRAlK. Le Platonisme dévoilé y ou Essai 
touchant le Verbe . platonicien, (par Souverain, j 
Cologne , 1700 , 1/1-12* 

Stbinbbrgius. Anatome papismi fœdi<atem et 
novitatem ejus renudans et refutans , etc. A. Job. 
Melch. Sleinbergio. Herbomœ , 1668 , % voh in»^* 

SuTLivius. Matthaei Sutlivii de Purgatorio adversus 
Bellarminum. Hanot^iœ ^ ifioS, i/i-8. 

SuTLivius. Ejusdom de Ponlifice romano ejusque 
iojustissimâ in ecciesiâ dominatione, adversus. R» 
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BelUrmînum et Jebusîtarum sodaliliuin, llbri V. Ha- 
nopice ^ i6o5y //i-S» 



SuTLlTIUS. Ejusdem • de verâ Chrisli ecclesiâ , 
lie concliii et de monacBis ^ adversus Bellarmiouoi. 
Londini ^ 1600 y 1/2 •4. 

Swift. Réponse à la Crise du chevalier Richard 
Steele. (Par le docteur Swift.) 

I 

Get ouvrage a été proscrit, et la reine d'Angleterre (Anne) promît 
une récomperS3 de 300 livres sterlings à celui qui en découvrirait 
Tautetir. Swift , dans ce livre relatif à Tunion de l'Ecosse avec l'An- 
gleterre , traite les écossais et les grands de cette nation avec beau- 
coup de mépris. Il regardait cette union comme très-désavantageuse à 
l'Angleterre. On a proscrit tous- les ouvrages écrits à ce sujet daos 
le sens de celui de Svift , c'est-à-dire » contre l'union. 

Tansillo. Il vendemmiatore del signor Luigi Tansillo, 
per Taddictro con improprio nome intitoiao : slaozt 
di coltura sopra gli orti délie donne. Di nuovo rU 
veduto, e dî più stanze accrescîulo. Caser ta ^ 1786, 

Lorsque cet ouvrage libre parut à Naples en 1534, i/1-4. » non-seu- 
lement il fut mis à l'index par l'inquisition ; mais il fut cause que toutes 
les autres poésies du même auteur eurent le même sort. Cependant, 
Paul IV leva l'anathéme sur toutes les poésies, excepté sur U Vendant 
gfttrt lorsque le poëtè lui eut présenté le poëme intitulé : Le Lagrimt 
ii saa Pietro , qui a été traduit par Malherbe. Loiiis Tansillo » né à 
Noie en» 1510, mourut à Ga'iette en 1570 à-peu-près. 

TaxB de la Chancellerie rornaipe > ou la Banque .du 
Pape f dans laquelle Tabsolutioa. des crimes les plus 
énormes se donne pour de Targeot ; ouvrage qui fait 

^ voir Tambitiou et l'avarice des papes , traduit de 



Fanctentie édition latine , revue ^ corrigée et augmentée 
de plusieurs pièces. Imprimé à Rome^ à la Tiare ^ 
chez Pierre Laclefy 1744* /«-8. , iig, 

T A x'is des parties casuelles de la Boutique du Pape, 
en latin et en français , avec des annotations; par 
Antoine Dupinet. Imprimé à Lyon en i564, iVt-S* 

Theophrastus redivivus , sive historia de iis qu» 
dicuntur de dîis , de mundo , de rcligione , de anima , 
inferis et dsernonibus, contemnendâ morte et de vitâ 
secandaoi nàturam : opus ex philosophorum oplnîo* 
nibus constructum et doctissimis theologis ad diruea- 
. dum propositum. Manuscrit ^ in^Jolio, 

Thomson. La Chasse de la Béte romaine > où est 

réfuté le 28/ chapitre du Catéchisme ; et abrégé des 

Contreverses de notre temps ^ où il est recherché et 

' évidemment prouvé que le pape est rAnte«>Cbrist ; 

par Georges Thomson. La Rochelle^ I611 , //z-8. 

Il y en a une édition de Genève. 1612, m-$« 

T I N D A L. Le Christianisme aussi ancien que le 
monde , ou FEvangile , seconde publication de la 
Religion naturelle ; par Mathieu Tindal. 1780 , în^^. 
et j/i-8. 

Selon cet auteur impie * toutes les additions que k révélation a 
pu faire aux vérités que la raison découvre et aux devoirs qu'elle pres- 
crit, sont inutiles et absurdes. Il a été réfuté p^ir de savans théologiens, 
tels que Jean Conybéare , évéque de Bristol; Jean Foster, et Jean 
Leland/ tous' deux presbytériens, etc. 

Traité des Danses , auquel est montré qu'elles 
sont occasions et dépendances de- paillardise et d'aï- 
lèchement. Sans date, ln'^16» 
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TuhCO-Papismo (de); Iioc est , ile turcarum 
et papistanun adversùs Christi ecclesiam et fidem 
conjuratîone eorumque in rcligione et moribus simi- 
litudine , libri IV. Londlni ^ 1604 , //ï-8. 

Va LCKBV 1ER» Roma Pagasrinans , seu idolatri» 
pontificiœ examen» Auctore J. Valckenien Francq.^ 
i656 , //2-4. / 

Va n N I u s. Valentînl Vànnii de missâ hîstorla in* 
tegra ex SS. Apostolis evangelistls y prophetis et 
scrîptoribus ecclesiasticis congeBta. Tubingœ^ Mor^ 
hardus y i563, i»-4» 

Vl RB T. Petrî Viretî opuscula , scilîcet de vcro verbi 
Dei sacramentorum et edclesiœ mtnisterio; de adul- 
tennis sacranentis ; de adulterato baptismi sacra* 
mento, et de Sanct. Oleorum usu et consecratio* 
nibas , etc. O/iVa Roborti Stéphanie i563 , in^fol^ 

V I R B "^^ Disputations chrétiennes sur l'état des Tra- 
cassés f en dialogues ; saroir : ta Cosmographie 
iu&rn»le 9 le Purgatoire , lé Limbe « le Sein d* Abra- 
ham et la Descente aux Enfers.. Par Pierre Viret^ 

ViBBT. Le Monde àTempire (empirant) des monarchies» 
des romains , des chrétiens et des répubh'ques : le Monde 
démoniacle , le Diable déchaîné » les Diables noirs 
et blancs^ les Familiers ^ les lunatiques/ avec la 
Conjuration des Diables. ParP.Viret. Genèpe^ i56i, 

V I R^ E X. La Physique papale , faite par manière de 
derif et dialogues ; savoir : la Médecine » les Bains y 
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VEsLu^hénïie t le Feu sacré et l'Alchymie. Par P.^ 
Viret. l Genêff^) ^ iSSa , in-Q. 

ViRP. T. La Nécromance papale > faîte en dialoguet» 
Par P. Viret. Genê f^e ^ i5B3 , ï/i-S. 

Virex. Satyre chrétienne dé la Cuisine papale , avec 
un colloque , en note duquel sont interlocuteurs M* 
notre maître Friquandouillei frère Thibauld et mes- 
sire Nicafse. (Par Viret.) Lyon ^ i56o , ««-8. 

V I R R T. \! Intérim fait par dialogues ; savoir : les 
Moyenneurs ^ lès Transformateurs , les Libertins » les 
Persécuteurs f les £dits et les Modérés* Par P. Viret* 
Lyon , t565 , iw-B. 

Pîene Viret a encore beaucoup d'autres onvrages du même genre 
^ue les précédens ; nous avons cité les plus recherchés. 

Wrrnsdorf. Brevis et nerrosà de indIfFerentismo 
religionum cocnmentatio. Auctore Gott. Wernsdorfio. 

ZwicXBRUS. Rerelatio Dœmonolatri» inter 
Cbristianos , seu Victoria protesta ntium contra .dseno«( 
nolatras pontificios, grsecos, arianos^ etc. Auctore 
D. Zwickero. Amscerodatni ^ ^^7^> t/1-4. 

l,e ComptUi intran du même auteur va ordinairement avec cet •«* 
vrage. 
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NOTICE 

C HRONOL O GI ou E 

DE 



Qu, ELQl/ ES personnes qui onC été condamnées 
pour cause (Topimons ^^eh dont la plupart 
rionb pas écrit. 



* 

Vi B T T B Notice est celle que npus avons . promise à 
1^ fin' de notre premier volume. Nous ne l'avons pas 
beaucoup étendue , voulant la proportionner à notre 
ouvrage ^ qui n*embrasse pas la généralité de tous \^i 
livrés condamnés, mais qui traite .seulement des prin- 
cipaux, ou du zcoins de <:eux qui nous ont paru tels. 
îl<)us aurions pu parler, ici) des anciens philosophes et 
écrivains grecs ou romaiits , dont les opinions et les 
écrits ont été proscrits ; tels qu'un Diagoras, qui fut 
condamné à mort pour avoir simplement mis en doute 
l'existence des Dieux j un Protagoras , dont l'ouvrage 
impie sur l'athéisme fut livré aux fiammes^ un Asaxa-* 
goras, soupçonné du même, . crime ^ qui périt dans les feis' 
un Alcibiade , qui expia ^ par l'exil ^ une insulte faite aux 
statues de Mercure. Nous aurions pu citer le Resciitdu sénat 
ramain, qui cotidamnait à mort quiconque introduirait» 
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dam rétat, d&f dieux étratog.erf | ou blasphémerait ceux 
qui éuîent admit; mais ces détails uoos conduiraienH 
trop loiiu Noos nous cootenterons .da remonter au 8/ siè- 
cle , et do descendre Jusqu'au commencement du i8.*^ 
époque à laquelle la liberté de penser et d'écrire a pris 
nu tel. essor, qpie- les gouyememens n'ont plus jugé % 
propos y ou, peut-être , n'ont pins été à même de la 
comprimer par le fer et par la flamme p comme niu^ 
||5.* 9 i6.^ et xy/ siècles. 



i\ 



VllI^ItB OU yergila ^ prêtre, né en Irlande dans ftf 

&* siècle , fut condamné à êtfe déposé , par le papo 

- Zachiirïe , pour avoir soutenu qu'il 7 avait des an-* 

tipodçs 9 ^uo(l alius mundus et alii homines iub lerrtK 

'essent^ seu alius sol ût luna^ 

X o T A> fausse prophétesse de Constance , attira^ 
en 647 , lé peuple , et même des ecclésiastiques 9 aux^^, 
quels elle annonçait que la fin du moada devait 
arriver cette même année ; mais déférée au concile 
de M.ayence , elle y fut eondamnée et fustigée pac 
ordre d^s évêques» 



^ GcfTESCAtc, moine d*Orbais , fut dégràilé de la 
prêtrise , en 849 , et fouetté publiquement devant 
le roi . Charles le Chauve^ à la sollicitation' d'Bînc* 
mar de Reims , qui l'envoie prisonnier dans Tabbayf 
cl*ââuvillier8^ comme ayant semé des erreurs suiç 
la grâce.' ' 

:i:TisirHi3., écolÂtre de Saidt-Pierre lePuellier, sut 
liisoius j^ cbaaoios dA iSaiiUe^Croix d'Orléans » élftieat 
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V&iïtAén Testament f niaient qâe Jé«U6^Chd6t fût né 
de la Vîéf ge Marie , qe^l «Ût «onlTèrt , -etù, Ds • t^aes^m^ 
t)là{enC Tiiiitammeirt et ete'«ecret , et «e livraient à toutèt 
iorteè d'impuretés. Robert ^roi de Frtfiïce ^eh sollicita la 
Condamnation au ccmciie d'Orléans en x^ash ils furent 
livrés au bras séculier tt -bïâlév. 

Ganoulfb, hérétique du diMes^ç de. Ç^aibrai^ 
rejetait les sacremens , le culte des saints, des ima« 
ges et de la crois : il &H; condamné au concile 
'd'Arraé eu i025. 

( ' ' . 

^ JB A ^ I L B ^ méd^iA 9 chef des bogQOiilea » en X;i lo > 
Mfkânichif^a , fut br4lé ià Ck^ostantiaojple en 4118. 

T I E I C» français y chef d'une bande d*albigeois\ ou 
nouveaux machinéens > fut arrêté et brûlé en 1197» 
ainsi -que doQ^c femmes qui le «uivaiejDt ,. et qn'il 
eppeJaity TaneJa mainte Vierge ^ et l'autre la sainte 

Sgltse. , . 

iA M A u R 7 ou jâmalric de Chartres , professeur en 
Tuniversité de Paris » en 1204 « atta'quait la présence 
de Jésus - Christ dans Teuchàristie , la résurrection 
ijes "morts > le culte des images, la .pipitei^te , .et 
voulait que toutes les créatures rentrassent ^n Dieu 
d'où elles sont sorties. Il fut condamné en 1206, et 
en I3|5 il le fut de nouveau au coùcile de Latran, 
3^1 disciples avaient déjà été condamnés au concile 
de Paris en 1209 ^ et même plusieurs furent brûlés* 
Amaury s'était retiré à Saint^Martin-des-Chanips, où 
it înoùrut de chagrin «t de dépil ^ rào» toirpf Ait 
« «éélerré tt î^té è l(i voirjkt ^ 



\ 



^ 



y 



245 

L*EvAVGlLB JTERVBt. Livre oh Ton avançait que la 
loi de Jésus - Christ .était imparfaite ; quelle de- 

' Yait finir eu ib6o , et qu'après paraîtrait la loi du 
Saint-Esprit plus parfaite que toutes les autres. Il fut 
Gondamné'et brûlé à Rome en iaSol 

Saga r b l , chef des apostoHtjaet en tzSB ^ disait 
que le temps, daSaint-Bspict mti de la* charité létait 
enfin arrivé. Il fut brûlé vif en i3oo. Il s'iialMllaît 
coneinie il prétendait quêtaient les apôtres. Dulciao 
fut un de kës disciples* *■■'■' ■ « * 

< . • • • : . ^ > 3 ;î V . ^ " • • • '■ :■ ■) f 

P o R R ETE ( Marguerite )' du' Ha y fiant , vint à Paris 

publier des. erreurs; elle amvençait' que dès: ^*oq 

était parvenu à Tamour parfait , on ne péchait plus, 

^ quelque mauvaise action que l'oâ commet. ^Ellè tut 

' brûlée à Paris en ï3io. ' "^' " ■' ^ ' ' 

. LoLLARD. 'V\CaltrR0 OU QAïUhler ^Wiç , sou^LepAitm en 
33i5^ .que; Lucifer T^vait été ifijus^tement <5:^as^4 ^^ 
ciel» que la Vierge ^/lorief avait .p<^rdi^ aa virgiiçté; 
il attaquait, tt^us les eacrçn^eps;, ; ;çt soutenait ique 
Dieu ne sarvait pas le mal que les hommes faisaie^ 
auv ta teiaél JL'fiû Jbràléi k^ Colognél eût ï3&^^'iet 
Tritbeme dit qu'on fit lia giand inf;dMKe'i<<de^see 
disciples. 

l ; , . . , , ,^ , ;> 

i * • . ' <• à 

C B G c u S ( François ) , ou Ascidan , calabroia ^ e^tro- 

: logue» réglait, la religion par rastrologie... Il^fut 

-, condAmoé et bjrûlé« en .iZorj , p^ir ordre ^^rinjui- 

^ aitioB« Naudé a vu les pièces de son proc^.- dans 

une UbUoxIbèque, particulière à Romei i 

Frawcoîs DÉ PisTOTE, dd Tordro de saint François, 
• fetwillé-à Venise pW * ses erreurs* - v - 
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GoKZAtVB ( Martin y pr jtflndaîc qu*!I itSiU ¥thrë 

àe saint Michel et le fils immortel de Dieu ; gu'il 
pombattrait un jour contre rAote-Christ» etc* II fut 
condamné par TinquisitioB à être brûlé vif en iZSt), 
Son disciple , Nicolas le Calabrais y subit le même 
sort quelque temps après , parce qu'il partageait les 
^lies de son maitfe ; de plus ^ il assumait que le Saint- 
-Esprit devait sauver au jour du Jugement tous. le$ 
damnés» 

Jér6mr bb PRA.6UB « disciple de Jesn Hus , ayant 
voulu le défendre au concile de Constance , éprouva 
le inéme sort ^ et fut brûlé vif le' ptremier juin I4i6« 
U subit la mort aveu an courage kéroîque*. 

Ol'DGASTBt ( Jean][ de .Cobfaam , partisan de Lollard» 
en 1414» fit afficher à toutjes les portes- des églises 
de Londres , qu^ii avait oent mille hommes de son 
parti' en état de prendre les armés pour défei^tlre . 

r 

la doctrine des Lollards. Il fut pt-is et brûle Tan 1418^ 
Il oublia d^eiécuter la proînesse qu^li avait faite de 
)r6ssu8citer trois ^ôurs après son supplice. 
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Dbs Juifs furent brûlés en Silésle^ Fan 1452 , poui^ 
avoir outragé Teucharistie.' ;. . ^ ' . ^ 

Sayokaaola ( JérÀme ) , petit fils de Michel 
' Bavonarola , savant médecin « naquit à Fërrare le kz 
septembre i45à , se fit bénédictin à Boulognq k 
rinoo'de ses paréos en 1474* Il enseigna d'abord la 
^hyàtque et la métapHysiqîie ; puis s'attacha à la 
lecture des livres pieux et de rEa:riture*Saibte prin<* 
cipalement. Il prêcha avec succès. U fu^ mandé , en 
%^2^ pottr çréf ajrer à^ la mçrt I«aiuaac ,d|» J^édicis, 
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H so dîstîngaa pat raastérîte de «a Vie > par la fer- 
/ veor éloquente avec laquelle il prêchait contre le» 
mauvaise* mceurs , sans épargner le» désordres du cierge ^ 
ni mêoie ceux de la cour de Rome* Il prétendit avoir part 
aux révélations célestes. Enfin , par toutes ces con- 
sidérations il s'acquit une grande autorité dans Flo« 
repce, et la vénération de toute la ville. Cependant, 
il décbut de son crédit , fut excommunié » dégradé 
des ordres ecclésiastiques, pendu et brûlé t en 1498, 
avec deux autres jacobins ^ Dominique de Pescia et 
Sylvestre de Florence. 

Heaman de Rtswick, hollandais» attaqua, en 1499, 
Moyse^ Tan^ien Testament» Jésus-Christ et Tinbar* 
nation. Il soutint que Dieu n'avait point créé les 

, anges» et qu'il n'y avait paâ d'enfer. [I fut brûlé à 
la Hay:e en x^ia. . 

R I z z o ( J; - B;), hérétique de Catane , arracha 
rhostie consacrée des mains du célébrant , le jour de 
Pâques i5i3, et fît, dit^^on-, d^înutiles efforts j^our 
la brisen Le peuple se j«ftà sur Rizzo et le br6la 
dans un grand feu allumé devant là éathédrale* 

Cadbt de Casaux» gentilhomme» fut condamné, lé 
29 novembre. i5sp« par arrêt du parlement» à avoir 
la langue percée , la tête tranchée , et à être oiis 
en quatre quartiers pour avoir fait des bUspbémeà 
exécrables, avoir ravi^des filles 1 etc^ 

T^O.RRIGZAKO Torrigiûnif célèbre scnlptenr flotentrit^' 
^ fut condamné» par l'idquisition 1 à mourir de faini 
. dans ses prisons , en »5at ^ pour avoir brisé en colère 

une statue de la Vierge^ qaun.grdnfl seigntnc n'ATSit 

pas voulu lui payer au prir cpnvemu 
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PACiMôiirt AN ( Balthfisardf ) / ctief des anabaptistes , fiic 
brdié à Vienne en Autriche en lôaS. 

QdiNTiN de Picardie , était tailleur d'habits ; il fut d'abord 
luthérien en i525 \ ensuite il derint chef d'une sect» 
qu'on appela tes Libertiris, Ils soutenaient que Jésus- 
Christ était Satan > que tout Tévangile était faux g 
qu'il n'y avait dans tout l'univers qu^un seul es{»rît 
qui était Dieix y qu'on ne doit pas punir les mé* 
chans, qu'on peut professer toutes sortes de religions ; 
enfin , qu'on peut se laisser aller « sans péché , à 
toutes ses passions» Quintin fut brûlé & Tournai «a 
iô3oé » 

Huant (Philippe) fut condamné > par arrêt du par- 
lement de Bordeaux^ du 20 juin i53o ^ à avoir la langue^ 
coupée et à être br&lé vif» pour cause de blasphèmes» 
Dans te même temps , un nommé 'François Desas ^ 
convaincu d'avoir doaj;Lé deux ou trois coup^ de dagae 
^ contre un crucifix en p.apitr , fut condamné à avoir 
la main et la tête .coupées* Ka i534» un arrêt da 
même parlement de Cordeaux condauma un ivrogne 
à être battu de verges , pour avoir,' d'un coup d'épé« 
. donné contre un crucifix , coupé la moitié de la 
' tête et des cheveux de Jésus-Christ : il fut excusa 
de la peine de mort à cause de son état dMvresse* 

Mo RU s (Thomas) 9 chancelier d'Angleterre, a été 
décapité, en IÔ35, pour ^*avoir pas voulu se sou- 
mettre au serment exigé par Henri Vdl. De perses» 

' cuteuf il devint persécuté ; )e dir persécuteur , car 

QB nommé P* Beinbam , accusé de favoriser les opi« 

nions de Luther, fut traihé à la maison de Thomas 

'Morus*, fouetté en^sa présence» et, quelque tempe 

fljprès 9 brûlé comme hérétique. ^ 
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Ji^AK DB LfiT&'B I tai^Utir 4e p^^festioo , et iom ie 
nom do famille était Bocold9 , se mît à la XéifH des 
anabaptistes ^ et se fit déclarer roi eit i534« MaÎ9 

' ayant été Rvré à- r^V(è<|t»e souferaid de Msiihstér «a 
iS35, il fut brillé avec plusieurs de ses eompKces. 
n* 9crmetiaît fortement qae la ptaraVtté des femmes 
était de;'dr6it dîvifl» 

BAiVD'AlkttA (Gonzalis), pàonie savetter pc^rtugaîs» 
Tottlant âé' ttrélèr de pr6p(iét}ser » fat poursuivi 
par ie- saint^office qfui- )» fit paraître à un attto-da-fé ^ 
avec un sunbfenhe en 1S41 >* i4* tie^ fut oepètsàaat: pas 
brûlé, puîsquil ne mourut qu en. i556* 

ClTTQ PRï^oNNifeRS Condamné» «UT gaîères ayartt pro» 
fi^é desr blasphémée eentre \k justice^* eoniYe uq 
crucifix et contre une vierge, fureirt de nouveau 
GondafAdés , par arrêt du parlement de iTaulouse p 
du 16 fuin 1542; savoir, trois à avoir le fouet, et 
de plus la' langue percée ; et deux autres à être 
brûlés vifs après avoir eu Ta langue coupée» 

Saunier (ëuitlaume) a Mé eonâamoè, par arrêt du 
21 octobre 1645 , à la peine de movt pot»r avoir pro* 
féré des biflsphémes confiée Vkenneur de Dieu ,: du 
saint sacrement et de la Vierge. Vers le même temps ^ 
un foQ," dont* la démence a été reconnue per le par-^ 
lement , n'en fut pas moins^ eoildamné par arrêt du 
92. décembre x54&> à être pendu et brûlé pour avoir 
mis en pièces ua crucifix et romf u les bras à deux 
ou trois imagées des saints* 

G R u s T ( Jacques ) a été décapfté à Genève ^ en 
âS49> ftpiM cause duréligion, ^o pltitôi poqr avoir 
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itnt ôontre Caivîtiï et Vàtoit p«iiil sôas des coa«» 
leurs peu farorables^ 

Z A ir z A ( Antoine) a été , par arrêt du 18 avril 1549, 
tokidamiie camme blasphAmateur eux galères perpé- 
tuelles^ dam le cas où il serait en état de ^rrirj 
et & être pendu ^ dans le cas contraire. 

Un ficCLisiASTiQUE accusé d'bérésie, a été brûlé 
Vif ) préalablement appliqué à la question , mais 
exécuté sans dégradation , en vertu d'un arrêt du 
parlement de Rouen ^.du 10 .août iSS^ 

RiDtST (Nicolas), évêque de Rochester^ puis de 
L(Ondres> sous Edouard yi, fut victime 9 sous Marie , 
de son attachement au protestantisme, U fut déposé 
et brûlé à Oxford le 16 octpbre i555. . 

PuBOUlG ( Anne ) , conseiller-clerc au parlement de 
Paris,' fut condamné par rofficlalité de Paris ^ par 
celle de Sens et par celle de Lyon , comme héréti- 
que , à être pendu et brûlé ; ce qui fut exécuté en 
place de Grève I le 23 décembre 1559. U avait 38 ans 
lorsqu'il comparut à TofScialité de Paris : on lui 
arracha IW après l'autre les habits de son ordre; 
ensuite on passa légèrement un morceau de verre sur 
jA tonsure et sur ses ongles» Son crime était d'avoir 
f parlé en faveur des calvinistes. 

Babbibk a été condan^né^ par arrêt da i3 septembre 
i56o, conâme blasphémateur y à deux années de ga^ 
1ères ; mais fuisset la^ueo suspênsus nisi rusticUai e/ 
ira excuiossené» 

JLb Parlement de Dole condamna an feu, em 
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i574 9 ^^ homme qui , ayant renoncé à Dieu , et 8*étant 
obligé par serment de ne plus servir que le diable j 
avait été changé en Ioup«-garou. 

Càmpiah (Edmond), jésuite, a été pendu eii 
Angleterre , le i8 novembre iS8i , sous le règne 
d'Elisabeth > parce qn*il était en correspondance avec 
le pape, ennemi de cette princesse. Apres sa mort 
on lui coupa la tête, et son corps fut mis en quatre 
q[aartiers; supplice usité pour les crimes de haute 
trabisoB. 

BouBGOiN (Edmond), prienr des Jacobins, conseilla 
a Jacques Clément de tuer Henri III : il nt plusieurs 
fois en chaire l'éloge de ce meurtrier. Pris les armes 
à la main , et armé, d'une cuirasse quand Henri IV 
attaquait Paris, il fut conduit à Tours , et le parle- 
ment de cette ville le condamna k être tiré à quatre 
chevaux et à avoir les membres brûlés^ ses cendres 
jetées au vent} ce qui fut exécuté le 23 février iSgo, 

HackbtoN ou Haguety fanatique anglais, se donnant 
pour prophète , a été pendu à Londres vers la fia 
de 1591. Etant sur Péchafaud il demanda à Oîeu an 
miracle pour le justifier; mais Dieu jugea à propos^ 
jion. pas de l'exaucer , mais de le laisser pendre u^ 
JUri solet. 

Uif Blasphémateur a été condamné, par ari^t du 
parlement, du 27 janvier 1699 , k faire amende^ 
honorable, à avoir la langue pereée d'un fer chaud, 
les deux lèvres fendues, et à être banni & perpétuité* 

Rbnavx (Jean) de Bftile en Anjou , a été «ondamné^ 

é 
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par afréc du parlement de Paris» du ao juin 1600, 
à la peine de mort j pour blasphêtnes , et son corp^ 
fut ensuite brûlé et réduit en cendres, 

, AVTOINB ( Nicolas } * de civtlioUque se fît calviniste » 
puis juif. On l'enferma d'abord comme fou ; mais 
* ayant obtenu sa liberté > il annonça de nouveau qu'il 
n'adorait que le Dieu dlsraël. Le conseil de Genève 
assembla ses ministres , et Antoine fut condamné t, 
le ao avril a6oa, à être brûlé après avoir été étranglé* 

\ Martôn a, par arrêt du parlement de Paris , du 
mois de septembre 1604 , été condamné à être pendu 
et étranglé sur le fossé Saiot-Jacquès ; son corps 
mort brûlé avec les pièces du procès et les cendres jetéea 
au vent. Il avait, en allant au supplice ^ un écriteau 
portant : Blasphémateur de Dieu» 

» 

Çoi^RlDi ( Louis ) , prêtre , curé de la paroisse dea, 
AcQuIes de Marseille ^ a été brûlé comme magicien 
Tan 1611 , par arrêt du parlement d*Aix. li avait 
ensorcelé une jeune fille nommée la Palud ; et cette 
îeune fille s'étant retirée dans un couvent d'ursulines • 
Gofridi ensorcela toutes les religieuses. Voilà soft 
crime. Le savant Péreso dit : « Que ce prêtre ri^était 
pqint coupable de magie réelle , mais qu*on l'avait 
condamné à juste titre, parce qu'il aviftit envie d'êtr» 
mAgicien. » Ce jugement de Péresc ne Fait honneur^ , 

. ni^à sa raison, ni à son humanité» ,On n« brftl» 
pas un homaie parce qu'il a envie d'être. sorcier* Le» 
Petites-Maisons lui conviendraient mieux. 

OjlPBCOEN, jésuite, a été pendu à Worcester eat 
j iàpgleterje.) le 117 avril x6o6.> p(^iir q'aroir paa révélé 
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• ' !a conspiration des pondret dirigée contre Jacquet 
. premier f pour cauke de relîgioa. Oldecorn , coniulté 
^ar les conjurés , décida , dii^^n', qu'on pouvait ^ 
pour défendre Ja cause des catholiques contre les 
bérétiques , envelopper dans la mine des coupables 
quelques innoeens* Ce fait est très*dputeuz* 

« G A R N E T , provincial des fésuites . en Angleterre , à 
été pendu et^écartelé le 3 rmii 1606, pour n* avoir 
pas découvert Ja conepîration des poudres y dont on 
lui avait tait la révélation en confession. 

• 

^ALiGAÏ (Eléonore), femme de Concini, maréchal 
d'Ancre, accusée de sorcellerie , a été condamnée ^ 
par arrêt du parlement de Paris « du 8 juillet 1617» 
à être décapitée et ^ensuite brûlée. Elle subit son 
jugement le même jour* Son mari avait été tué le 
34 avril de la même année. 

DuVAL , médecin , a été envoyé aux galères , parce 
qu'on trouva dans son cabinet un papier où il avait 
prédît que le roi Louis XIII otourrait avant la ca« 
nicule de l'an j63i. 

Manzoli, marquis de Florence ^^ .passait pour athée, 
Naudé rapporte qu'on lui fit son procès, en 1637' 
à Rome. Mais c'est moins pour cause d'athéisme que 
pour avoir dit et écrit quelque chose contre le pape. 

£alil£b Gaxilei. Ce savant astronome, l'honneur 

^ de l'Italie, a été- eondamné. Je ii juin i633 » par 

' un décret de ^inquisition, •igné ^e sept cardinaux, 

. à être emprisonné et. àréciieriles sept pseanmes de 

la pénitence pendant trois ans. Son système , ^ns 
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lequel U donnait âeHonvelIes preuves du mouremetft 
de la terre et de rimtnobilité do «oleil , fut décUré 
absurde et Jîciux en hcnne philc^ùphie , et erroné 
dans lajbiy en tant quUl est eoppressémens contraire 
à la sainte écriture , etc. Galilée ^ Âgé de jo ans ^ 
demanda pardon d'avoir soutenu ce qu'il croyait la 
vérité , et l'abjura , les genou& à terre et le» mains 

/ sur Févangile» comme ttne abi^urditéi une erreur et 
une hérésie ) c&rde sincero etjftde non fictà y abjura. g 
maledico et deiestor suprà dictas errores et hereses, 
Galilée , né à Pise en 1664 i est mort à Ascetri pri)^ 
Florence en 1642. 

Grandier (Urbain), curé et chanoine de Saint- 
Pierre de Loudtin , fut accusé de magie , d'être pos- 
sédé du diable > et d'avoir ensorcelé des religieuse». 
Comme magicien il fut condlamné à être brûlé vif^ 
après avoir souffèr^t une question si cruelle^ quelle 
lui fracassa les jambes au point que la moelle soi^tait 
des os. Il fut exécuté à Angers le 18 avril 1634. ^® 
qu'il y â ^e plaisamment absurde et cruel f c^est qu*il 
a été condamné sur la déposition des diables nommés 
dans les pièces du procès* On sait qn*il n'y avait 
point d'autres diables dans cette affaire que le car*' 
dinal de Richelieu ^ qui avait ordonné le supplice 
de Grandier. 

r 

AdblghbiF'9 (Âlbrech) a été bràlé, en ié36» à 
Rœnisberg , comme hérétique et Comme magicien ^ 
tandis qu'il devait étr» enfermé comme fouv U disais 
que sept anges lui avaient révélé qa*il tenait la 
plac^ de Dieu potir eitirpef tout le mal du monde 
et pour châiier les souverains avec des verges dé 
&r« 
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7oRRBBi9fCJS (Jean), bon peintre,' se iTgnata dans 
le genre de TÂretin , et même an prétend qa'il sur- 
passa les monstrueuses figurée des fameux Sonnet^. 
Ses ouvrages furent brûlée par* la main du/bourreau» 
Ce Torreotins étant devenu l'auteur d'une hérésie , 
fut arrêté « appliqua à la qMestion et condamné , 
quo^qu'ayant nié^ les discours qu'on lui imputait ^ à 
vingt ans de prison , parla justice de Harlem» Il 
mourut à Amsl^dam en 1640* 

Bbn'ault de Poitou, et Jacques Vupain de Sens , 
ont été condamnés, par airréc du parlement deFkris^ 
du 20 mars 1646 , à être brûlés comme blasphé- 
mateurs* 

Hn^ PaoTESTANs de la ville d'Aimet ent été con- 
damnés, par arrêt du parleinent de Bordeaux, du 
7 septembrci 266p,à.la peine, de mort, pour avoir 
commis plusieurs impiétés et profanations en dérision 
de la meH^ et des cérémonies de l'église. 

Jl L L I B R ( Pierre ) , protestant y' ayatit blasphémé 
centre la pureté de la Vierge î a été condaomé à 
knort au parlement de Grenoble , ,1e 7 août i663. 
Un autre protestant ^ pour' lé îné'me crime , a été ^ 
par arrêt du même parlement de 1666, condamné 
à être pendu, puis brûlé; quoique ràrdoniiancé de. 
Louis Xllf, du 5 mai i63â , ne condamnât lc§ blas- 
phémateurs qu'à des peines fdêihâres'que'ta' bbtt » 
Toulant seulement qu'à la septîeliâe. récidive ilï aic^t' 
la langue coupée. . h r,. 



1 » 



( .1 • ( 



Sabrazin (François) «tadM i Téglise I{oUerl?iaQie. 
de Paris, le S août 1670, aiiaqui^, Tépée à lamain,.* 

riiouie a^ moment^ ^àJf prtt/e i'élmitc ;f ^d^n^ 
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.de soixanfe-«dettx.!m{u:imeuts nommés dans unç lisie patf 
ticiilière. Excommunication réterrée au pape • privation 
de béoéfico ». infamie perpémelle , etc. » c'étaient les 
peines prononoées contre les lecteurs* Oa vit de* ouvrages 
de littérature, sans rapport i^ la religiôu.^ défendus em 
haine de Tanteur qa*on Jugeait oa bérétique ou saspacf* 
les livres que tel auteur pourrait composer »< forent^ 
même condamnés ainsi avant que de naître* La France 
n'a point reconnu ce tribunal qui flétrit les Erasme » les 
Galilée , et tant d'écrivains respectables dont les lumières 
ont éclairé toute Tflurope. (i) Mais si les principes des 
Ligueurs avaient prévalu , la France aurait le même )6uj^ 
que l'Espagne, le Portugal et l'Italie» » 



(i) '«« Aucun auteur n*a essuyé de plus terribles condamnations à Rome» 
^ue lé célèbre jurisvonsttlte Charles Dumoulin» Comme il était lu et 
aidniir^ en dépit de Vlndta, Clément VllI défendit de nouireau» ei^ 
lô^» tous 9ts ouvrages, même ceux qi^i avaient été corrigé» r p«ce 
g«e I dit ce pape » ils ne peuvent itre corrigés que par le feu*^ Encore 
auiOttrd*hui % quand la congrégation de Viniex permet la lecture des 
mauvais livres» elle excepte toujours les livre» de Damoullh. Ua 
poison si détestable se débite en France avec pnvilége du roi» et; ne 
lait de mal qu'aux prétentions de la cour romaine. On a rectifié « 
par d^ notes . ce qu'il y a de repréhensible dans le texte. Cela vaut, 
ihieux, sans doute, que de défendre la lecture d*excellens ouvrages 
oii il s*fst glissa quelques erreurs» mais qui renferment un trésor de 
Mérités, n 
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A. 



jfx B A K o ( Pierre d' ). Ce 
savant méd^n de Padoue » 
né en i5%o ^ .n été pour- 
' suivi par . rinquisition 
comme magicien. Mais il 
est mort avant la fin de 
son procès , en i3i6 , après 
avoir laissé plusieurs ou- 
vrages estimés , dont quel- 
ques-uns sont portés a un 
très'haut prix par les bi- 
bliographes {Artiçie omis.) 

Abailard , P. <» i , a. 

Abrégé chr. de ThistQJre de 

France, a 3i6« 



Abstinence de viande cb'e^ 

• ■ • 

.les chartreux. Détails ridi-' 
cules à ce sujet, b 77. 
Abus, des petites dates, paK 

Ch. Dumoulin, a 336. 
Académie des dames . livre 

infâme, a ^. 
Accord de la religion et do 

rhumanité , etc. h 208. 
Accurse , Jurisconsulte, a 84^^ 
Aconce , Jacques, b 2o8» 
Aco8ta> U b 2q8. 
Actes du clergé, a yg, 
Acuna ( Christophe de) , jé^ 
suijte espagnol, a 3. 
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Adel^eîff. h aSs. 
Ademar , Adelme ou Aymar 

deChabs^npi^ chroniquçiîr. 

h 47. 
Adttesidœmon » 4 Tçlando. h 

Ad'et , médeein. a 65» 
^dmonitio ad Ludopîcum 

XIII. a 202. 
Agreda (Marie d'), «spa- 

gnole» a 4« 
Agrippa , sur le péché origî- 

ginel» a 34e 
Alcibiade. h 240. 
Alcerano di Macometio , per 

Arrivabene» a 277. 
^jilcoranus Mahotneiicus ^ à 

Pfignino, a 2^7. 
jUetheus , Theophitus , pseù* 

doDyme de Jean Lys^r. a 

273. 
'Jléthophilus , étymologîe d^ 
ce mot; et pseudonyme 
de' Morisot de Dijon, a^ 

333. 
Alexandre , hîst. eccl. a 5. 
Alexandre Vît, pape. ÛI96, 

237. ^ 79» 
Alexius. b 2og. 
Ali-Gierbér> pseudonyme de 

Çlootz. b 2i3. 
Allégeance ( serment d* ) ^ 

explication de eemott è 78* 



Almanach du Diable, n G, 
b Si. 

m 

Almanach de Dieu, a 7. 
Âlmanacb des gens d^esprit, 

par Chevrier. a 77. 
Almanach de^ honnêtes gens^ 

par S. Maré^haj. a 286. 
Àlnander. è i3o« 
Amaury de Chartres , héré« 

tiqtie. b 242. 
Amboësiu^s , éditeur, ai» 
Amelof; d^ la Houssaie. a 

338. 
Amelotte, D. b 1S2, 
Ami ( 1' ) des hommes , par 

Mirabeau, a 32o, 
Ami ( r ) des lois, a 298. . 
Amor pœnùens à J. Neer* 

cassel. ^2. 

Amphithentrum j; €• ^a« 

ninL b 174» 
AmphiAeairujn sapieniim. 

iBtemœ* a 206. 
AtnpHtudo regni Dei , à Cu^ 

rions, a 89* 
Amyntor , p^r Toland. h 

161. 
Analeda de Liiris combuS'^ 

âis^ a zxxv. 
Anatomie delà messe. aSSy^ 
Aoaxagoras , athée, b 240. 
Anecdotes de la 4}0ur et de 

lu Tille, 7. 



Anecdotes edclétiastîques de- 

Gianoone. a i63. b 220. 
Aagennes (Claude d'] , évé^ 

que du Mans, a 170. 
Ang^man , A. C. ^ i3o. 
Aniello, T. b !• 
jinima mundi ^ par Bloutiu 

a 4s. 
jânnales genuenses , à Bon'» 

JTadio, a 43. 
Annales politiques de Lin- 
guet, a 242* 
jinnales et antiquUates ire* 

^irenses , à Chr, Browen 

a 47. 
/^nmUes trepirorum à Ky^- 

riander^ a 207. 1 

Anne d'Autriche, b 209. 
jînnotaUones N. Bedœ in 

Mrasmum f sèc* a a6. 
^Anti-CJiopinus , par Yiliiers 

Ho t m an. b i8p. 
Anti-Coton, a 82. 
An'ti- Financier ( 1* )• ^ 90. 

Réponse à cet ouvrage, h 

83: 
Anti-Papiste révélé , etc. b 

209. 
Antiquœ constitutîones regni 

Angliœ^ par Prynn. b 69. 
Antiquité dévoilée. 47* 
Antiquité justifiée, a èf]. 
Antistius ^ ^atyrique, « %su 



jinîitogia Papœ , par Fran- 

cowiiz. a 146. 
Aonius pour Antonius^ h\^. 
Apollonius de Thyane , sa 

vie par Blount. a 41* 
Apologie pour J» Cbastel. a 

45 ; en latin, a 46» 
Apologie pour Hérodote ^ 

par H. Etienne, â; i3o. 
Apologie de Louis XIV, sur 

la révocation de l*édit da 

Nantes , par Caveirac. a. 

75. 
Apologie de la religion , par 

Bergier. a 46. 
Apologie de la religion , par^ 

la harpe, a 219* 
Apologie de la Saînt-Barthe^ 

lemi y attribuée à Caveirac* 

«74* 
Apologia Schuîchenii , pra 

Bellarmino. a 2g. 

Approbation . des livres ; son 
origine, a 267. 

Aquaviva , général des jé- 
suites, a 7. 

Ar«tin, P., ses sonnets ia* 
fâmes. a 8, 145* 

Argens ( le marquis d* )• b 
23r. 

Argenson (le marquis d'). a 
91. 

Aristoje ; sa dialectique* b 68, 
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Arlotto , nptalre h Vicence, 

a lo. 
Arnaud , docteur de Sorbon- 

iie. b 2. 
Arnaad de Bresse* a '!• 
Arnaud , C. A. ^ religieuse. 

û 75. 
Arnaud de Villeneuve ^ mé* 

dècin. a 56. 
Arpe, Pierre-Frid, b 209. 
Arrivabene, André, a 277. 
Assassins de Henri III , Henri 

IV et Xiouis XV. a i4g* 
Athéisme convaincu , par 

Derodon. a 99- 
Atheismus triomphatus ^ à 

Campanella. a 69. 
Aubery, A.' a i3. 
Aubery , L. a ir. 
Aubigné {Théod, Agrippa à'). 

i3. 
AudQul. a xAt 



Audi^ y proF. d*bisto!re. a i^ 
Audran , conseiller au Châ"* 

telet. a 97, 
Auguste y empereur ^ sévèra 
contre les tibellistes. a 

XV. 

Augustin , S. a 340. 
Auràlius Petrus , par S. Cy-* 
ran, b 102. ^ 

Aurimontius y pseudonyme 
de Keller. a ao5. 
Austriaca aasteritas in Eutp^ 

garid» a i6. 
Autodafé, a 227. 
Avantages du mariage 8a<^ 

lutaire aux prêtres, a lop,' 
Aviso piacevole supra la men- 

tîta dal re di Navarre à 

pap. Sixto V. a 6a. 
Avocats, a 3o6. 
Axiochus^ dialogue attribua 

à Caton. a 109, 



B. 



Bachaumont , littéral* fran- 
çais. 6 2IO. 

Baïus , M. a i6. 

Bandarra , savetier et faux 
prophète, b 247. 

Bandello , V. o 5, 

Banquekdes sept sagef > par 
Garais«, a i$6. 



Barcos {l'abbé de), a 114; 
Barthîus, G. b 118, 
Basile, manichéen, b 2^21 
Bastwich , J, 3 210. 
Baudoin, L. ^ xviij. 
Bayle. a xviij, 18. ^210, 
Béatitude des chrétiens ^ par 
G. Vallée. * 169. 
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Beyerlandj A*» écrivain li* 
ceocîeux. a 33» yS. 



Beaumarchais (Caron de), a 

23. 

Beaumelle ( la ). a 25« 

Beaumont ( Christophe de )• Bible anglaise de TyndalU 



Beze ^ T. b an. 



^ 95. 
Becone, T« b aïo. 
Bede , J. b, aïo. 
Bede, N. a 26. 
Bedmar (le marquis de), b 

«44. 
Beinham, P. b 246. 

Bckker , démooographe. a 

27. 



^ 166. 
Bible de Genève, impn par 

Dolet. a loB. 
Bible de René Bcnoist. a 29, 
Bible siztine. a 3y. 
Bibles (principales) suppri<« 

mées. a 35. 
Biblià germanicà à Z. Uetm 

zéro, a 180. 



Belîsaire» par Marmontel. a Bihlia germanicà à Luthero. 



açS. 



a 270. 



Bellajnter austriacos el Pe» , Biblia germanicà y etc.; par 



ne£os. a \zS. 
Bcllarmin, cardinal, a 28. 



Salmntbw b ii3. 
Biblia italica Sixti V, a 35» 



Bembe , cardinal , ennemi Bihlia polonica Radziwilia'* 



des moines, a 70. 
Benoist , R. a 2g. 
Bergier, auteur ecclés, à 46k 

^ ai. 
Bernard, S. m i. 
Bernegger , M. ^ sir. 
Berni • F. a 3o. 



na. h 67, 
Biblia toscana , par . Btuc* 

cioli. a 47, 
Bibliornm tiotio generalis» 

a 187. 
Bihliotheca maxinta pontifia 

£?/a , à Roccaberti, b. 85. 



Beruier , pseunonyme de Du- Bibliothèque d'Alexandrie, a 



lauréat, a 117. 
Berquin , L. a 129. 
Berruyer, I. , jésuitet a 3i. 



246. 
Bibliothèque choisie de R. 
Simon, h ia6« 



Bèrii) J. M«, théologien, a Bibliothèque de d*Alember(, 
264. vendue à Catherine IL b 

Besold , C a 55. 194. 



» 

Bibllotjbèque de Diderot , 
vendue à Catherine Ili b 
194. 

Bibliothèque des Hébreux, 

brûlée par ordre d'Anthio- 

eus. a 246» 
Bibliothèque universelle des 

auteurs ecclésiastiques de 

Dupin.- a I20* 

Bibliothèque (^Voltaire* b 

192. 
Bidaut ^ profess. de philoso- 
phie, a 65. 
Biddie f proFess. a 38. 
Bigre , docteur en Sorbonne* 

b 3. 
Billard , écrivain français, a 

39. 
Binet B. a réfuté Bekker. a 

27. 
Bino , littérateur italien, a 

3o: 
Bîssendorf 9 théologien, a 

39. 
Blannbeckin , A. a 40» 
l^loAde , avocat, a 3iS. 

Blountj savant anglais, a 4^* 
Bodin , J. a 42. 
Boehmer. a xxxv. 
Boileau> J. a xxxiij. 
Bolyngbroke. b 188, 21 1. 
Bon sens (le) , par d'Holbac* 
b an. 



Boncerf y jurisc. français, a 

43, igr. 
Bonfadio , J. a 43. 
Bonhoefer , J. M. a xxxj. 
Boniface VIII > pape, a 5i 9 

56. 
Bonnegarde , abréviateur de 

Bayle. a 23. 
Born (le baron de), ennemi 

des moines, a ne. 
Borro , J. a 3^3* 
Bosquet , Gr. a 44* 
Bossuet. a 134, 2i8« 
Boucher ) écrivain séditieux; 

44 , 170. 
' Bougeant , jésuite, b 53. 
Boulainvilliers. ^ 2ii. 
Boulanger, a 46. 
Bouquet « P. 58. 
Bourgoing, jacobin, a 170. 

b 249. 
Bourignon , A. « folle à ré- 
vélations» a 4r. 
Boursier» J. L. a i65. 
Brasichellen , J* M» a 260* 
Brepiarium romahum , de 

Quignones. 3 64. 
Briquet, F, a 75. 
Browerj C. historien. 47t 

207. 
Brown. ^ 2ir. 
Bruccioli , A. a 47* 
BruDsfels , O. a 287. 
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uirnt. a 48» B«»U« de I-éon X contre Lu- 

Bruiumfulmen , d'Hotman, ther. a 272. 

« 6a ^ 2^9* ; Bulle UnigmnUas. afto8, 287» 

Brutns, M*, liutorleii» ^ 5o. 239. 3 5, 14. 
Bvutas» S. J.» p9«udooyaie Balles condamnée* en Francp, 



de LangueC. a z^^. 



a 5i. 



Bru^ea de la Martiuière. a BuUînger. ^212. 



So« 
BUsllà diaML h 212. 



Bury, A* y auteur anglais, â? 
66. 



Bulle, eoatre liM éitiq propo- Bnry, R, auteur anglais. /t 

skions de Japsénius. a 63* . 67* 

Bulle de Benoît XIU| «pti- Buseoibaam, H, jésuite, a 

pape, a 67. . 67. 

Bul)ef»ci77i<l Dom/mt. a 59. Bussi-Rabutin. i 66. 
Bulle i/s eminenti ^ contre 

Jatttéi>ius. a i^z. 



C. 



Cabale et Cabaliste » plaî« 
santé défînitiou de ce mot. 
b 38. 

Cabbala dcl cavallo pegaseo* 

a 49. 
Cabinet du rai de France, 

par Froumenteau. a i52. 
CaconioBadé > par - Lingaèt 

a 244. 
Cacoaacs (catécbisme de»)* 

b ' 212. 

Cadet de Casaux. b 245. 
Calamité des temps^poërae, 
b 285. 



Galas, a iG« 

Calentius , B. , pi^te. a 6tii 
Cally* a t^Sî 
CâlriiK b 124* 
CalvisittjB* â itô. 
GanfpaAjalla f T. a 68* 
Campian , Ë. â 249. 
Camus de Belley» a 70. 
Capel 9 J. b 212. 

Capîferreus 4 tfaéokrgico* a 

262. 
Captlupt. « 70* 
CapitoU dûljorno^ dé J» de 

ta Caae. a^ 3o» ' 



> 



f 
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Capiicînadle ( la ) 9 par No- 
garet. b 4. - 

Cardan, J a i58» 

Carranza. « 71. 

Carricalures ^urla bulle Uai- 
genitus. b i5. 

Cas df conscience ( histoire 
du fameux), a 6. 

Ca salas, J. a ix, ^ 75. 

Casaubon. ^ 71, ^ ii8. 

Cassias Longinus. a xv« 

Cassius Severas. a xv. 

Castel-do8-Ri98» & 5. 

Catalogue des livres défen- 
dus , etc*^ a a56* 

Catalogue des livres exami- 
nés par l'université de Pa- 
ris, a 257. 

Catalogus postremus hareti* 
corum, b 177. 

Catéchisme champêtre, a 235, 

Catéchisme du citoyen. a 298. 

Catéchismus Snascias» b i52. 

Catherine IL b Ï92. 

Cato christianus , par Do- 
le t. a 108. 

Catulle, a 73. 

Caveirac. a 74. 

Case ( J. de la )• a 3a» 

Cécco. a 74. b 243, 

Celtarius ou Keller > J. a 

202. 

Cena (la) de le ceneri. a 49* 



Censure des livres ; son ori- 
gine, a a66. b 2Ô5. 

Censure ecclésiastique des 
livres* a 267. 

Cento Virgilianus de vHâ 
monackorumi a 70. 

Chambers , Ë. a io5. 

Cbandîeu. a iSj. 

Chapelet du Sàiot-Saci^- 
ment, a jS. b io5. 

Charles VI > roi de France* 
a 56. 

Charles-Quint; sa loi contre 
les libellistes* a xvij. 

Cbàrpi de Sainte «Croix, b 
212. 

Charron , P. a 7S , ^i58. b 

2l3. 

Chasseneux. is. 
Cbastely !• a 200. 
Chaufepié y continuateur de 

Bayle. a %3» 
Chauveau , graveur, a 17& 
Chavigni. b 209. 
Cherbury (Herbert de), a 

41. 
Chevrier. a 77. b ni, 
Choderloz de la Clos, a xiij. 
Choppîn , R< ^ )8o. 
Chorier. a xij , 78. 
Chrétien, a 97. 
Cbristiade ^ poëme ridicule» 

a 17. 



V 



jG^rristlanisme dévoijé.. a 46. 
Christianisme sans ipysières. 

b i6o» 
Christovai de Acuna. a 3% 
Chronologia rerum romana^ 

rum. a ia6. 
Ciel (le) réformé, h ai 3.^ 
Cité de Dieu, de saint Au- 

gtistin. a 840. 
Cité du soleil , par Campa- 

oella. a 69. 
OUta divina. b 20. 
Classification des livres con* 

damnés, a z. 
Claustre (l'abbé de), b Ti3. 
Clavigni de Sainte-Honorine. 

a xxviij. 
Clément, C. a xtk. 
Clément > J. , assassin de 

Henri III. ^ 169. 
Clément, J., auteur, b i63« 
Clément VI, pape, b 80. 
Clément VIII, pape, b 38. 
Clément XI, pape, b \^y 62. 
Clément XIV , pape, a 59, 

129. 
Cléobius , magicien, a iSj. 
Cloche miraculeuse de Wil- 

lilla. b 64. 
Clootz , dit Anacharsis. b 

2X3. 

Cochlœus,J. 3 2i3. 
Code de la nature, a io3# 
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Codicîle.d'ôr y par Joly. a 

199- 
Coislin>évéquedeMètz.tf79. 

Colbergius. a xxxij. 

CoHins , A b 214. 

Collius , F. a 80. 

Colloques d'Erasme, b 117. 

Colonia , jésuite, a 193. 

Colpoi'teur ( le ) , par Che- 

vrier. a 78. 
Commantationes de indici* 

bus > etc. a xxxt. 
Comtesse de Montferrat , 

roman, a \o\. 
Conception immaculée de 

la sainte Vierge, a 5. 
Concile de Latran de ii39* 

a 1. 
Concile de Sens de 1 1 40. a f • 
Concile de Soissons de 1121. 

a !•• 
Conciles ( collection des ) f 

par Hardouin ^ avec les 

cartons, a lyS. 
Concordia rationis €t jfid0Ù 

h 14s. 

Condillac. a 8o. 
Confessio chriscianas e^fidei. 

h 116. 
Congrégation des filles de 

l'enfance, b 79. 
Connétable de Bourbon (le) 1 

tragédie, a 172. 
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Connor» B, b 2t4« 
CoDrart, V. à i5a. 
Conseil pri^é de Louls-le- 

Grand. 3 214. 
Considération sur Tétat de 

Saint-Domingue, i 107. 
Constitution de TAngleterre. 

a 268. 
Constitution unam sanciam 

de Bonirace VIII, a 53» 
Contagion sacrée» a i8o. 
Contes de la Fontaine, h aa3. 
Contes de ma mère TOye. 

b 14. 
Contra Papaium â diabolo 

inventum. a 146. 
Contrat social» par J. J. 

Rousseau, b 96. 
Conventus qfrîcanus* a ig3. 
Coquereau. 3 214. 
Cordus. a xvi. 
Corio. a 82, 317. 
Correction Fraternelle ( de 

la ). a 82 » 335. 
Co^espondance secrette de 

Mau^eou avec Sorhouet. h 

39. 
Coton, jésuite, a 82. 
Couplets satyriques attribués 

â Rousseau» h 88. 



Cour de France turbanhée» 

b 214. 
Courayer ( le ). a 85. 
Cours d'études de Condil- 

lac. a 86. 
Coverdal ^ M. & 166. 
Coward. a 86. 
Cowel, J. a 87. 
Crebillon fils, a xiij > 87* 
Crellius. a 88. 
Crevenna. a 268. 
Cromwel , O. & 2. 
Cromwel, T. b. 167. 
Crotus , J. a 189* b 218L 
Croy (F. de), b 2i5. 
Crozet. a 4, 
Cruauté religieuse (de ia]|» 

3 2i5. 
CuSeler. A J. ^ 144. 
Culte et lois d'une société 

d'hommes sans Dieu» a 

280. 
Cuper, G. « 276» 
Cuppé y P* h 21 5. 
Curion > C. S. a 89. 
Curiosités inouies, a i55« 
Cuyckius. b 2i5. 
Cymbalum mundL a 10 1. 
Cypriano de Valera* b aiS» 
Cyrille, S» a ii^ 



i 
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D. 



Daîllé. h i52. 
Daiembéyt. a loZ. h 194* 
Dalmeida , G» a %S()* 
Damiens , assassin de Louis 

XV. b 78. 
Damilaville. a 47. 
Darigrand. a 90» 
Dassy. a gS. 
Davesnes. a 94. 3 ai5. 
27tf Anti^Christo romano. b 3. 
De an tiqua eccUsias disci* 

pîinâ, a 122. 
JD0 &tf//o insiituendo adçersus 

Turcas. a 98. 
2)^ deprapaùionibus Ubrorum. 

a xx\\\m 
jbe duobnsAnti'Chfistis, (Ma* 

homet et le pape ). b a. 
De duplici statu , etc. b 148. 
De immunitate Cyriacorum 

auctorum. b jS." 
De incensione Ubrorum» a 

xzxvj. 
De jure ec more prohibendi 

libres, etc. a xxix. 
De justâ Henrici III abdi'- 

caeione. a 45. 
Dejujcisiâetjure^ à Zessiù^ 



De la causa , principio et 

uno a 49« 
De lege , rege etgrege, * 128. 
De liberCate ecclesiasdcâ à 

Casaubono, a ji. 
De libris auctoribus suis fa" 

ialîbus, a xxxvj. 
De libris gêntilinm , etc. TV)- 

lerandiSé a xxx. 
De libris suppressis, a xXXÏy. 
De Vinfinito Unit^erso et mon" 

di. a 49* 
De monetœ mutatione à Ma^ 

riana* a 298. 
De pecpato originali , ab 

Agrippa, a 33. 
De peccaio originali à Be- 

verlando. a 33. 
De peccato originali is Mo^ 

drepio, a 323. 
De potestate summi pontifia 

cis, a 235. 
De radiis et tride, a 114. 
De reformandis horis cano» 

nicis, a 199. 
De rege et régis institutione. 

a 29t. 
De tepnblicâ ecclesiasiicé» 

a 111, 
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2)# repuhlîcâ emendandâ^ A 

Modréuio^^ a 322, 
I^e sacrarum elecUonum /u* 

re y etc. a 160. 

Dtf sectis ^ dissentionibus ,eic» 

a 146. 
jDe tribus t neiulonîhus. b i. 
TSecades II rfe Bc/Zo Belgico. 

b 146. : 
Décades rerum frisicarum ^ 

ab Enimio» a 126. 
Decker , C. b %\5m 
Déclares, a 65. 
Découverte de la rérité et du 

temps, a çS. 
Défense de la liberté chré« 

tienne, b 2i5. 
Defensîo Jidei cathoHcœ, b 

• 147- 

Defensîo regia pro Carolo h 

a 3i8. 
Defensîo pro populo anglî^ 

cano. a 3i8. 
Deforges , poëte français* a 

95. 
Delisle de Sales, littérateur 

français a 96. 
Deloque. A 216. 
Démêlés de la cour de Rome 

avec Venise, a 72. 
Demetrius de Phalere* a 246. 
Démocrates sêcundus^ b I20f 
DenckiuSf J. a i8ou 



Denys le cbartreoT, a 98. 

Derodon ^ D, a 99, 

De^barreaux. b i58. 

Desfontaînes. b 160. Nous 
avons oublié de dire que 
son Noupellisie du Par-» 
nasse ^ ou Réflexions sur 
les ombrages nouveaux , a 
été supprimé par le minis- 
tère en 1732 ; et que sea 
Obserpatione sur les écrits 
modernes ont eu le même 
sort en 1743. 

Desforges , auteur qui a écrit 
sur le mariage des prêtres. 
a 101. 

Desmarets de Saint-Sorlin* 
a 332» 

Despériers. a loi* 

Despotisme oriental, a 47*. 

Deutschman» a xxxiij. 

Deza , dominicain, a 190. 

Diagoras , athée, b 240. 

Dialoghi di Nicolo Franco. 
a 143. 

Dialogue d'Esope et de 
Mercure, b 4. 

Diane d'Ëphese ( la grande) , 
par Blount. a 42. 

Dictionnaire des athées |par 
S. Maréchal, a 286. 

Dictionnaire de Bayle. a f8. 
Ses différentes éditions, a 
19 > 22» 



Dictionnaire des livres j.an« 

sénistes. a içS. 
Dictionnaire philosophique. 

b 187. 
Didacus Tamias , pseudor 

nymc de Relier, a 2o5. 
Diderot .littérateur français* 

a 102. b T94. 
Dieu et les hommes, b 189. 
Directions pour la conscîen* 

qe d'un roi. a i35. 
Discours d'Ërasme^Jean. a 

?97- 
Discours des dissensions de 

la papauté, b 216. 
Discours sur le gouverne- 
ment, b 124, 
Discursus de monarchiâ his" 

panicâ. a 69. 
Dîsputaiio de indicibus iibro» 

rum prohibitorunu a xxxiij. 
Disputatio de liberiate et de 

atomis, a 99, * 
Disputatio de supposità , à 

Daifide Derodon» ^ 99* 
Disputatio de toléra nUd li" 

brorum no^iorum, a xxxi]. 
Dispute de reucharistie , par 

Derodon. a loo. 
Dispute ' de la messe # par 

Derodon. a 99. 
Dissertatio de causis majori'^ 

bus» a i6£« 
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DissMrtatio cantra matorum 

librorum abundantiam, a 

xxvvij. 
Dissertatione de inspectione 

librorum» a xxxi. 
Dissertatio de jure circa //- 

bros y etc. a xxxv* 
Dissertatio de libris combes* ' 

tis* a xxxiv. 
Dissertatio de libris curiosi$ 

combustis» a xxxii|. 
Dissertatio de libris relig* 

spectantibus, a xxxij. 
Dissertatio de semine yir^ 

ginis. b 116. 

Dissertation sur SlieetEnock. 
a 47, 

Dissertationes de combustiont 
librorum. a xxxij, 

Dissertatiuncula S, Etfenii* 
a XXX. 

Doches ) sectairie de S. Mo* 
rin. a 33o. 

Doctrine curieuse, par Ga- 
rasse, a iSy, 

Doice , litt. italien, a 3o. 

Dolet> E., impr. et litt. m 
107. 

Dominis (A. de }• a 112. 

Doucin, jés. a 114* 

Doujat. a 1 15. 

Droit ( du ) des rois et des 
magistrats. ' a 319. 



a7o 

» 

Drutliniar« a iiÂ« 
Dryander, J. a 127. 
Dubarry (la comtesse). 3 ai 6. 
Dvibourg, A. b 248. 
Dqchatel , savant évêque. a 

ii6. 
Duclevier , T. , pseudonyme 

de Despériers. a loi. 
Duclos* 3 216. 
Dacoignett a 83. 
Dulaurent. a ix , ziij , 1 17. 

282. b 216. / 

I3ktmouIin, C. a 356. 3 a66« 
Dumoulin , Lt b 338. 
Dumoulin ,/ P. a 83 , 337. 



Dupaty. h 2ié. 
Dupin, littérateur. ^ 119, 
Dupin ^ L. Ë. ^ 120. 
DuplessUMornay. a 122. 
Dupuy, auteur eoclés» ât i23« 
Durand , commenté, a 123^ 
Durant, auteur satyri^ue. a 

124. 
Durosoy. b 87. 
Dusaulx. b 29, 
Duval. b 25r« 
Duval d'EprémesnîI. a 220. 
Duvernet. Histoire de la Sor^ 

bonne , 1790^ a vo/. //i-S* 

(A. O.) 



E. 



Eau-^bénlte ; ses effets mira- 
culeux, b 226. 
Ecclesiasticus à Scioppio, b 

117. 
Ecole des filles, a tjS. 
Economistes ( les ), a Sso. 
Eder, jurisconsulte, a 124* 
Edit de Christian Y contre 

Lyser. a 274. 
Edzar , S. a 125^ 
Elegântiœ îaHni sermonis , 

livre infAme. a 79. 
Iglégie sur le trépas^deTâne 

ligueun a 124, , 



Eliade • poëme ridicule, h 42. 
Eloge du chancelier de l'hô- 

pitaU <7 171. Autre y ^ 63. 
Eloge de la folie, a 128* b 

217. . 
Elswich ( J. H d'). axxxîv. 
Eluzéens > leurs livres secrets* 

a 157. 
Elwai^ prédicateur. a\z5» 
Emiglian , Pomponius , nom 

supposé* a 125. 
Emile » par J. J. Rousseau. 

SmiUius , U. a« 126. 



Kneomium moriœ. a ivj. h 

mi7. 
Encyclopédie y format in^oU 

a io3. 
Encyclopédie méthodique* h 

ao , 22. 

Enfer détruit. ^217. 

£n jedim , G. , socini«n« a 1 26. 

Entretiens des voyageurs sur 

mer. b 219, 
Enzinas , connu sous le nom 

de Dryander et deDucbes- 

ne. a 127. 

Epimetron de libris noxiis. 
4M xxîx. 

Mpfstolm obscurorumvirorum. 

b 218. 
Epître du pécheur à Jésus* 

Christ, a 109. 
Egqnipe» roman politique* 

a 98. 
Epoques de la: nature, a ag5« 
Erasipae* a a6 , 127 , 272. h 

«17. 
Erasme, Jean* a 197» 
Erasmu$ Irenicus, pseudonj» 

me d'Isaac Wolm^r. b 201. 
^roiemaia de malis ao bonis- 

libris^ a zxxj» t 
Erotika biblîon. a Z21. 
EspinoEÛl , pseudooyme de 

Garasse^ a j56- 
Sspion aogUiSt h 228# 



Esprit du clergé, h 2i8. 
Esprit (de T ) , par Helvé* 

tins. 176. 
Esprit deJé8U8*-Christ.^2i8. 
Esprit de Clément XIV* J 

129. 
Esprit de Raynal. a lyS. 
Essai sur la libertôf b 2i8. 
Essai sur le monachisme^ 

a 244. 
Essai de théologie, a i54« 
Estelan. a i33* 
Etat de Thomme. ^ 2i8« 
Etienne, H., savant impri« 

rneur* a i3o. 
Etienne » R. i 145* 
Etienne* chef des manichéens, 

b 241* 
Bùhica Ari$tot9Uca. a 88« 
Ethocratie. a i66. 
Etre pensant ( T ) , ouvrage 

philosophique. ^219, 
Evangile éternel* b 243. 
Evangile ( imprécation de S; 

M., contre \ }. a 287* 
Evenius « S* a xxx. 
Examen des apologistes de 

la religion, a 146. 
Examen des rellgiont du 

monde, a }3o« 
Bxcerpta de editione indicii 

Hbrormm prohibitorum. a 



Exercitatio de ind{ci%us //• 

hrorum , etc. a xxxiîj. 
Exercitatio de indicibus pa^ 

pistarum, a xxxij. 
Exercitationes de scripiis 

anonymis. a xxx. 
Explicationes locorum diffi^' 

cilium hibliorum. a 126* 



Expositiô îmaginuTTt IfiirenU 
bergœ repertarum, b à3, 

Expositiô in Mathœum evan» 
gelistam, a ii5. 

Exposiuîatio Ludovici cPOr^ 
leans. b» i3* 



F. 



Fabius Hercinianns , pseu- 
donyme de Keller. a 2o5. 

Fabrî d'Auirey. a 47. 

Fabrioîus de Vciento , libel- 
liste. a xvî. 

Fabrizi. a i3r. 

Factum de la sapience ëter- 
^ nelle. a 94, 

Falcoz àé la Blache. ^ 24. 

» 

Falkemberg, dominicaio* a 

l32. 

Faste$ de Louis XV. b 224^ 
Fatalité de Saint-Cloud. a 

168. 
Fatum , mot prohibé p'arlin- 

quisitioo. b 219, 
Favereau. <i i33. 
Faydit, A. a \2z. 
Félibien» J. a i33. 
Féoélon* a i33« Son éloge 

par la Harpe. 11 a 18 ^ 3^5* 



Ferguson , R. 41 141; 
Figures de la bible^ a 6. 
Finances ( sur les I. a i^z^ 
Flaccius Illyricus , snr-noBa 

de Francowitz. a 146. 
Fleury, C. a 142. 
Flournois , Ni ô 219» 
Foi dévoilée par la raison 

( la )* b 26. 
Foi (Ia> a ses justes bornes; 

a 1421. 
Fontenelle. b iio* 
Fomicatiocàpenda , etc. d. 35» 
Fortune (la ) ,roman.â loi. 
Fox, J* de Bruggs. b 219. 
Fragment d*un poème sur 

Dieu, a 286. 
Francisco de la Piedad , 

pseunonyme. b iS^. 
Franco, Ni « 143. 
FrMÇO-GaUla, a asg. 



François ie Pîstoie. 3 243* 
PrAnçoîs de Vérone , p«eu- 

donvnia dé Boucher « a aS» 
Fracowftat CQnqii soûsl^noin 

de Flaccius Illyrîcus. a 

145. , 

Frâncus, D.* a. x\%\ , 265. 

* ' ' ' ) 

Frapaolo* à iiz*.. 3 1,45. . 



été supprimé. On. lui re« 
tirait le privilège de so^ 
année" littéraire [en 1776, 
quaiod îJl fiit i&âppé d'a.? 
poplexiè au moine ut ou il 
apprit, cette nouvelle. ( A% 
U. ) 



Fromaget. û~ xîîj."* 
Frédéric îï ,' ep^pereùr d'AL Frbmond^ tKéoIogien. iz £9$^' 



Fromdnt j[ D« ^'ïby. Ce nôni 
est le pseudonyrnç ou pla* 
tôt i ana^ramm^ de Gratiea 
deMon*tfortycs(puéin, âonC 
le nom * de JTamille étai 
BardeY.( À,. O. ) ' ' ' [ 
lié, libraire de Parit.; 



lemagne', 5z, 
Fré'dérîc If, roi de Prusse* 

3 19s. Céprihce.a faithri^lèi: 
. a Berlin la diatribe de Vol- 

taîre , intitulée le IDoctpùr 

Jtkakia'y ets^adressant ei^- 

suite à Maupertuis conjtrie Fcou 

qui cet^e diatribe était a 147. 

drrigéi^/il liii dit: Je vou£ Froumenteau, T^^a iSiai." . 

apporteles cendres de votre. Fulmén de ccelo délapsU\n\ 

ennemie ( A. O. ) ,cic. a i52. ' 

Freret, a 146. ' Furetîère ; ses factùms onC 

Frérpn. Cet aiiteur a, débuté éjté supprimés , et l'auteur 

dans la carrière Ut'téraire« a été exclu de l^acadéT* 

pkr son journal intitulé : mie» ( A. O. ) . 

LeUres de madame ta com* Fusi* a ^53^ 



tesse de •••••, qui a 






G. 



GabrieHs , 6. ^^ i53« 
Gaoou. a 154. 
GaffareL a i55^ 



Galfgaî, E. 5 25r. 
Galilée, b 25i. 
Gallois, h 2 2 3. 



/ 



/' 



àe MScbaut. h i6o« * 
éandalfe* b S42. 
panier 3.2iûr.^) 
Garacsè » F. a 76^» i56« * 
Garnet. h 25lt 
GâutieiQtius. a xxxiij, 
Gavin» A.. ( 219. 
Gasetier cuirassé (le), a 78* 
éelaso» pi^pe. a, 268», 
Cenebrard y 6« a i6o* 
&ahet. ^ 83. 
Êerbais, J. tf x6x« 
Éerbéron. h \\\% 
Gervàiie^ a v], 
G^woldos I C« tf 162* 
GiàDDodé. a i6a. ^ xiS, 

aao. 
GigU* a 164* ' ^ 
Gilbert a 164* . 
Glaive (le) 4a géant GoIiatb« 

h 220. ~ 

Gtasmakér^y J. H. h 144% 
^losé (TAcCMrse. a 84* 
Godonesche. a i65. 
Goezman. 024,165» 
Gofridi , L. ^ 25o« 
Gombertltle» a 4* 
GoDzalre , M. ^ 244. 
Gorin de Saint-Amour. 
266. 



• 



Gottesealc. h 241; 
Gra^s ynomméGratias. algo» 
GrafioD. h 167. 
Grand-Colas, a i66« , 
Grandîer, 0. h %^ 
Grandis. » 64. 
Grécourt. a xîij» 
Grégoire VII » pape* a h\i 
Grégoire XI « pape, a 59. 
Grégoire XIII , pape, a 60* 
Grégoire XIV. « 38, 62. 
Grégoire XV. ii3. 
Grégoire-Ie-Grand. a aSo. 
Grégoire > séftAteur français; 

^129. 

Gretzer» J. a xxlr. 
Gringoire , P. a 337* 
Gronovius, J, F. a i67« 
Gruet. h 247. 
Gualtherus. b 220. 
Guenard^ C. a i6ji - 
Guerin. a 12, iS. 
Guiard , jacobin, a 168.. 
Guibext ( le comte de }• # 

I70t 
Goignard, J« a 200* 
Guillernin de Vaivre. i xb& 
Guimenius. a X72« 
Çuion (Madame), a 3t5« 
Guiraudet. a 340. 
Gttllenslolpet ^ 173» 



^5 



s« 



'Hftèketon oa Ragnf t. 5 149. Hetser , L» tf iSo; 



Hannot, J. B. a 164W 
HArdoaSn» J. a 173» 
Harisson, a «i84« 
Haudicquer, F. a r74« 
Htbiot^ T., pseudonyme (la 

Barthiat. h ii8. 
Hédooio. a x'ji. 
Réloue* Se 

Helot. a I75» • 

Helvétias, A» à 176. h aSt» 
Hemmerlio. a 176. 
Hennery (d'). h fo8. 
Henri III , roi de France* m 

xSy 69. 



Hilpert ^ J» b 55. 
Histoire abrégée de TUnirir^ 

site de Patî^b a 166. 
Histoire amourcase desGaOi^ 

les. 3 66* 
Histoire de Calefara. -a i&Ç* 
Histoire de Clément Vt. b 

80. 
Histoire du eoiicile deTrente; 

a tia. 
Hisloire eritîqtfe de Jésua* 

Christ, b aao. 
Htitoire critique de la pki» 

lotophie* a lou 



Henri IV , empereur d* Aile» Histoire critique du rteus 



inagne. a Su 



Testament, b ia6. 



Henri IV y roi de France. Histoire de l'établissement 



7a, 84i 149.- 
Henri VIII , roir d'Angleterre. 
♦ 167. . 



de la république de Hol« 
•lande. ^4. 
Histoire d'ISspagne. a 94i 



^enriade de Voltaire, b i85» Histoire de la guerre d« 



Heptameron. a «894 



Hollande en 167a. b 5a. 



^Hérésie de la domination *" Histoire impartiale des j6< 



épiscopale. a a35» 
Herman de Rysvrick. b %J^S. 
Hersent, a 179. 
Heshasius ( Tilleman }• t 

:aao. 



suites, a a4i. 
Histoire de Lorraine, b 96m 
Histoire de Louis XIIL è 

176. 
Histoire de Mantonet bsjL 



/ 



Histoire da peuple de Dien, Boikot. a 67; 

a 3w fiolland. a 184. 

Histoire philosophique et po- 'Homère vengé ^ de 6acoii4 

litique de RajroaU b 71. a i55. 

Histoire delà religion, b 221. Homme (de T) » par Hel^ 
Histoire secrète de la cour : vétîas. a 177.. , 

de Berlin. II 3:^1. . Homme -.mM]|îae>« de 1^ 

Histoire de 814^. b i65« Mettrie. a .3f i« s> 

Histoire àes tromperies: des Hooker. a %8é^., , . 

prêtres* b sar* Hormisdas^ pftpQt e^. iso;i 

Histona civile di NapolL a pas Hosp^idas. a a$8. 

i6a. Hotman, F..vci .229. 

JRistoriœ Floreniinœ^ a 5o. . Hugoa ^ L. C. i» i86« 
JB[»itorUr;Ji JSfus ei Hieto* ^Huissiers, a 3o5r..-: „ 

nymi pragensis. a 187. .' Hf^obelot , M» a 187; 
Bù^riB di MUano^ a.8«,^^Hume. b aaf • :* 

3i7* ' '^} Haraait de l'hâpitaL 1^170; 

HUioria nostritemporis^^riH^s^^ )%Q%Bj,. . 

ia6. Hutten (Ulric de), a 189^ 

HhUl^axx^chiatis Jesu»^ a .h'Z2U 

aoo. :i . r ^ *; ; Hutter , L. z^u 

J^istriomasiix. î^ 58. . ;: ^yp9^dal!e^ mpl: grec; %m 
Hobb^jLT- &• ?9X. s étymologie. .is far. 

Holbac (le baron d' )• a x8o« ,B(}r/'/MircÂMf /pseudonyme de 
Ho|mf hi94^ <f[; ^'84* > * r Théophile Raynaud» 6 74» 



• * ' ■ t * ' k 



I. 



» •* « ' • ,••• • ~ ' ^ fil •■* 



IdèlfoDse^ite SAint-Tbo^as; I Igâfce ^ S/n T90. ^ 

■[^ j:34tl T - Impie tas cohortis Janatie^A 

Idolâtrie de Téclise xomaine. ka 125. . / 

jP^ 429»' <. /Imposture de la prétendue 



l^onfesslon dB loi de saint Infbrmaih pro veriUUê. a 

Cyrille; ir 99. . rq»» 

IncénFréoieis des dvaits féîs* • Injures réciproques entre B(H 
• daux. à 43 9 191* nifoce VIII et PhUippe*-le-) 

Index; explicetien^de ce Bot^ Beh <r 5(. 

». a %SAj^2S^; -^ . «Innocent» II , pape* a i. 

Index des livres défendis, b Innocent Vf ^ pape, ^a 5a;. 

2SS, Inquisitionb. isr a»4 ,• %%i» ^ 

Index expufgatorius iibro^ InstitutionêS jurU €mgîicani^ 

rum,eic.Annitbji.a^S^ a 87. 

indices librorum prohibito^ ^Isla, prédîcatenv espagooL 



j. 



Jacques I, roi d'Angleterre* Jésuites (ouvrages contre 

^78. les )• b 922. 

Jansénisme, a 63, 193 > 197*^ Jésus^Cbrist sons Tanaibè» 

Jansénins , C. a 192. me. a i98* 

^anUa'scioniiàrum. a 42* Jésut-Christ ( sur la «oeur 

Jean (Erasme), a 197, de sang .de)* a 8e» 

Jean de Leyde, . b 247* Jésus-Christ (beamé de), h 

Jean de Méung, dit Cle- 76* 

pinel. b a33. Jésus-Christ ( impréeatTOQ 

Jean le grammairien» oa abominable de S. Maro-^ 

^, Pbiliponiis. a 269. chai contre), a 287* 

Jérôme de Prague* a 187. Jeux publics, ii Paris» ^29; 

b 244. Jolff à 22* 

Jésoites; leur proscription Joly, C. a 198» 

• en .Portugal.) a. 241 , 98b. Jorger. a 199^' 

Jésnites ( diatribe de Pas- Jbjumdl 4e Saint-Aanoerè # 

,;9UJecc^iiare.fosJ* b xHi^ %6& ^ 



i** 



/ 



L 



Tudiciimkjraneorum. 3oi , Jttnias ^ F* tf iS^; 

Jaenia* a 201. Justification . (b Jean aan»» 

Julat II , pape* m Sg. peur* è 3a« 

Jufes Roaialo ^ deatiniteitf* Justine ^ livra inf&OM» ji 

^ ' <» 9. »iT. . 
Juliard. d 8ob 



K. 



Eahl'us , L. M. -a xtr. Rorb* a ao6* 

KeLier ou Cellarius , J. a aosr Kunadus^ A. a xxxiî; 

Kempe ^ K» a ao5. Kunratli , H, a 307» 

Klotz I J. C* a zxxvj,^ Ryriander. a 207. 






L* 



Labarre. h i88« La Grange^Chanoel. a zo^ 

£»abaume« a jvj. La Harpe, o ai8. 

Xabeaumelle. a xS. Lalil-Tollendal, pere.if su.- 

Labienns, a zvj. Lamettrie (Julien Ofiray de) 

Laborde. a 207* a ^ix. 

Xaclos (Cboderioz de)» a *Lamonnoy#. a xxTi|« 

ziî|« La Morliëre ( J, A. de ) # 

iLaeroia. â 67. 535% 

Laditlaa, roi de Pologne, a La Mothe. h 89. 

i3a. rLâ Motfae le Vayer. S3£.* 



Laffrey^ A 3 saS. La Motte (ChiAiis dt). b 

Xiafontaine. xiij. bt taiw- Aa3. 

lageibiiiig. b liu JUnckse (B. de)* 3 aaf^ 



/ 



Landrlano. a 6j; 

Ziungle (le marcpls de} a 

* 

Langrognet auxenFers* h ify). 
Langues du paradif (des). 

a 2o5. 
Languet, H. a aa8* 
Lanjuinaîs. b 228. 
Lanjuinals. a aSo* 
La Peyrère, I. i 3& 
La Roque. & ii3» 
Larroqoe, M* a %n\}. h 

224. 
Las Casas , B. 11 aSi. i im« 
La Taste , L. 3 iSu 
Launtts Latinius» b vj. ^ 
Lau/ a aSa. 

Laudes Sodomias, a So* 
Laiiffer, « xx][vj. 
Laonoy» M. ^ i8o. 
Lanrent, J* n xxx, 
Lebas. 97, 
Le Breton > a io5« 
Leclerc, J» a Sy. 1^ i5âu 
Le Maçon y dit La Foataîne. 

\^ a^4» 
Lemnius. a 233* 
Le Mo^nier* a 73. i 3a3* 
Lenglet Dufresnoy. a xxxvi)» 

a3S. 6 W, ^35. 
LeNp]^le, $. ^ 41 
Leooir. a aS^. 



Léon X^pape* a 56.- 
Léoa ^ ( diatribe contre )» 

^97. 

épn de Jada« & 145. 
«oni ^ K* a 264^ 
Le Sage,, a iSa, 
Lessius 9 L* ^^ 17 , aS5» 
Le Tasse. ^ z5i, 
Lett. a a36. ■ 
Le Tiosoe, F. b 164* 
](.ettre de Boniface VIII a 

Philippe- le«Bel » avec la 

zéponse. a 54. . . 
Lettre déclaratoire des )ë« 

suites, a 83. 
Lettre de sept éfS^ues a« 

pape Innocent XIII« 19 

287! 
Lettres choisies de Simom 

a 5i. 
Lettres et mémoires de Moat« 

gon. a 3a8« 
Lettres de U llfontagne. b 

96. 
Lettres pbilosopbr^ea , de 

Yohaire. b i86. 
Lettres provinciales ^ pac 

Boucguet. b Sj. '" 
Leities provinciales , pi^ 

Pascal ^ a7,. 
Lettres aur la rèligioi)-. b 2a4t 
Lettres sur îes sourde af 

«uiets* a ao3i 



Lettres 4I^TI]rasybuIe à Le.iL|| Livres brâlés par le CL Xî^ 



W . ' • ' 



'\ 



,cif>pe. a j^6, méoès. a 25o, 

Le Vassor^ M.^ 176. Livres condamnés aa feu , 

Levy..^ 2^4* , -- ' ^ s^°s ^^^^ nomioativêiqea^ 

LexicoHographieuniverselIé^ désignés, a 246. 

<]? 10. ' Livres condamnés au feu ^ 

' ". ' ' ' 

Lhopital , chancelier, a 771^ mentionnés dans la vie dcr 

Libelles diffamatoires a xiv-* Spinosa* à i35. 

xvij. Livres condamnés et censu- 

Xiber de Ppnderibus elcen^. ré s par. l'inquisition. aà53 

, suris», a ^98. Livres 'hébraïques ( hors la 

Liberté dé conscience* ^ ^ ^ bible) condamnés au feu 

224. ^ ' ** * par Maximilien* premier» 

Liberté de .penser , par CoL* a 252. 

lins. Z^ 214. ' Livres des protestans, pros- 

Liberté (npuvelle) de pen- critS par Marie première, 

* ser. h 227. * ' reine d'Angleterre, a 253. 

ïéibrorùrh mors ignis, à xxxj. Livres,, runiques , brûlés par 

Jéibra délia origine dêlUp'ro^, . Ofaiis. a 260. 

verbi» à i3l. Livres sibyllins^ brûlés par 
LiesveltY o 35. . ^ Stilîcon. a 246. 

Ligue (les héros de la), d Lobon de Salazar , ps,eudo« 

178. ^ . . nyme d Isla. a iga. 

Linguét, S. H. a 91,241* Lœmmellus ^ H* ^ 268. 

b 244.. ' . * Lois; (leurs variations*} A 



Lisle , théologien^ a 244, 807. 

Lisle de Sales^ a 96./ LoUard Walthero, chef dé 

Liste des cinq appels nomi- aecjte. b 243. 

naux sur. Louis XVL a Lblme > écrivain politique» 

' 147: , . V/> 268. 

Liszinski j Q* a 245. ^ Longue (dé), h 53, 

Livre des ^'marchands (le^^ Lorris {&• de), b 233* 

hiz^ LfOuis^ G. ^ txx,. 



1 



tioal^rde |t!raDce» assassiné 
par Jeaa sans-peur, b 3a* 
Louis XIL a 58. 
JLouis XI IL b 209. 
Louis XI V« a i35« 
Louis Xy. a i5i , a8i* 
liouîs Xyi. a 148, \Su 
Louvet. a xîij, 
Lubomirscîus^ S. a syo, 
Lucas, a xxYvij. b 182, i34« 
Lucius Ântistius Constans , 



i^8r 

pseudonyme, 4^ Spînosa ^ 

oa plutôt de Vap-den« 

Hooft. ^ 143. 
Luneau-Baîsjermain. d 104 

io6, 
Luther, M. a 271» 272. 
Luthérieus; leurs livres se« 

crets y selon Garasse. 

1S7. 
Lyser , J« a 273. 



M. 



Mably. a 276. 
Klacédo , jésuite, b 25. 
Machiavel, a i58, 338,34t. 
IMagdelein.e au désert» etc., 

poëine ridicule, b 43. 
Magnificat du pape, b 235. 
MaflTei (Scipion). a 276. 
Maffredo., a> 67. 
l^abomet. a 277. 
Maichelius , D* à xxxv, 
Maîlly , archevêque, a 341,- 
Mnintenon : ses lettres, a a5« 
iMalagrida , G. a 277. 
Malaval, a 325. 

« 

Maldonat. a 281. 
Mandement sur la mort de 
Louis XV. a 281. 



Mandement sur les œu& rooï 

ges. i^ 40. 
Mandeville , B. a 282. 
Manichéeps^ leurs livres se«* 

crets i selon Garasse, a 

Mantouan» ou plutôt Spa*» 

gnoli. a 284. 
Manzoli, P. A«, vrai nom 

de Palingène. 3 18. 
Manzoli , athée, b 25r.' 
Mappe romaine, b 225.. 
Mappemoude papistique* h 

225. 

Marc Antoine , graveur, a 9. 
Marcellin , évêque. a 53. 
Marchand, P., a iio« ^ 

Maréchal, S. a xxv, 286. 



^ 



^ I 



&8a 

Mat Fore i on dhequrs de MaTÎmei da droit pnblie. m 



Naudé p etc. a xvii;. 
Margat. a s8^. 
Marguerite des Margoeritef^ 

etc. a 290. 



5f4. 
Maximes dis gouvemement 

de France / etc. « 3oa* 
Maximes des Saints. &33i» 



Mariage nécessaire et salu* Ma2arîo » J. ^ 9« ' 

taire aux prêires. a açr* Médailtés sur la régence* ^ 

Mariana , J. a 291, 298, 329. 225. 

Marie, mëre de Dieu ^ son M^lanchton* a- io9> A99» 

btstoire } par M. d*Agreda. Mélanges historiques. « 3q(X 



a 4* 
Marie Stuart. a %^o» 

Marmontel. a 295. 

Marolles , M. ^ 253. 

Mar&ile de Padooe. a agfi» 

Marsy (de), a 22. 

Martenne. a 297. 

Martin , C. ^ %qjm 



Mémoires de Condé. a 23% 
Mémoires historique» de 

Mézerai, 4{ 3i6 
Mémoires et lettres de Mailla 

tenon, a 25. 
Mémoires poaf servir à Vhîf^ 

toire de Lenglet-Dufires» 

noy. n 234* 



Martin de Marivaux, a 298. Mercier , L» S» is 3o». 

Martyre de J. Clément, elc Mercure' français, a 3 1^0 

a 170. 
Marsenius ^ J. a 207* 



Merindol et Cabrieres. yi tx^ 

12. 



Mastigofore ( le } , pur Fnsî. Meslier » !• « ^'Ob 



4S i53. 
Mathieu , T. , pseudonyme 
de J. Roger. 3. 167. 



Messe (la) trcAyée dftnt 

l'Ecriture, a loo. 
Messenius. è 129* 



Matinées du rot de Prusse. Méthode pour étudier ïlStm 



b 225. , 

MathiaS) J a 299 
Maure, a 3o. 
Manltrot. a 3 14 



toire. a %Z^ 
Mezerai. a 3i6. 
Mey , C. a 3i4i 
Meyer , L» 3 14s* 



Maùpeou (le chancelier )• Mâchant • J^B* tfUXTiîf^ 



39 > 419 



a3f 



Mignot. i, 194. 

Militaire philosophe (le), i 

2tS. 

Mills» J. a toS. 
MtUoo y h a 3a8. 
Mirabeaa , académicien* a 

i8r. 
Mirabeau fils, a Zzt. B eiS. 
Mirabeau père, a 3ao. 
Miraèles ( discours sur les). 

b (^oa. 
Miracles ( fausseté des )• à 

219. 
Miroir de TAme pécheresse* 

a 189. 
Miroir manuel, o tSÙ 
Miroir oculaii^. a aSr. 
Miroir du temps passé. 6. 

aaS* 
Jlf/fAs tatina^ etc. a 145. 
Missel romain» de Voisin. 

» 184. 
Modestus , P. F. o 32a. 
Modrerîus, A. F. m Saa. 
Mœurs (les), b t6a« 
Mœurs du siècle, b Su 
Moines , (diatribe contre les ) 

4i 110, 

« 

Môlinosy M. a 3a4« 
MoUer, C. b i53. 
Molza. fi^ 3o. 
Monachtts refomuUtUn £ a^€« 



à83 
iîonarchla messict» a 68. 
Monde enchanté (le) a 2j. 
Mondonville ( madame de )• 

* 79- 
lÊonêtaKÊcreia socMaiii Jesu'^ 

a 271. ' 
Mongeron ( L« B. Carré de )• 

a 5z6, 
Monsenglandt S b ^%6. 
Montahe 9 pseudonyme dé 

Pascal, b ty. 
Montesquieu, a a^S. 
Montgon. a 3a8. . 
Montmouth. a 7. 
Morale dé GrènohIcL* b*ZSim 
M.orelK , J. 3 ç6. 
Morin 9 J. a SaS. 
Morin, S. a 329. 
Morisot , C B. a 333. 
Morliniy J. 336. 
Mort ( de la ) y par Laiiiet** 

trie, a 3ta. 
Mortier , M. 335. . 
Morus 9 T. b 246. 
Mouchon. éf 104. 
Moyen d'abus , etc. a 6a« 
Musœi •xtructio , etc« is xxs. 
Mussey , J. a 338. 
Mystère d'iniquité, a taa» ' 
Mystères du cfarisliantsmeii 

b %A. 

^ < 



»H 



N:: 



Navarette. ^ z. 

Nazaréen ( le )•. b i6z« 

Kéercassel, J» 3 a» 

Néroa. a xvj. , -^^ 

Kez, dîssertatÎQn sur^e^nev 
de la sainte Vierge et de 
Jésua-Cbrist.,.^ 76. 

Kicolai. è a». 

Nicolas le Calabrois. b 244* 

Niger, P. a 26J, 

Nigrinus , J. P. ^ aa6. 

Nîgron! , jésuite, a zxvii;* . 

Noailles , arclievéque de Pa- 
ris, a lld^^ b S, 

Nobiliaire de Picajrdie. aiy^r 

Nocette* a xiix» 



Nogaret arrÂle J^oial&ce YIII; 

Nogaret , autear fraaçaîa^ 

NoCœ gucedam Clarùsimœ y 

r etc., a 146. r 

Nourriture des parfaits»! t» 

Nouveau Testament en Ian« 
. gue castillane* \a ,127. 
NouveauTestament deMons; 

Novafiens j leurf livres se- 

.crets ..selon .Garasse, a 

'■• , " 

Novell us , J# ^^227,, 
Nympbe de Spa (la}.;3 7« - 

A4 ' * « 



o 



1 • • •- • 

Obrechtns, n. b o«. 
Obsercaiio de indice expur» 

gatorio % etc, a . xxxv. 
Observation sur V esprit des. 

lois, a 119. 
Observation sur Thistoire de 

FrallCje^ a 276* 
Qbstraet. a z^%% 



« • 



Oostetri» de componendiSf;; 
' libris. tf xxxiij. • . \ 

Ocfain , B. ^ g. 
Offrande à la patrie* b ^i 
Oldcastel , J. ^ 244* 
Oldecorn. b 25o. 
Olivares* a 37. 
Of pede (le président d' ) a ifti 



185 

'Ofitaifts Gaiius 9 'pseviàonjm^ Origine dies français* o'i46« 
de Ch. Hersent, a ^79. <)rlandiii'« N, b âoi* 

Opuscuîa J, Huss. a 187; Orléans, L« b ii^ 

0vi9ic\és de la raisom «r ^a. ' Ortlob. tf zxxiij. 

Oratoire ( déficits du^gou-^ Ory , M. ^ l68* * 
vernenient: de 1*}; a izZ* Osmà (1?ièrrè-#y. i 41;; 

OrdonnancedeCharles-QuInt • 0«ttin* a'xitUf J " 

: > fS:>a^rtt .céu?ci<|ui liront dèt^ 
livres hérétiques; ^ ^ii« 









P. 



. ÏA .7C"'r'< oî 



Pàcîmoûtan / B/ biijS. payèrii*ayèd''éelle ctés )é-! 

'Pa^îtlî ( sanctes;)."^ iS. suites, b 24. _ 

Pagninus Brixiensis. a '277À Parallèle du socianîsme ,e| 
Pairie ( lel* quatre âges ^idl^, ' du papisme. 1^ 228* 

la), a 1 65. Parallèles de Henri II ayed 
Palearius , A/^ i6. Pilateé à i5^. 

PaUngene,*M.,p8etidd^yiîie Paraino , L. 5 2?. 

de 'P. A. Mkrizoli.' b 18. Paris (le diaore),'a 327^ 

Pàllavicîn , F. 3 lo. Parfzot, J. P.* 5 26» 

Panckoucke, C. J. 5^ 2o. ^ Pascal, B. 3 27. 

Pantagruel f roman deKabe*,^ Pasquie^ , E. a i56. ^ i54« 

lais, b 65.' Pasifuillohim ionti duo» a89*' 

Pantbeistic'on de Tôland. 3 Passion du jeu. b si^, 

160. Pastorius, F. D. 3 3o* 

fdpatus romanus/ b^ ^ij. Pau (fidèle de ) ^ capuçiui 
Papebrock, D. b 227; * 3o. ^ 

'Papier timbré, b 307. Paul V, pape, a 72» 

ParaceUe , C. A. a ifiS. 6 Paul Irénée , pseudonyme de 

a3. • P. Nicole. * 27. 

Parallèle de la doctrine des Pavillon, évêqued 'Aie t* 3 3x; 



P^ché originel XdaK «339 96* 

35. . Vhloiê de rire de DieU- e 9f 

Pelage, a i%. Pie»de*le^MtreBdolèu ^Sj. 

Fellini, P. è Sa» ^ Pkard^ B. é 38. 

Pensée» (/mes )^ e^ ]»$• ^ PicotTd, JM. ^ %%%}• 

Pensées libres ier les ^rémiK^ Pjehqn^ J. ^ 3S. 

a 286. Sidioteftde Mebobevt* «S)* 

Pensées philoiopliiqQef. a ^.m8» . 

io3. I Pie V , piipe^ * 17. 

Pensées de Sinon Moria* m ^ pièces échappées au fea« i 

329. *^ . «ag* 

Pensées sur riaterprétation. Pierre d*Alva. a 5. ' 

' 4e la nalure^ |9_193« Pierre. 49 Saiet-Lpuîs* è Àti 

Petit, J. Â 3a. . Pierr? de Sain.trRomiuld. A 

Petit , P, * 35,' , «. 



■> * 



^etrus Aureliuli, pseudony* Pijgtnalion,^ lor^. 

me de S. Cyras. b io3. . Pilartias. i TjS. 

l^eyrère ( la ) ^^ L 3 35. ^ Piossens» >3, aao, 

PfaflSus. A^ 228. , P^roiï » A. tf xiîj. 

PfeBercorD , Juif, a zSu Plaî$ ( César de }. tf 84. 

Phîîeleuthçrus JleLvétius. 3 . Plan de l'apocalypse. 6 ifi* 

228. Platina , B. b ijg, 

Pbtlipf e-le-bel. 4? 5t. Poëte sans fard, m j5^ 

Philippe dOrl^aps , régent» Politique naturelle* è 229. 

a 909. . Politique ( le ) da temps, a 

Philippe de Terre -Noire, gS. 

«seudonyme de Melanch- Polygamie, a ay^ 5 aooi 

ton. a 299. «47. 

PhîlipplqPC? de la Grange- Pôlysinodie. b 109^ 

, <;hapcpU ^20^, âiy. Pomponace, P. 3 49* 

Philopatrus ^ £. , pseudony- Pompomus (le ségeot). f 

me de Saufelicius. 3 ii5. 209. 



Pontafitiff, i Sb ProbIémeec€lé8ia8t!qne.i>ii4. 

Por{>h]rre. à Sx* -Processus consistorialis mar* 

Porrete ^ M. , bëréti^ae* à^ * tyrii J. Huss. a 187. 

243. . Procureur! ( diatribe contre 

Portbiilse. ir ^S* ' les }• a 3o3. 

Possinui^ P. a 20U Prodomus ahaticarum re* 
posteL b .129. ruih. b 9, 

Poamres infilmes dé PArëtiii. Proscription des protestansi 

09» a 1S2. 

Potboii. o 39* Protestations contre les as* 
PoupeMnîèfé. b Bu semblées du clergé* a à35« 

Pour et contre la Bible, a Prynn ^ d. b 58. 

284. Psaîterium qvîncuplex,b6o» 

Prades ('l'abbé de), a 65. Ptotémée Evergete. a 148. 

PrœadamUœ. b 35. Ptolénoiée Soter. a %^6. 

Prœnoiiones canoniea et ci* Puissance du prince sur lé 

9f/ef. a ii5.^ , peuple^ etc. a 2^8. 

Prêtres déoasqués. b %Zu Purgatoire ( mauvaise plaî« 
Primit 3. B. b Sa, sant^rie'sur le), a 279. 

Princesses Maiabares. b S5. Putana errante, a 10. 
Principes de législation, b Puyberbaut , ( ért latin Pu» 

64. ihcrbeus), a-xxix, 

PrivUéges an Iftruiriè. a M. Py^rhonisBoie du sage» b a5x« 

Q. ' ■ 

Q. } grand^-dispute sar la Question royales b io5« 

prononciation de cette lit* Quiétisme (origine du ) a 3or« 

tre^ b Ç^. , .. Son histoire, d 3^5. 

Qiiercetanus» A» Duchesne. Quignones , F. ^ 64; 

a t. Quîntint b 246. 

Quesnel. a 63. b 6o. Q^^^^S*^» ^* ^ ^6q^ 

Quesnei de Dijon, a 6. i 53« 
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Rabat*)oi6 da triompbe mo- Recaeîl de poénes clioisies*' 

nacaU b 23i» ar3^,,^ . ., >i ,.; .> 

Rabelais, a 84 9 i^g. 3 65* RéHeiîo.ns f ur^.-r^ttiçat^t; de 

Radicatij A* à a3i. t pamrçDSt b 8r*,.; ; 

ïladziwil. '^ 67* ,. Réflexions morales , par* F. 

Jlâ;^o;«^i/7i07z/i, de l'Are tin. dh Quesnel* ^ 6or -.. .::,.(«. 

Q. Réfutation, ^des .erreurs de 

Ramus, P. * $8. , r ^Sjgrao:^. ^xxxyjj-; > 

RapiUf i^siiite.,./',;a3r. . Rifutatîoa de l'esprit des 

Rappel des juifs, b 36. Ipî^Ja itQ*: ' ^ ' 

Rasoir des rasés» b 93a. , Reinann. a 256. 

, ' ' • • • ' ■' • » *» • 

Satio studiprujnt sodetaii^ MelfgiQ iaïcL a ,42» , 

tT^f £1. a, 7« Me/fgio Simonis S^monii. h 
Rauch., J, F. i 70* f |»Ç. ^ 

Ravaillac.^'85»,2Qr. Rémi, Ji H. *;83L 

RavanDMv ^ 70. ^ Remi^n^Je ( J* à/çY b Z2. 

Rawlinsoji* 0.3- Renoult , 3\ B. & .23i2. •-.. 
Raynal 9. G» T. a^xyâ. i^\ I^gOJQse du pefiple^apglaïf 

'ju au roi Edouard, b 84. 

Raynaud, T« a xxij* ^ 75.^ République de Bodin. a 43. 

Raynold. ^ 232. ' * .; république des philosophes 

RebouU & 78^ b 232. 

Reboulêi» S. IJ 79. >* Âeni>n Ùallicarùm libei- h 

RebulloSa. iï^o. P •-» ^i5: ^' ' 

Recueridts maximes vëri* Rescrit romain *ëonCré lea 

. • 'A » » ,' 

table«. à 198.- ' * âlhéés. 3 240.' 

Recueil nécessaire, b 235. ^ Reseillé. 6 233. 

Recueil 'de piëceir ; le tisocr Reuchlin. a iSg.b 2i9« 

d^enferi etc. b aSa. ,.• - ^ * . . .v . » 
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Révocaiion de l'édît de Nan- 
tes, b 97. 

Ribailler. a i84. 

Riclielieu, cardinal, h aSa, 

Bicb^r, fidmotid, h 84. 

£i4ictiies da 9iM«« a 77» 

Hidley. b 248. 

Kigault. b 76. 

Rizz,0^ ^ 2^5. 

Robertson. a loSt 

Robinet, ^ 233. 

Roccaberli , J. T. b 85. 

JlocheElavip ^ B. ^ 85. 

HochefouQ^nk ( d^ la ). Le9 
Mémoires «le cert autear 
ont. éié a^aisis par ses or- 
dres choz «n nommé Bat'* 

, iliolin ^iaiprimeur à Rouen» 
gui les avait mis sous 
presse sur l'invitation de 
M. le comte de Brienne; 
celui-ci en avait fait faire 
fartivement une copio » 
nyant en en comnaunica* 
tion le manuscrit , qui Jui 
avait ^té pr<été pa^ Ar- 
naud d'Andilly , à qui M. 
de la Rocfaelbucauit l'avait 
doBné pour le corriger , 
particulièrernent pour la 
parenté d# la langue. L'aun 
teur remboursa ^S pistoles 
1 la v:eav9 Bafthelin p oar 



tB9 

ses frais dMmpressiohs , et 
fit metlre toute l'édition 
dans un grenier de l'hôtel 
de Liancourt à Paris* 
Cet ouvrage, qui a été 
imprimé très -in correcte • 
trente avait alors pouf 
titre : Relation des guerres 

. ioMles de Vranùe , depuis 
noût 1649 , jidts^fuà la Jim 
de i652. A. O. 

Roger , J» ^ 167. 

Rods d« France assftstnés. # 

^49- 
Roman do la Rose* h a33«^ 

Romancie. b 54* 

Roma (imprécatians/contrej. 

a 309. b 97. 
Rome au secours de Genèvey 

^233. 
Rome protestante, b 233» 
Rosarius , S. ^ 234< 
Rosières , F. 3 ^6. 
Rou , J. * 88. 
Rousseau , J. B« ^ 88t 
Rousseau » J. J. ^ 94, 
Roustan. h 97. 
Royaumont ^ pieudonyma 

d'Isaac le maître de Sacy« 

b 6. 
Royau. b 87. • 

Ruine du papat, b 234* 
Rys&iîDius. a 34. 
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Sabran , ( son bon mot au 

régent. ) a 214. 
Sac et pièces pour le pape* 

b 234. 
Saccfai 9 vrai nom de B. Pla* 

tina. b 49. 
Sacchini , F. a 201. 
Sachererell. h 100. 
Sacy (le maistre de), b 5*^ 
Sadeel» A. b 284. 
Sadolet. b loi. 
Sagarel. b 243. 
Sagesse de Charron, a 76. 

b 2i3. ' 
Saggio dell'istoria dell in- 
dice Romano. a i^xxvj. 
Sagittarius , G. ^ loi. 
Saillant* a 97. 
Saint- Amour (Gorin de), a 

166. 
Saint-Amour ( Guillaume 

de )• b 102. 
Saint-Cyran. b 102. 
Saint-Evremont. b to8» 234. 
Saint-Ignace ( Henri de ). b 

108. 
Saint-Pierre , C. I. C. b 109. 
Sainte'^CroIx ( N. Charpy 

de), b 1X1. 



Sainte*Foi ( Flore de ) ^ 
pseudonyme de G. Gerbe* 
ron* b iir. 

Sallo , D. b 112. 

Salmuth , J* L* b Ii3* 

Sambuca. a 44. 

Sanche Lopez* a 58* 

Sanctarel. b ij\* 

Sanden. a xxiiij* 

Sandis . E. ^ 234* 

Sandoval. a 261* 

Sanfelicius , J. b ii5* 

Sarrazin , F. ^ 253. 

Satyres de la cuisine papale» 
b 234. 

Satyres de P.allavicio. b 19* 

Saurin ^ i. b 88. 

Savonarola. b 244, 

Scalîger, J. b 118. 

Schaumbourg , J. G. a xxxvJ. 

Schesser. b i3o. 

Schelborn. a xxxiv* 

Schilling, W. b iiS. 

Schlichtingius. b 116* 

Schmidt, a xxxij* 

Schœttgonius. a xxxv* 

Schrammius. a xxxiij. 

Schrœrîusy S. b ti6* 

Schulchenius. a 29. 



Scliapi^tas.' a '7, 

Scioppias , G. b ivjV 

Sco^œus. b 234* 

Scot, R. b 119, 

Segni , B. b 1 1^.. 

Seguenot j C. b 120» 

Sellius. a loS» 

Sentence cfe ht paiHacde pa- 
pauté, h »35. 

Sentence dir procès du papei 
b 235. 

Septtlveda, h G. i2io«. 

Serment d'allégeance, b 78. 

Sermons d« fcère EJwaU a 

^esmons de I» sîmaféecon* 
version de Henr! LV. a 449 

SermonS' tuv saint Ignaee. 

Servet, M* d iS^ i2^k 

Sidney, A. b 124* 

Sigëe^ L. a y8*. 

Simon ^ £. a 5^, b 1.26» 

Simoni Sitfiomi. £ 1^7^ 

Siriganus. ^ io5» 

âiricus > M. ^ 235» 

Sirven* a i6. 

Sixte V, pape, a 36 , éa, 169. 

Siiiiglicius. a 39». 

Société des jésuites ( défauts 

du gourvernement de la}. 

a 39. 
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Solaiigius , F. ^ Z2& 
Sommaire des faits- et gestes 

de François pienuer* a 

107. 
Somne de théoTogie , . par 

Garasse, a i56. 
Sonnets infâmes de L*Aretiiu 

et q^ 
Sonnets db N^^Frafico contret . 

TAretin. a 14^ 
Soi^ellerie découverte; b 119; 
Sorel. a xxviij^ 
Sotomaïor. a z63^ 
Souverain, b 235. 
Spaceio de la bestia ^rion»* 

pliante, a 48. 
$pag«o.li y siu-nomoié Varsm 

tuanus* a 234. 
Sparre> E^ric. b i>28» 
Specimina. moralU çhris^ 

iianœ, a i53* 
Spiaosa. a xs^svrf. b »3»». 
Spongia conùra censuifan^ 

JacuUatis»^ a 268» 
SqM^anciaupius», M. b 1^271 
Squitinio délia liherta ve-^ 

Tieta, b U^ 
Steinbergius , A J. M. h zZSk 
Stella, pseudenymede Claude 

Joly. a 19^ 
SieUatus, épi thète donnée* & 

Palingène. b 19.. 
SiiermaA ^ A. A. 6 i3q^ ' 



StDssÎB*, ï^ G, ^ i45w ' ' SwencPeld , €. * 14». "* 

Sd'Ada, P. ^146. ■' Swifu^ 236. 

Stubiii». 3 .ifT. Syndicat d'Alcxaactr» Vli. d 

Suarez, F. b 147* 287. 

SMnmnla casuam comcien^ Système d« l« Dtttorv^ # 

SutftitKiî/ ^ 23& 



T, 






Tables cbronologiqnes âe J. 

Rou. A *8i 
Tableau de Paris, a 3oâ. 
Tàblëaft pittoresque de ia 

Suisse, a aaSi 
9dc(iqne ( E^ai de ). a 179» 
Talbert. b 149. 
Tambuiim , F. b iSoi 
ÇTamertatti* âr i^Sg. 
Tanquerel. a-64« 
Ttfn^ï et Neatdané ^ rof&axf » 

- n 87* ' 
Tanzilio, L. b s36. 

Ta«e ée la boutique da pap«* 

- * i37* 

Taxe de la ehancellerie ro- 
maine, b 236. 

Teaêro brUannico a 236. 

Teatro jesuitico» b i54» 
-Tëlémaque , par FéoéloD* 
a i33. 

Teliier ^ M. » liu 



Tenf z^l ^ G. S. I» xxxf;» 
Terrai (tabbé). h *i4. 
Terraasofi , G« i»» i&l. 
Terser , J. E. A i52. 
Tessamenta nùf^a , pr^kibUa^ 

b iSit 
Theologia moraîis» a 67. 
Théologfe fimiWère. b loUl 
Théophile Viaud. h i»5fe 
Théorie de i'împM. éi 92<^*' 
Theotim»». a xi'fx. 
Thérèse » satMte. <r 7^. 
Thèses cendainn^e». a 64. 
Thèiea de Lc^sit» aur k 

grâce. iT â36. 
Thévenot de Morande. a 

78. 
Tbicrs , Jf. B. s58. 
Thiota, faussé prophëlesltt 

b 24a. 
Thomas , aaiiit« a 
Thomasius. b i5g» 



I 

tThomassIn. h i5o« 

Tlioa (le président de), b ' 

1S9. 
Tindal , M. b 287. 
Tnrifi. h 242. ' 
Toland , J. ^ i6o. * « 
Toma. b %S^. 

Tombeau de la messOé ^99* 
ToDstall. b 1G7. 
Torquemada« a 226. 
Torrentius. b 253. 
Torrîgiaeno. b 245. 
Toussaint, F; V. b 162» 
Traciatus contre peffidiam 
' juâdietum, a 267. 
Traciatus de kmresi , ete.^ h 
- 114. 
Tractatus de immortaiiîàte 

ûnlinte. * 49. 
Tractatus depotestcHe êùtnmi 
' pOntificié. n a8. 
TrâciatHis de régnovut/^aram» 

a 228. 
Tractatus de pita et impêrib 

Anti'Chtisti. a 277. 
Tragique*, par d'Aubigné; 

a r4. 
Traité de la fréquente cotti- 

muttion. ^38. 
Traiié de la confession, b 

4t. 
frai lé è^ dieuï et' At% Aif- 
mous, b 27, 



Traité des droits et libertés 

rde Téglise gallicane, a laS. 
l^raité historique de la mai«. 

son de Lorraine, a i86. 
Traité btMorfqoé dt'l* ili^ 

nafthie d» la Clliilt» k U 
Traité ie% iMÈffMiiM ûm> 

Saaterelies. b 64, 
Traité des obligations des 

éréqvkeê* a 2q, 
Traité des prétentions da 

roi de Prknfte tW ï%mf 

pire, a i3b 
Traité de ta téritét a 4U 
Traité et ht ¥ertti dss piyttis. 

a 385. 
Traké àé pMvéipde ré^s« 

sur le mariage iks eatlic^ 

Kques. b i6Sê 
Traité de la TirgÎBité. ^ f Se» 
Trarté de la vfaie religion*' 

a 3i9< 
Trarers (Fabbé). b i«». 
Treibers ^ 9. P. h 164. 
Trinrtas pairiarûharurtlt, dfjé 
Tnchtn, 3. » léS. 
Turco'papismus» ^*tS6. 
Turlupîn^ Nîcodème, ps^ii^ 

donyme dé THliers HoK 

man. # i8b. 
Tnrpiti. b i65. 
Tyndall , G. b 16& 
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u. 



nchtman» A* a 3^« 
Vgo de Rugerus. a S^ 
Vgonias, Mr i 168. 



Urbain VIII , pape, a 



V. 



ViilderaiBe. a igû» 

Valdesîus. b .i^* 

,V«lemioieiis (les)»; learir 
livreft^ secret^, selon Ga- 
rasse, a 157. 

Valkeaier , J. B. a 23^ 

YaUe, L;. d 17a. 

.Vallée» 6. fr 169^ 

lYan- de Velden ^ C. Ir tj^^ 

Yaiiinî> L» a.iô8. b 174. 

Vaonîus » V. ^ a38* 

Vaiccbi* ^ .3o. 

tYargas » 4* .^ ,^6w 

yarron. a 34o. 

Varse Vicias, G* ^ 176^ 

Yassetîer. a xii}« 

Yatable. 6 145» 

Yaadois. «1 11., 

Yayasseur. Jb 76, aSr» 

Yeniero , Ma fiée et Laurent* 
a lo. 

Yergerio, a 3o, aS6. â 177. 



Yergîer. a~ xiijik 
Vergue, i 2^1 • 
Vernaot. A 179* 
Véronique ;■ étymologic fié 
. ce mot, ù a^2& 
J^etus grascia iHusirata% éf. 

126. 
Vexionius , M* O. & 179* 
Viaod, Théophile, à i56.. 
Vices ( les ). plus utiles à t^ 

société q^e les vertus» Pa* 

radoze. a 282e 
Vida ^ !• A 179. 
Viddrington. a 19^ 
Vie de saint Amable*. a i5^ 
Vie de sainte Anne, fl 278. 
Vie da diacre-^âris. a 827^ 
Vie privée de Louis XV.. Zr 

Vie de Spmosaw a xzzvijg. 
Viltiers-Hotman'i J» ù 180 
Villon, a 6&. 
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Vrnc«nt de Paul, b 182. Voltaire, a xîîj. b x85« 

VindiciiB contra tyrarmos* a Vorstius , C. b 194. 

«28. Vossius, I. a S4, 73. b içS. 

Viret , P. b a38. Voyage de Figaro en Espa* 
Voisin ( J. de), b 184* gne. a 221, 



W. 

Weccblettas > H. b 196. Wiclef, J. 6 197; 

Weiss , G. a 100 , 168. b i8a* Wiliembergius , F. S. b aoOji 

Welser, M. i& i44« Wolkelias , J. b aoo. 

Wendler , J. C* a xxxir/ Wolmar j I. ^ aqi. 

Wendrpck « G. , pseudonyme Wolsey, b i€j. 

de P. Nicole, b 27* Wood, A. b aoi, 
Wernsdorf, G. /» aSg. Woolston , T. b toi.] 

.Westphal p A. a zxxiv, 

Y. 

Yie ( Alexandre d' )• b 204. Yves , capucin de Paria* Jk 

204. 



Z. 



Zabarella , F. b 2o5« Zobel, N. E. a xzxyj» 

Zapata, A. a 262. Zodiacus vitœ» b iZm 

Zemgano ^ pseudonyme de Zwickerns. b 289. 
Goetzman. a x65. 

Fin db la Tablb 6jËj!7âRAx.B« 
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